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DEUXIÈME PARTIE. — L'ÉVOLUTION PE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
AU PREMIER SEMESTRE DE 1958 


Chapitre Ier, — Le rythme d'expansion s'est maintenu 
au premier semestre de 1958. 


A. — La production industrielle. 
B. — La production agricole s'améliore, 


Chapitre IT — Le déficit du commerce extérieur est resté impor- 
tant et a méme tendu, dans les derniers mois, à retrouver le 
niveau exceptionnel de l’année 1951. 

A. — L'évoiulion globale des échanges extérieurs de la 
France. 

B. — Analyse des échanges extérieurs des pays étrangers 
par produits et par zones. 

C. — La situation des finances extérieures. 





—— 


Chapitre TI — Dans un climat de rapide augmentation des prir 
la dégradation du pouvoir d'achat des travailleurs s'est sensi 
blement accrue. 

A. — La hausse des prix. 
B. — La hausse des revenns des salariés. 
C. — L'évolution du pouvoir d'achat. 


Chapitre IV. — Les mesures restrictives prises en maticre 
budget et de crédit n'ont yes encore freiné l'expansion 
l'économie francaise, mnais laissent prévoir un changement 
tendance pour la conjoncture des prochains mois. 


A. — La politique de rigueur budgétaire. 
B. — L'évolution du crédit. 


CONCLUSION, 





Le qualorzième rapport de conjoncture que j'ai l'honneur 
de vous présenter prend place à un moment où, après une 
croissance Indiscontinue, ou presque, de quatorze semestres, 
l'économie française commence à poser des problèmes sinon 
sur la continuité de ses progrès, du moins sur le prix auquel 
il faudra la payer. 

Aussi était-il tentant de regarder un peu en arrière, comme 
un montagnard regarde les plaines qu'il vient de quitter, avant 
d'aborder les dernières difficultés. Cette rétrospective était faci- 
lilée par la publication récente de deux documents. 

Le premier est une excellente étude de J'I. N.S.E.E. sur le 
mouvement économique en France de 1944 à 1957. Le second 
esi la mise à jour des comptes de la Nation de 1949 à 1957 
par le et le service d’études économiques 
el financières du ministère des finances. 





Le Conseil économique doit, aux termes de Ja loi, donner 
son appréciation sur les caleuls de revenu national et son 
cbligation n'est pas limitée aux considérations prospectives, 
Comme, par ailleurs, l'année 1949 est la plus reculée ke celles 
pour lesqueiles on peut donner des séries détaillées homogènes 
et comparables, un'tel document devrait normalement servir 
de point de départ à nos considérants. 

C’est pourquoi l'examen de la situation économique à la 
1ai-1958 comprend deux parties : 

La première sera consacrée à J’expansion et aux tewsions de 
l'économie française de 1949 à 1957. 

La seconde à l’évolution de celle-ci au premier semestre de 
C8. 

Une annexe sera consacrée à la situation des écon?mies 
Ctrangères. 





PREMIERE PARTIE 


L'EXPANSION ET LES TENSIONS DE L'ECONOMIE FRANÇAISE DE 1949 A 1957 





Les deux caractéristiques les plus frappantes de l’évolation 
de l’économie française, quand on observe celle-ci sur dix ans, 
sont l'importance des progrès accomplis et le déséquilibre 
final, tant intérieur qu'extérieur, auquel celle expansion à 
abouti. 

En 1949, la reconstruction du potentiel économique français 
détruit par la guerre était à peu près achevée et les séquelles 
du dernier conflit mondial dans le domaine économique se 
trouvaient à peu près liquidées. Sur cette base nouvelle, Féco- 
Lomie française a pris un essor — qui à été s’amplifiant au 
cours des années ultérieures — pour atteindre un rythme très 
lipide au cours des derniers ge < 

Sans doute, sur dix ans, une telle expansion ne pouvait-elle 
se poursuivre sans incidents, notamment dans le domaine 
agricole où les circonstances atmosphériques jouent un rôle 
prédominant; mais ce qui est frappant dans cette évolution, 
c'est que se poursuivant malgré de notables déséquilibres 
structurels, elle à abouti à souligner d’autres déséquilibres. 
L'exemple le plus marquant se trouve dans le domaine du 
commerce extérieur, Si les importations, la production et Ja 
consommation intérieure se sont développées rapidement, il 
en a pas été de même pour les exportations et les accidents 
qui sont survenus au cours de ces années n’ont fait qu’accen- 
tuer le déséquilibre fondamental ainsi créé: les gelées de 1956, 
cu entrainant la nécessité de fortes importations alimentaires ; 
l2 crise de Suez, par la transformation du commerce extérieur 
au'elle a suscitée, 

Aux difficultés de croissance propres à la France, sont venus 
c’ajouter les problèmes causés par un développement rapide 
de l’économie et les tensions inflationnistes que cette situation 
a entraînées dans tous les pays occidentaux. 

En 1955, des censeurs pouvaient bien déceler des points 
noirs au tableau de l’économie française. Mais toute situation 
comporte un débit et un crédit et, à ce dernier, on pouvait 
inscrire non seulement une progression spectaculaire dans tous 
les domaines, mais même une amélioration des structures, 

A partir de 1956, d'autres facteurs de perturbations sont 
intervenus. Les effets de ces divers facteurs se sont renforcés 
les uns les autres jusqu’à aboutir à la situation décrite dars 
le dernier rapport de conjoncture du Conseil qui notait qu'au 





cours des derniers mois de 1957, s'élait établie une « délério- 
ration croissante des équilibres fondamentaux de l'économie, 
qui mettait l'avenir de celle-ci en péril », 

C'est pourquoi nous essaierons d'abord de définir l'expansion 
économique des années 1949 à 1957 dans son ensemble avant 
de souligner les tensions, toujours sous-jacentes, mais faisant 
sentir leurs effets depuis 1955. 


CHAPITRE 1er 
L'EXPANSION ECONOMIQUE CES ANNEES 1949 A 1957 


L'expansion de l’économie francaise est révélée par l'analvse 
de la croissance du produit national brut, comme par celle 
des divers éléments composants de la dépense mationale. 


]. — La croissante du produit national brut. 


Le tableau n° 1 donne l'évolution de la production natio- 
nale et du produit national brut en franss constants de 1959 
à 1957. I permet donc de suivre l'évolution réelle du volume 
de ja production française, compte non tenu des augimentations 
de prix qui masquent habituellement ce phénomène quand on 
étudie l'évolution du produit national brut en franes courants. 

De ce tableau, il ressort qu'en huit ans la production natio- 
nale à augmenté de 50 p. 100 environ 

Comment un tel résultat a-l-il été atteint ? Comment se situe 
cette croissance par rapport à l’évolution de l’économie fran- 
caise au cours du dernier demi-siècle et par rapport à l'évolu- 
tion récente des pays Ctrangers ? Telles sont les principaics 
questions auxquelles nous essaierons de répondre. 


A. — }CS CONDITIONS D£ L'EXPANSION 


L'expansion de la production n'a pas été assurée tellement 
pa: l'augmentation de la population active que par l'augmen- 
tation de la productivité, Telle est In concluston essentielle qui 
ressort de l'examen des conditions dans lesquelles s'est produil 
l'essor de l'économie française dans les dix dernières années 
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TABLEAU Ne # 


Produit national. 


A. — En milliards de francs 1954. 


4. Production nationale ......... ECELETELEEETEL EEE EEE EEE conssssosess se 
2, Services rendus par les salariés des ménages et adimin:sirasions 

1rivées .….... Mhtosrreosenesreense so... Le ...….. CERRELEERELEELELE EE 
3 Services rendus par les salariés des administrations publiques..... 
4, Autres éléments du produit nalional ......... éessrp ass sonfesseres 


Produit national brut au prix du marché............,........... 


B. — En pourcentage de variation annuelle, 


4. Production nationale ...... CPEPELEEEELEEE 
9, Produit national brut au prix du IMarChÉ ssssssssssesessmssssrrsns 


CRRRERERLEEELRERREEREIILLLEET) 
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1° L'évolution de la population active. 


IL est impossible, dans l'état des données statistiques, de 
suivre avec précision l’évolution de la population active au 
cours des dix dernières années. L'enquête sur l'emploi, que 
l'LN.S.E.E. effectue par sondage depuis 1950, ne permet pas 
d'apprécier quantitativement l'évolution de la population, ac- 
tive totale, Les recensements de la population, qui, eux, don- 
nent en cette matière des renseignements très précis, ne sont 
réalisés qu’à intervalles irréguliers. Le dernier en date est de 
1954; il a permis d'établir la situation de la population active 
pour une année de base avec une assez grande précision. Et 
depuis cette date, il est plus aisé de suivre les variations de 
la population active. Mais, d'une part, ces données nouvelles ne 
portent que sur les années récentes, d'autre part, elles restent 
encore très imprécises. 

Dans ces conditions, pour avoir une vue d'ensemble de 
l'évolution de la population active depuis 1919, un moyen com- 
mode consiste à affecter à la population totale, dont on con- 
naît bien la variation, année par année, le pourcentage d'acti- 
vité observé à la date du recensement de 1954 pour chaque 
anche d’àge. 


TABLEAU N° 2 


Population active calculée aux taur d'activité 
par tranches d'âge de 1954. 


(Au {er janvier.) (En milliers.) 

















1949 | 1950 | 1951 | 1952 | 19 





ne 19.289 | 19.352! 19.390] 19.432 | 19.460!19.502 





Il n'est pas inutile de s'arrêter sur la mauvaise composition 
de cette population loin d'être comme on le croit une résultante 
absolue, même à long terme, des autres facteurs d'évolution, 
la population active a ses lois propres de composition prenant 
racine dans les mœurs et la législation. La stagnation démo- 
graphique, le plus grand mal que la France ait connu depuis 
cent ans, s’est fait sentir à travers l’inertie qu'elle imposait à 
la composition de la population active. 

La population active est l'élément le plus stable, le plus 
fondamental de l’économie, Des hommes existent, formés d'une 
certaine façon, prêts à travailler, à ce qu'ils savent faire, à 
secréler les produits qu’ils savent élaborer. 

Si la population active diffère assez notablement de celle qui 
conviendrait aux besoins, il est impossible d'atteindre le plein 
emploi sans une forte pression inflationniste, Dans certaines 
branches, en effet, la demande déborde au dehors avant que le 
plein emploi soit atteint dans les autres branches. 


Nous pouvons, en simplifiant un peu, considérer des secteurs 
propres au commerce extérieur et des secteurs impropres. Par 
exemple, les premiers comprennent: les machines électriques, 
les voitures, les produits mécaniques, en général, les viandes, 
les fruits et les produits de qualité. : 

Dans les autres, nous pouvons classer le commerce, la pro- 
duction de blé, de sucre et (sauf cette année) de vin, et natu- 
Tellement, le secteur militaire, 



































19:9 1950 1951 1952 1953 1951 1955 1956 1957 
————— —_———— | 
11.150 12.070! 12,510 | 12,70! 13.920! 14.020! 14.970! 15.650! 16.670 
910 210 219 910 220 220 290 20 210 
1.330 1.910 1.580 1.410 1.40 1.180 1.450 1.6) 1.699 
30 20 av 0 40 60 | 7ù 70 710 
12.710! 15.610 | 14.150 | 14.450 | 15.00 | 15.790! 16.740! 17.610! 13.60 
. +58 +391 +2 + 451 + 55 + 7 + 451 + 65 

» + 17,51 +4 + 25] +4 + 9 + 6 + © + 6 
L L | RE 


Augmenter la population et la production dans les premiers 
secteurs agit favorablement sur la balance des comptes soit 
en réduisant des importations, soit en permettant des exporta- 
tions. IL serait donc utile que la population active soit nette- 
ment orientée vers ces secteurs susceptibles d'une augmenta- 
tion rapide de débouchés. Un excès dans ce sens est préférable 
à un défaut. 

Voici par exemple en pourcentage de la population active 
les proportions emplovées en cultivateurs (hommes) et dans 
Ja construction mécanique et électrique : 
———————aaZaZZZZZZZZZZ 





CULTIVATEURS CONSTRUCTION 
PAYS (hommes), mécanique et électrique. 
France (1954)......... 17,4 p. 100. 9,7 p. 100. 
Allemagne (1950)..... 10,5 p. 100 14,9 p. 100. 
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Il ne faut pas déduire de ces chiffres que la population agri- 
cole est excessive en tous lieux: certaines exploitations 1m- 
portent de la main-d'œuvre. Mais l'indication d'ensemble est 
valable. 

Les causes profondes de cette insuffisance dans certains sec- 
teurs de pointe sont diverses. Au premier rang d'entre elles 
sont la faiblesse de l’enseignement technique et celle des inves- 
tissements pendant Jes années 1930 ainsi que les protections 
réglementaires ou fiscales, 

A l'intérieur même des divers secteurs existe une orienta- 
tion défectueuse. Ainsi le blé est favorisé au détriment de la 
viande, produit dont l'exportation a plus d'avenir; les pom- 
mes à cidre ont été favorisées au détriment des fruits comes- 
tibles, De même, le manque de coordination des transports a 
pour a ee un mauvais emploi du personnel. 

Enfin, l'objectif d'une balance ds comptes équilibrée a peu 
souvent élé pris en considération dans le choix des investisse- 
ments publics et privés. 


2° L'évolulion de la productivité, 


Dans le « Mouvement économique en France de 1944 à 1957 », 
que vient de publier l'E N. S. E. E., M. L.-A. Vincent a essavé 
de calculer l’évolution de la productivité nationale depuis 1949, 
C'est là un domaine très délicat à étudier, étant donné la dif- 
ficulté de mesurer de façon précise la productivité et de trouver 
le critère adéquat. M. Vincent a retenu la notion de « produc- 
tivité globaie des facteurs ». Cette notion se mesure en divisant 
l'indice de la production brute, c'est-à-dire de l’ensemble des 
ressources mises à la disposition de l’économie, par l'indice des 
facteurs de production. IL est nécessaire de donner quelques 
indications complémentaires sur la nature de cet indice. Celui-ci 
comprend trois éléments composants: le travail effectué dans 
l'année par la population active, qui est l'élément fondamental 
et deux autres éléments dont la pondération est moindre dans 
l'indice : l'usure du capital national, conséquence de l'activité 
économique, mesurée forfaitairement par les « amortissements » 
et les importalions, c'est-à-dire les biens apportés à l’économie 
française de l’extérieur. 

Les résultats des calculs de M. Vincent, mis à jour dans le 
numéro de mai 1958 d’ « Etudes et conjonctures » montrent 
qu'en 8 ans, de 1949 à 1957, la « productivité globale » a aug- 
menté de 35 p. 100, soit un rythme annuel de 3,8 p. 100, Le 
premier semestre de 1958 s'inscrit encore dans cette tendance. 
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Compte tenu des conditions particulières aux deux années 
1949 et 1956, la premiere mettement défavorable, la dernière 
année de très forte expansion industrielle, mais de mauvaise 
production agricole, il semble que d'une facon générale, on 
puisse certainement retenir plutôt un pourcentage moyen d’ac- 
croisserment de 3,5 p. 100 pour cette période. Ce pourcentage 
correspond à un doublement de la production en 20 ans. C’est 
là un résultat très remarquable atteint par l’économie française. 
I} s'oppose très favorablement au taux de croissance moyen 
observé en France, de la fin du XIX° siècle à la deuxième guerre 
mondiale, taux qui était de 1,5 p. 100. 


Cette évolution globale rend compte aussi bien de l’évolu- 
tion de la produetivité agricole que de celle de la productivité 
industrielle. 11 est difficile de procéder à une analyse détaillée, 
qui distingue ces deux secteurs, dans l’état actuel des données 
statistiques. D'après des calculs très approximatifs effectués par 
M. Vincent, il apparaît que les progrès de productivité dans 
l'agriculture ont été plus élevés que dans l'industrie, tout au 
moins dans les dermières années de la période étudiée. Cette 
évolution d'ensemble n'a pas été continue d'année en année. 
Ainsi que le montre le tableau n° 3, la progression de la pro- 
ductivité nationale a été au contraire très irrégulière. 


Les facteurs qui expliquent cette irrégularité sont en premier 
lieu les comlitions atmosphériques, dont l'importance est pré- 
dominante dins la vie agricole. Dans les années 1953, 1954 et 
1955, les conditions météorologiques ont été très favorables à 
l'agriculture et les progrès techniques accomplis dans ce sec- 
leur au cours des dernières années ont pu être pleinement 
appliqués et porter tous leurs fruits. Il est vrai qu'à ces années 
prospères ont succédé des années de vaches maigres et de gel 
en 1956, 1957 et dans une légère mesure 1958. 

Les variations de la conjoncture sont aussi un des facteurs 
fondamentaux qui expliquent cette évolution irrégulière de la 
productivité. Les périodes d'expansion rapide de la production, 


comme celle qui a suivi la guerre de Corée, ont vu leurs effets 
en matière de productivité diminués par le fait que les compor- 


TABLEAU 





— 


tements inflationnistes ont engendré des utilisations peu ration- 
nelles des facteurs de production. Par contre, à certaines épo- 
ques de quasi stagnation, comme celle comprise entre 1953 et 
les premiers mois de 1954, des eflorts ont été faits pour abais- 
ser les prix de revient et conquérir des marchés extérieurs et 
les progrès de productivité ont été sensibles. Ces efforts ont 
été facilités par le fait que les eapacités de production dispo- 
nibles étaient largement remployées et qu’ainsi un accroisse- 
ment rapide de la production a pu se produire sans augmenta- 
ton proportionnelle des frais. 


Dans l’ensemble, les résultats sont incontestablement très 
remarquables. Mais il ne faut pas oublier que le monde, ou 
tout au moins les pays industriels, est entré dans une phase 
de progrès très rapides où la croissance de la productivité a 
été beaucoup plus forte que pendant les périodes paésées. Donc, 
si les résultats sont très brillants par rapport au passé, ils sont 
du même ordre sinon moins élevés que ceux de certains pays. 

Cependant, ces comparaisons généra'ement faites avec les pays 
étrangers minorent les résultats français et les efforts faits pour 
les obtenir. Elles minorent les résultats parce qu’elles compa- 
rent les productions mdustrielles et non les productivités, négli- 
geant par là l'augmentation de production due à la croissance 
démographique. Elles sous-estiment l'effort parce qu'elles ne 
mettent pas l’accent sur les effets économiques de la stagnation 
de la population active malgré laquelle la progression est obte- 
nue. 


Les freins au progrès de la productivité sont restés cependant 
encore importants au cours des dernières années; la législation 
et les diverses réglementations publiques sont loin d’être tou- 
jours adaptées au progrès; on peut en citer pour exemple la 
mauvaise orgamisation de certains circuits commerciaux. Bien 
au contraire dans certains cas, elles empêchent les transforma- 
tions utiles; les hommes nécessaires à la mise en œuvre du 
progrès n’ont pas toujours été trouvés, faute d’avoir développé 
à temps les enseignements et les programmes de formation 
professionnelle qu’il aurait été indispensable de prévoir. 


x° 3 


Evolution de la productivité globale des facteurs de 1949 à 1956. 


(Base 100 en 1949.) 


PONDÉRATION 


ee PUIS MU ss ienités vresécaderes 


2. Facteurs de production: 


Ensemble des facteurs... 





000 .00000000000 0 117 


Travail dans l’agriculture et les péeheries..........ssss..sssssse 91 
Travail dans l'industrie et les services.....s.cooososoossososcosees 
Travail des fonctionnaires civils ()..........s.sss.ses 
ARS di cs écsecue be éshsosothiesetidéi ce cocecesseress 


Importations 2] nn nn mn nome n ns J pr 127 


3. Productivité globale des facteurs................esssossossousssee ait 


Progrès de productivité par rapj;ort à l’année précédente (p. 100. 2,5 





104,1 
,3 
106,5 


105,5 


























(1) Le travail des militaires n'a pas été considéré comme un facteur de production; il pourrait l'être dans une définition un peu difié- 


mule de la productivité nationale, 
2) Matériel militaire exclu. 


ELLE 


B. — SITUATION PAR RAPPORT A L'ÉVOLUTION PASSÉE DE L'ÉCONOMIE 
FRANÇAISE ET A L'ÉVOLUTION RÉCENTE DES PAYS ÉTRANGERS 


La comparaison des résultats obtenus de 1949 à 1957 avec 
l'évolution du revenu national en France depuis 1900 et avec 
l’évolution du produit national dans les principaux pays euro- 
“ens au cours de la même période permet de mesurer de 
façon précise l'importance des réalisations de l’économie fran- 
çaise, 
1e Comparaison avec l’évolution passée de l'économie française. 

Dans le rapport général sur le revenu national, qu'il avait 
présenté au Conseil au mois de mars 1954, M, A. Sauvy avait 
établi une série statistique du revenu national en francs 
constants qui portait sur les années 1900 à 1953 (Voir tableau 
n° 4). 





De ce tableau, il ressort que dans la première moitié du 
XX° siècle, le revenu national réel n'aurait augmenté que 
de 85 p. 100 environ, alors qu’en huit ans il aurait augmenté de 
50 p. 100. La différence de rythme est significative. Mais elle 
est en partie artificielle. En effet, il n’y a pas eu de progres- 
sion régulière du revenu national de 1900 à 1950, mais une 
succession de périodes d'expansion et de périodes de récession 
ou de stagnation. De 1901 à 1913, le revenu national réel à 
augmenté d’environ 35 p. 100, c'est-à-dire à un rythme annuel 
plus faible que celui observé pendant la période que nous étu- 
dions. Par contre, si l’on étudie la période suivante, de 1920 
à 1928, pour prendre une période de même longueur que celle 
ui va ke 1949 à 1957, la progression est de 50 p. 100. Ainsi 
onc, au cours de ces dernières années, l’économie française 
aurait retrouvé le rythme qu'elle avait connu pendant cette 
période de forte expansion. 
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Mais ce qui fait la différence entre ces deux époques de 
l'histoire économique française, c’est que l'expansion des 
années 20 n'était pour partie qu’un rattrapage du niveau de 
sroduction atteint à la veille de la guerre 1914, Si l’on apprécie 
Le revenu national réel de 1928 par rapport à celui de 1913, la 
différence n'est que de 25 p. 100, Au contraire, dans la période 
récente, le niveau de 1929, année de plus forte production de 
l’avant-guerre à été atteint en 1950, c’est-à-dire tout à fait au 
début de celle-ci. La progression du revenu national réel en 
1957 par rapport à cette année record est de près de 40 p. 100, 


TABLEAU N° 4 


Evolution du revenu national de 1901 à 1952. 








a — 
“du BASE 100 . BASE 100 
hs milliards _ PRE milliards _ 
ANNÉES de francs en 1913. ANNEES de francs en 1913. 
1956. 1936. 
4901... 242 73 1931...... 428 120,5 
008... 240 73,1 +. : PAT 3% 121,3 
4903. ... 247 75,3 NS 400 221,9 
490! .. 267 81,4 LR... e 592 119,5 
1905 ; 264 80,5 1935... . ° 519 414,3 
1906. ..... 270 82,3 1936... 371 113,1 
4907... 0 277 84,5 1937...... 34 117 
498... e 279 85,1 1938. ..... 380 115,8 
4909 288 87,8 1999 407 124,1 
1910... 283 87,8 1950... 330 102,4 
4911... 0 300 91,9 6 206 81 
1912.52 328 100 2982, 233 72,6 
AM... 328 100 2988... + + + ° 226 68,9 
4920 . 270 82,3 19%4...... 19H 58,2 
QE... 24) 76,2 1965 c… 207 63,1 
4922 .… 304 92,7 1946... 315 9%6 
1923. .66.e 329 400,3 us PRIT 341 104 
192. cé 341 116,1 1948... …. 366 111,6 
1925 .. 384 117,1 20... 41 126,2 
1926... 401 122,2 _» … POP 417 136,2 
1927... 387 118 1991...... 462 140,8 
4928... 410 125 6 470 143,3 
1929. ..... 45 138,1 1953... 475 114,8 
1990... 447 136,3 























Source : Conseil économique, rapport de M. A. Sauvy, mars 1953. 
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TABLEAU N9 5 





2° Siluation per rapport à l'évolution récente 
des pays Cltrangers. 


La publication du rapport de l'O. E. C. E. sur « dix ans de 
coopération européenne » permet de situer la position de la 
France par rapport à celle de ses partenaires au cours des 
dernières années, 

L'analyse des indices de volume du produit national brut 
aux prix de marché montre que dans l’ensemble la progressio") 
de la France est comparable à celle de l’ensemble des pays 
européens. Le chiffre d'augmentation du produit national brut 
est le même. Mais ceci veut dire qu'étant dans la moyenne, }a 
France reste en retard par rapport aux pays les plus avancés 
de l'Europe notamment de l'Allemagne et même de lHalie; 
mais elle figure dans le groupe de l'Angleterre et précède la 
Belgique. 

Celle constatation, qui est valable pour l'ensemble de la 
période, ne s'applique pas aux derniéres années. En effet, 
depuis 1954, la progression en volume du produit national 
brut en France a été constamment plus forte que celle de 
l'ensemble des pays européens faisant partie de l'O, E. C. E. 

Dans les toutes dernières années 1956 et 1957, alors que 
la piupart des pays européens voyaient se ralentir le mouve- 
ment d'accroissement de la production, qui caractérisait leur 
économie depuis plusieurs années, l'expansion se poursuivait 
en France. C'est ainsi qu'en 1957. le produit national brut à 
encore augmenté de 6 p. 100 en France; le seul pays qui ait 
connu une progression analogue est l'Italie. I est remarquable 
que ce sont les deux pays ayant une main-d'œuvre- agricole 
surabondante, Par contre l'Allemagne fédérale n'a vu augmen- 
ter son produit national brut que de 4 p. 100 et le Rovaume- 
Uni de 2 p. 100. Aux Etats-Unis, il y a eu à peu près stagnation 
de la production. 

Replacés dans un cadre international, les résultats obtenns 
au cours des huit dernières années par l’économie française 
sont donc loin d’être négligeables. Ils révèlent, au contraire, 
un dynamisme certain de l’économie française, d'autant plus 
que, contrairement à la plupart des autres pays européens, Ja 
France a supporté tout au cours de ces années de lourde; 
charges militaires en Indochine d'abord, en Algérie ensuite. 

Sur le plan strictement économique le retard. que la France 
a pu avoir résulte de l’évolution défavorable des années 1952 
et 1953. 1952 a été une année de moindre progrès pour tons 
les pays européens sauf pour l'Allemagne. Par contre, en 1953, 
alors que l'économie européenne avait repris son rythme de 
progression rapide, l'économie française a pratiquement slaigué 
toute l'année. 


Variations du volume du produit national brut des principaux pays de l'O.E.C.E. 
(En pourcentage.) 























1950/1949 1951/1950 1952, 1953/1952 1954, 1953 1955/1954 ! 1956/1955 |! 1957/1956 1957/1949 

Ensemble des pays de l'O. E C. R......1 + 17,3 + 5,7 + + 5,9 + 5 + 57 v''H6 CN À + 46,3 
Belgique .......... ilot ess diéee pes + 5,8 + 4,4 + + 3,1 + 3 + 3,9 + 2,8 ’ » 

France ....... PECETECETETELEEEE ist et OR Gt LU Ce } (+ 2 ) (+ 9) (+ 6,7) (+ 4,5) ( 6 )}| (+ 45,9) 

Allemagne (République fédérale) ....... » (+ 11,5) 4 + 7,5 + 7 + 12,1 + 5,8 + 3,9 | (+ 69,2) 
[ 

Jtalie URL RLLLI ER LL RER ER I ILE LLET. + 6,3 + 8,3 + + 7,5 + HT + 6,7 + 3, » + 6 + 55,7 

PIN  dsridssomsetincmsesebes E 5 !: — 4,1 + + 8,7 + 9 + 7,6 + 3,5 + 0,9 + 2.1 

ROOMS di oi chédonbeodonsstoce EE  : De + 2,1 + 4,2 + 4 + 3,8 + 1,9 s'en + 23,1 

suède RERRELLRERELLELLLERELREERE TE ELEELEEELILEL)) + 5,6 + 2,1 + + 3,1 + 6 + 5,8 + 1,8 + 1,8 + £ 

Etats-Unis ES scses laircoése LE 6 SNS + 8 + + 4,2 + 1 + 7,1 + 2,8 (+ 0,9)| + 39,2) 











] 























(1) 1957-1950. 
Source: D'après données de l'O. E. C. E. 


Œun— 


IL. — L'utilisation du produit national. 


Le tableau n° 6 donne la progression en francs constants 
de 1949 à 1957 des divers éléments composants de la dépense 
hationale : la consommation privée, la consommation publique, 
à formation brute de capital, c’est-à-dire les investissements et 
les stocks, Le tableau n° 7, établi en pourcentage, permet de 
Suivre les modifications apportées depuis huit ans à la struc- 
ture de la dépense nationale, c’est-à-dire les variations relatives 
des aivers éléments composants de cette dépense. 

Si l'on compare les résultats des deux années extrêmes de 





celte série, 1949 et 1957, le caractère type essentiel est la sta- 
bilité des structures de la dépense nationale. La dépense de 
la formation brute de capital est la même dans les ous Cas. 
Les dépenses de consommation privée ont quelque peu diminué 
en pourcentage, au profit des dépenses publiques de consomma- 
Uon. Celles-ci sont passées de 12,9 p. 100 du produit national 
à 14,6 p. 100 par le fait essentiellement de l'accroissement des 
dépenses militaires, mais la part de la consommation publique, 
malgré l'action de ce dernier facteur, reste netterment infé- 
rieure à ce qu'elle était en 1953 (15,8 p. 100). Enfin, le désé- 
quilibre extérieur est à peu près de la même importance en 1957 
qu'en 1949, 
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TABLEAU N° 6 


(En milliards de francs 1954. 





Po 





1949 1950 , 1957 


ne en 





8.560 9.110 
1 920 030 
2.910 2.080 


13.060 


4 a, Dépenses de consommation priVéC......ss.sssessssssessssssese — 
4 b. Dépenses de consommation des administrations pub;iques 
2. Forimalion brule de capital 

} 


12.750 
2.710 
3.630 


19.090 





Dépense nationale brute ......se..ssosossessssssesseee se ce 
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TABLEAU N° 7 


Utilisation du produit national. 


(En pourcentage du produit national brut annuel.) 























1950 1951 952 1953 1954 995 : 1957 


Dépenses de consommation privée 39, « 6,6 





69,3 11, 6,1 67,8 57,4 à ,: 67,8 


Dépenses de consommation des administrations pubiiques .sss....e, 121 15,6 14,2 3,0 15,8 15,0 3,1 11,6 
Formation brule de capilal ,. 28,2 is,0 +, 16,7 27,1 ha »,: 19,7 
) + 0,1 ; 


Cessions nettes de biens el services au resle du monde — 0,4 | — 1,5 — 0,6 — 2,1 


a, 





Produit national brut 100 100 100 100 | 100 100 









































ee 


Nous n'analvserons pas dans le cadre de cette partie du rap- 
port le probléme du déséquilibre extérieur qui fera l'ohjet 
d'amples développements dans le second titre. Par contre, il 
importe de revenir sur trois éléments fondamentaux de Ja 
dépense nationale: la consommation privée, la consommation 
publique, la formation brute de capital, La simple comparaison 
des résullalts globaux des deux années extrêmes de Ja période 
que nous étudions ne suffit pas en effet à montrer que:s ont 
été les changements caractéristiques de la structure éconv- 
wique de la France pendant ces dernières années. 


A. — LA CONSOMMATION PRIVÉE 


Grâce aux recherches du C.R.E.D.0.C., il est possible de su'vre 
f'evolution du volume et de la composition de la consomation 
privée non depuis 1919 mais de 19950 à 19957. Entre ces deux 
#hnées, la consommation sur le territoire métropolitain a aug- 
menté de 49 p. 100 environ en volume (voir tableau n° 8). 

Mais la structure de cette consommation est profondément 
modifice. La part de l'alimentation à sensiblement diminué. 


TABLEAU 





En volume cette part a passé de 47 p. 100 en 1950 à 42 p. 100 
en 1957, Cependant, cerlaines consommations alimentaires ont 
fortement augmenté ; la viande a augmenté au même rythme 
que l’ensemble de la consommation privée, soit 40 p. 100. Il 
en est de même pour les corps gras. Mais par contre la consom- 
mation &es fruits, des légumes, du lait, des produits à base de 
céréales n'a que faiblement progressé: moins de 20 p. 100. 

Dans le secteur non alimentaire, toutes les consommatiors 
out progressé plus que la consommation alimentaire. Les 
dépenses consacrées à l'habitation ont augmenté de près de 
où p. 100, 

Ainsi donc, même si l’on tient compte de l'accroissement de 
la population qui s’est produit dans les dernières années, et 
que l'on peut chiffrer à 5 p. 100 environ, l'augmentation de 
la consommation par tête reste très sensible. 

Dans Je « Mouvement économique de la France de 19: 
à 1957 », M. L.-A, Vincent estime que, pour les années 1949 
à 1956, la progression de la consommation par tête a été de 
36 p. 100, soit un rythme arwuel moyen de 4.5 p. 100. 


xo 8 


Consommation territoriale, aux prix de 1954, de 1950 à 1957. 


(Indices 195) — 100.) 














4. Alimentation et boissons: 
11. Produits à base de 

42, Lésuines 

43. Fruits 

11. Viandes, volailles, 

15. Lait, fromages 

16. Corps gras 

17. Produits à base de sucre et de cacao 

1S. Produits a.hinentfaires divers 

1%. Boissons 


Tolal alimentalion ct boiscons 


is 


. Habillement 

Habitalion 

Hyziène et suins 

. Transports et commun ca'ions 

;}. Culture, loisirs, dis reactions 

1. Hôtels. cafés, res'aurants ........sosssososesossessscosocsssssseste 4 
8. Consommations diverses .......ssoosoossooteoqoseoccossecscceseeses 


on à © 


a. 


1 


Total consommations non alimentaires ...... 


Consommation territoriale lo'ale .……. 








ons 


1957 
(Provisoire.) 





421 
411 
108 
111 
119 
137 
169 
431 
123 


129 

















145 
4119 
186 
169 
142 
437 
150 











115 























PR RER RES PR 3 








> Le EP L d 


LL A 


dd 


7 








FE 
À 


PE 
Ci 
A 
Re 
#4 










23 Août 1958 CONSEIL 


———— 


ECONOMIQUE 525 





B. — LES DÉPENSES PUBLIQUES DE CONSOMMATION 


L'étude, année par année, de l'évolution des dépenses 
publiques de consommation conduit à distinguer deux phases: 
uue premicre phase qui va de 1949 à 1953 au cours de laquelle 
les dépenses publiques ne cessent de progresser à un rythme 
1apide et où la part de celles-ci dans le produit national croit 
de façon continue ; une seconde phase, qui débute en 1954, où 
la part dés Gépenses publiques plafonne au-de:sous de 15 p. 100, 
alors que cetle part avait atteint 15,8 p. 100 en 1952. 

Ainsi c'est là la caractéristique fondamentale de l'évolution 
des dépenses publiques dans les dernières années : la croissance 
rapide du produit national a permis d'absorber plus aisément 
qu'auparavant la progression des dépenses publiques. 

En effet, cette évolution ne correspond pas à un plafonne- 
ment réel des dépenses publiques, mais à une progression 
sensible de celles-ci, qui atteint près de 30 p. 100 de 1955 à 1153. 

Cette augmentation à porté tant sur les dépenses militaires 
que sur les dépenses civiles, ainsi que le montre le tableau 
suivant, qui distingue les deux catégories de dépenses depuis 
02: 


TABLEAU N9 9 


(En milliards.) 

















1952 1953 1951 | 1955 1956 1957 





Dépenses militaires... | 1.112 | 1.316 | 1.912 | 1.194 | 4.952 | 4.47 


Dépenses civiles......, | 1.123 ! 1.001 | 1.058 | 1.216 .398 1.511 














— 








meme 


C. — LA FORMATION BRUTE DE CAPITAL EE LES INVESTISSEMENTS 
Le tableau n° 10 donne l'évolution en volume des inveslis- 
seimeuts bruts par grandes catégories : 
TABIEAU x 10 


(Indices, base 100 en 19:39) 






































1. 

ms 2 n INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES (2) | ,, s 

SEs| & . |- a . È 
ANNÉES | É£2| & © | Matériel | gen | Autres DS 3 

& 3 2 de équi- Tot al. #1 5 

- & agricole. 3 

Las transport. pements. nt 
1M9... 100 100 100 100 100 100 100 
150... | 103 107 03 92 102 100 104 
1991... 104 137 106 104 09 101 107 
1952... 122 155 98 101 «g 91 104 
1953... 128 164 107 100 83 90 104 
1954. 115 195 110 138 Sÿ 94 113 
1955... 163 218 129 159 95 105 127 
1956... 168 220 130 178 104 113 134 





(1) Constructions neuves et réparations {à l'exceplion des logements 
Consiruits par les « administrations »). 

(2) Non compris les logements construits par les entreprises 
a —— _- 








Ainsi que le note le dernier rapport de la commission des 
comptes de la nation « dans la mesure où les termes globaux 
de la comptabilité nationale permettent d'illustrer des phéno- 
inènes sociologiques, on ne peut manquer, en observant la 
courbe de l'investissement depuis 1949, de conclure qu'une 
Inutation dans le comportement des chefs d'entreprise s'est 
vpCrte au cours de Ja période ». 





Jusqu'en 1953, les investissements ont pratiquement s!agné 
et même diminué en 1952 par rapport à 1951. Depuis 1953, par 
contre, la progression a été très rapide et s'est maintenue au 
cours des derniéres années, Depuis 1954 les taux annuels sont 
supérieurs de 10 p, 100 et le mouvement s'est maintenu en 
1957 malgré les premières restrictions de crédits. En JS, la 
progression parait continuer, 

L'évolution a été différente selon les types d'investissements, 
Les progrès les plus sensibles ont élé effectués dans le domaine 
du logement, Le récent rapport de M. Charvet sur Ja part du 
logement dans le revenu national a montré les résultats obte- 
nus en ce domaine par rapport à ceux des pays étrangers, La 
part de la construction de logements dans le produit mationul 
brut en France pour l'année 1956 est à peu près analogue à 
celle des pays européens, comme les Pays-Bas, la Belgique, la 
Norvège. Les chiffres sont supérieurs de près de moilié € 
Allemagne et inférieurs de 20 p. 100 en Grande-Bretagne. 

Mais il ne faut pas oublier que les différences des coûts de 
construction, quelquefois très fortes d'un pays à l'autre, ren- 
dent difficiles les comparaisons entre pays. I faut tenir compte 
aussi de l'importance du produit national brut de chaque pays 
et du volume des besoins annuels et du déficit restant à com- 
bler. A cet égard, le retard de la France reste très grand. 

En ce qui concerne les investissements civils, comprenant 
l'équipement scolaire, la voirie, les adductions d'eau, l'électri- 
fication, ils sont en progrès constants et substantiels, mais 
encore faibles par rapport aux besoins considéræbles qui exis- 
tent en ce domaine. Ceci est notamment vrai pour l'équipement 
scolaire. 

Dans le domaine des investissements industriels (« Autres 
équipements »), ceux-ci en apparence ont peu varié si on cotn- 
pare 1956 aux années 1949 et 1950, mais pour ces deux dernières 
années il y avait encore une part importante de reconstruetion, 
D'autre part, s'il est certain que les années 1951, 1952 et 193 
ont élé très mauvaises en matière d'investissements indus- 
triels, la progression est très rapide depuis 1934 et elle s'est 
poursuivie en 1957, avec une augmentation de 8 p. 100 sur 1956. 

Enfin, il faut noter le rapide accroissement du matériel agri- 
cole qui a démarré depuis 1954 et explique les progres de pro- 
ductivité agricole, progrès qui auraient été incontestablement 
très sensibles encore dans les dernières années, s'ils n'avaient 
pas été freinés par de mauvaises conditions atmosphériques. 

Au total, l'investissement est important si on le mesure à 
celui de l'époque 1929-4938, Si les comparaisons de pays à 
pays sont difficiles, celles dans le temps sont plus valables, 
Or, la période de stagnation de 1933-1954, si elle a ralenti Île 
rvthme, n'a pas tué l'investissement, puisque la moyenne de 


la formation brute de capital dans le revenu national a oscillé 
ce 16,7 P. 100 à 19,7 p- 160 d'une année de légere réces n à 
une année de suremploi aigu. Puisse-til en être ainsi dans | 


long terme, car si l'on peut admettre des changements mini- 
mes de rythme pour sauver la monnaie, il ne serviruil à rien 
d'avoir une monnaie saine et même un commerce extérieur 
équilibré si l’on n'investissait plus, Une monnaie saine, conti 
tion nécessaire de progrès, n'a d'utilité que si elle permet ce 
progrès sur une longue période. Sacrifier d'une maniere fm 
manente l'expansion à la monnaie serait agir comme Ugolin 
qui Imangea ses eufants pour leur couserver un père. 


CHAPITRE II 


LES TENSIONS DANS L'ECONOMIE FRANÇAISE DE 1949 A 12327 


L'expansion de l'économie francaise, dont nous venons d'ana- 
lyser les principaux résultats favorables n'a pas permis en 
définitive l'instauration de l'équilibre Ceonomique inténeur €t 
extérieur qui aurait dû en être la conséquence, Cet équilibre 
a été entrevu en 1955, année qui paraît a posteriori exception- 
nelle dans la mesure où elle a été marquée par la stabilité des 
prix et un équilibre au moins apparent des échanges extérieur 

Mais l’évolution des années ultérieures n'a pas confirmé celle 
orientation heureuse de notre économie, Les facteurs qui expli- 
quent cette déviation de la tendance précédente sont de nature 
diverse. Les uns trouvent leur fondement dans les transfor- 
luations de structure qu'entraîne dans loute économie la pour- 
suite à un rythme accéléré d'une forte expansion, A cet égard, 
Ja situation de Ja France n'a pas été tellement différente de 
celle des pays étrangers, Mais d'autres facteurs sont propres 
à la France, il en est ainsi notamment des « accidents ugri- 
coles » que notre pars à CONHU AU COUTrS des dernières année ss, 
comme de l'évolution très défavorable de notre commerce 
extérieur, 

En définitive, les résultats de cetle évolution ont été nne 
tension intérieure continue sur les prix et un déséquililre 
extérieur croissant, 
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I. — La situation d'équilibre de l'année 1955. 


L'année 1955 a marqué un « sommet » de l’évolution écono- 
mique francaise d'après guerre. Après avoir connu une série 
de déséquilibres en sens divers, le premier dû au boom coréen, 
le second à la récession de 1952-1953, l'économie française 
avait pris à cette date depuis un an environ un rythme « d’ex- 
pansion sans inflation », qui restera la caractéristique de cette 
période. Une situation d'équilibre entre les divers facteurs qui 
influent sur la vie économique tendait alors à s'établir: les 
investissements privés et l'épargne se développaient parallèle- 
ment, le déficit extérieur se transformait en excédent, mais 
l'action de ce facteur qui pouvait être une cause de hausse de 
prix était palliée par les effets du recul du déficit budgétaire 
dans les années 1953 et 1954. Stabiliti des prix, expansion de 
Ja production et équilibre du commerce extérieur furent les 
conséquences de cette situation. 


A. — L'ÉQUILIBRE DES PRIX 


En 1955, l'indice des 213 articles n'avait pas encore perdu 
sa signification. Ce n'est qu'au début de l’année suivante que 
le Gouvernement est intervenu pour freiner la hausse de 
l'indice par des détaxations et des subventions localisées sur 
les seuls produits figurant dans sa composition. Or, de décem- 
bre 1954 à décembre 1955, cet indice n'a augmenté que de 
1 p. 100. 

Ce faible accroissement du niveau des prix, qui correspond 
en fait à une quasi-stabilité s'explique en premicr lieu par la 
hausse continue du prix des services, due en parlie à l’'augmen- 
tation des loyers. L'augmentation de l’indice des services croit 
pendant la méme période de 2 p. 100. Les prix alimentaires 
ont suivi la moyenne des prix de détail: 14 p. 100 de décem- 
bre 195% à décembre 1955. Par contre, les prix des objets 
manufacturés n’ont même pas augmenté de 1 p. 100 et les prix 
du chäuffage et de l'éclairage ont baissé. 

Celle évolution faisait suite à celle des deux précédentes 
annces au cours desquelles les prix français se sont stabilisés, 
Après la flambée de 1952 qui avait entraîné un accroissement de 
12 p. 100 des prix en un an, les anntes suivantes avaient été 
marquées par une légère baisse sur le niveau général des prix 
eu 1955 et une stabilisation en 1954. 

Mais ce qui fait la différence entre 1955 et les autres années 
c'est que cette stalbilité des prix correspond en 1955 à un mou- 
vement rapide d'expansion de la production et à l'établisse- 
went d'un certain équilibre du commerce extérieur. 


B. — L'EXPANSION DE LA PRODUCTION 


Nous né reviendrons pas longuement sur l'expansion de la 
production en 1%5 puisque cette question a déjà été traitée 
précédemment, Mais ce qu'il faut rappeler, c'est en premier lieu 
qu'en 1955, pour la première fois depuis la récess.on de 1952, 
la production nationale s’est accrue à un rythme très rapide, 
5 p. 100 en un an, alors que même dans les très bonnes années 
comme 1957, la croissance de la production en volume n'a été 
que de 6,5 p. 100, Le rythme d'augmentation est nettement plus 
fort que celui des autres annces précédentes : 4,5 p. 100 1953 
€: 5,5 p. 100 en 1954. 

En second lieu, ce qui est caractéristique de l’année 1955, c’est 
l'accroissement de l'activité de la main-d'œuvre et la forte dimi- 
nütion du chômage. Alors que de 1953 à 1954 le chômage n'avait 
que très peu diminé, En 1955 la baisse des effectifs de chô- 
lueurs secourus est rapide. Elle est de 20 p. 100 entre le 1* jan- 
vier 1955 et le 1 janvier 1956. Ce mouvement correspond à une 
expansion nouvelie de l’économie française. Alors qu’en 1953 et 
méme en 1954, la reprise de l'activité économique a été permise 
par une simple utilisation plus complète de la capacité de pro- 
duction, sans que la main-d'œuvre employée augmente considé- 
rüblement, En 1955, un plus grand nombre de travailleurs a dû 
être embauché. Et une nouvelle phase de l'expansion de l’éco- 
nomie française commençait, celle qui allait aboutir à l’état de 
pénurie de main-d'œuvre que nous avons connu récemment. 


C. — L'ÉQUILIBRE DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


En 1955, la balance commerciale de la France avec l'étranger 
était couverte à 93 p. 100. L'équilibre était atteint si l’on comp- 
tait les importations et les exportations en valeurs-F, 0. B. 

C'était Ja première fois depuis la fin de la guerre qu’une telle 
si'uation se produisait, En fait, méme la dernière année où cet 
équilibre relatif avait été établi dans le domaine des échanges 
extérieurs était 1928, Ce? équilibre était le résultat de l’évolu- 
tion commencée depuis 1933, date à partir de laquelle peu à 
peu la couverture de la balance commerciale s'est améliorée. 





La balance des payements montrait un excédent notable qui 
n'avait encore jamais été atteint et qui montrait un renverse- 
ment de la tendance depuis deux ans, ainsi que le montre je 
lubleau n° 11, 


TABLEAU N9 11 


Commerce Crlérieur en valeur. 
(En miliiards de francs.) (1) 
———————— 
ÉTRANGER ZONE FRANC 








Pourcentage 
de couverture 
des importations 

par les 
exportations, 


Pourcentage 
de couverture 
deg importations 

par les 
exportations, 


ANNÉES | Impor- | Expor- Impor- | Expor- 


Lations, | talions. lations. | tations. 





1928... 46,5 
1929... 54,3 
4928... ,0 1 
1919. Gst a: y è 16 
19:50. 77 67 #7 8 138 
1951. 1.223 8<: 72 3 049 163 
1952... 153 713 61 7 4166 
1953... 013 60! 79 412 
1951. .06! 920 86 ail 433 
1955... 11.932 1.119 93 130 
19%. 58 1.009 71 102 4 113 


L 


4: 92 , + 131 
A 79 à 9: 45 


’ .) 
2. : 66 4 l 67 























(1) Importations C. A. F.; exporlations F. O. B. 
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Cette situation favorable correspondait-elle à un équilibre 
réel de nos échanges extérieurs ? Vu bien les diverses formes 
d'aide dont bénéficiait la France (aide directe des Etats-Unis, 
ou aide indirecte sous la forme de contrats « off shore ») n'ex- 
piiquaient-eiles pas cet équilibre apparent ? 

Des calculs récen's de M. R. de Jouvenel permettent de répon- 
dre à celte question, car ls reltranchent du total des recettes 
courantes de la balance des payements celles qui correspondent 
à des dépenses de gouvernements étrangers, y compris les 
dépenses « off shore ». On obtient ainsi un solde que l'on peut 
considérer comme « normal » des échanges extérieurs. Ce solde 
montre pour l’année 1955 un déficit de 274 millions de dollars. 
Ainsi, l'aide étrangère a servi non seulement à augmenter Jes 
réserves en devises de la France par l'excédent qui en est 
résulté pour la balance des payements, mais aussi à couvrir 
12 déticit même de cette balance. 

Il n’en reste pas moins que ce résul'at montrait une amélio- 
ration consilérable de la situation de la balance des payements 
depuis 1951, avec un solde négatif inférieur de plus de 40 p. 10 
à celui de l’annte précédente, des deux tiers à celui de 1% 
et des trois quarts à celui de 1954 et que l'on s'en contentlera:t 
pour l’année 1958, voire l'année 1959. 

Done l'année 1955 peut être considérée comme une annte 
exceptionnelle. Mais cette année exceptionnelle fut aussi une 
année de transition, qui portait en elle les premiers germes 
d'une évolution différente et beaucoup moins favorable de la 
conjoncture, L'équilibre atteint n'était que précaire, tant en 
matière de finances publiques qu'en matiere de commerce exté- 
rieur. Les prix à Ja fin de 1955 commencèrent à augmenter Jen- 
tement, L'accroissement de l'activité de la main-d'œuvre allait 
conduire rapidement au suremploi. 

Enfin, à ces facteurs allaient venir s'ajouter les effets d’une 
série d'accidents, comme ceux de l’évolution de la siluation en 
Algérie. A nartir de 1956, le climat dans lequel se produisit 
l'expansion de l’économie française se trouva ainsi peu à peu 
modifié et des facteurs de tension apparurent, qui ne cessèrent 
ensuite de se renforcer. 


II. — Les facteurs de tension. 


Tant d'expansion rapide d'une économie entraîne l'apparition 
de tensions. Une telle évolution s'est manifestée dans les années 
récentes, aussi bien en France que dans les autres pays euro- 
péens et aux Etats-Unis. Mais dans notre pays, le mouvement 
d'expansion s’est poursuivi plus longtemps et de ce fait les 
tensions ont été plus fortes. De plus et surtout, les tensions ont 
été renforcées par les conséquences de phénomènes extérieurs 
à la vie économique, telles que le développement des opcrations 
militaires en Algérie, la crise de Suez, les très mauvaises condi- 
tons météorologiques de ces dernières années. 
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A. — LES FACTEURS DE TENSION DUS A LA CROISSANCE RAPIDE 
DE L'ÉCONOMIE 


a) Inflation des revenus. 


L'expansion de la production, qui s'était effectufe dans les 
premiers temps dans des conditions harmonieuses, a peu à 
peu fait apparaitre des tensions inflationnistes dans l’économie. 
U'est le gonflement de la demande et principalement de la 
demande d'investissement qui a été.à l’origine de cette tension. 
Le comportement de l'économie américaine, bien que celle-ci 
vréserde des caractéristiques particulières, est assez typique à 
cet égard, C’est pourquoi il est intéressant de se reporter au 
rapport sur Ja mission que la commission de la conjoncture a 
etlectuce aux Etats-Unis au mois de mars dernier. Ce rapport 
analyse les causes des poussées inflationnistes dans ce pays. 

La situation décrite dans ce rapport ne concerne au sens étroit 
évidemment que les Elats-Unis d'Amérique. Mais cetie analyse 
met cependant en relief deux phénomènes fondamentaux qui 
expliquent les tensions inflationnistes aussi bien en Europe 
qu'aux Etats-Unis, c’est la liaison très étroite qui s'est établie 
eulre les salaires et la productivité et le mouvement général 
dans le sens d'une augmentation des revenus, qui correspond à 
une liaison étroite entre les salaires et les revenus non sala- 
lialiX. 

L'accroissement de la productivité a permis de sensibles aug- 
mentations de salaires en France également et comme aux 
Etats-Unis la hausse des salaires n'a pas été limitée aux seules 
entreprises où la productivité s'était accrue, mais elle a été 
généralisée à l’ensemble des salaires et en fait à l’ensemble des 
revenus, 

Celle indexatiôn générale Ce fait explique pour partie le 
gouilement rapide de la demande en France, comme dans les 
autres pays occidentaux, La poussée nouvelle à laquelle nous 
assistons depuis plusieurs années n'est pas seulement une pous- 
ste salariale, mais une poussée des revenus; les mécanismes 
anciens de l’économie qui freinaient ces hausses et permet- 
taient même des baisses n’existant plus ét ayant été au contraire 
remplacés par des mécanismes jouant tous dans le sens de la 
hausse, 

l'inus les autres pays européens, comme aux Etats-Unis, des 
mesures ont été prises assez rapidement pour essayer de frei- 
ner le développement de cette inflation. I est difficile de juger 
ces mesures en elles-mêmes. Car dans la pratique il s'est avéré 
que les pays qui les ont appliquées ont dù résoudre en même 
temps d'autres problèmes que ceux des tensions inflationnistes. 

C'est ainsi qu'aux Etats-Unis, au moment où le gouvernement 
fédéral appliquait son programme, la lulte contre l'inflation, 
un autre problème se trouvait posé, celui qui résullait de la 
distorsion croissante entre la capacité de production des biens 
durables et la consommation de ces produits, Cette situation a 
élé à l'origine de la récession que les Etats-Unis connaissent à 
l'heure actuelle. Dans ce climat où il devenait nécessaire de 
contenir la demande, un programme de déflation venait à 
contretemps. : 

En Grande-Bretagne, l'application de la politique de lulte 
contre l'inflation s'est trouvée compliquée par les crises qui ont 
successivement atteint la zone sterling. 





—————— 0 
Au contraire, en France, le parti a élé pris de poursuivre 
l'expansion au moment où une orientation nouvelle était prise 
dans les pays etrangers. Le retard de la consommation de biens 
durables par le consommateur francais en était un motif sul- 
lisant. Ce n’est que dans le courant de l’année derniére qu'un 
effort à été fait pour limiter les effets de cette expansion. Ainsi 
l'action résultant de la poursuite de l'expansion a pu continuer 
et se manifester beaucoup plus longtemps que dans les pars 
étrangers. Et ceci, d'autant plus que l'action d'autres facteurs 
est venue ajouter ses effets, 


b) L’accéléralion des investissements. 


La deuxieme tension naturelle est beaucoup plus classique, 
C'est l'accélération des investissements, Les chefs d'en reprises 
avaient suivi avec hésitation le mouvement de reprise de 1954- 
1955, Quand ils se sont décidés à se porter acheteurs, les 
commandes étaient souvent prises par l'étranger, Ce n'est qu en 
1956 que l'effort d'investissement à baltu son plein, On à vu 
que la part de la formation brute de capital dans le revenu 
hational s’est élevée de 17,1 p. 100 en 1954, à 18,2 p. 100 en 
1955 et 19,2 p. 100 en 1956. Ces investissements induits ont élé 
particulièrement importants en raison du manque de maiu- 
d'œuvre que l’on signalait alors. 

En 1957, rien ne s’opposait à la perspective d'une cro'ssance 
continue de l’économie, Certes, les difticuités du commerce 
extérieur auraient pu faire réfléchir les entrepreneurs, Si par 
contre, elles n’amenaient pas une augmentation des investisse- 
ments dégageant les entreprises des soucis de cerlains approvi- 
Sionnements difficiles. C'est cependant la préparation à i entrée 
dans le Marché commun qui a été déterminante et a entrainé la 
formation brute de capital fixe à un taux de 29,7 p. 100 du 
revenu national, taux jamais atteint depu's la période de 
reconstruction et sous un régime de fait d'une liberté écono- 
mique assez grande. 

Un tel taux n’est pas trop élevé en fonction des ohiec‘ifs pour- 
suivis. Mais il devait incontestablement apporter son concours 
à l'accroissement de la demande. 


B. — LES FACTEURS DE TENSION DUS A DES PHÉNOMÈNES EXIÉHRILURS 
A LA CROISSANCE DE L'ÉCONOMIE 


Deux séries de facteurs d'une nature complétement différents 
ant exercé une action importante: le développement du défi:t 
budgétaire, l'insuffisance des ressources alimentaires. 


1° Le développement du déficit budgétaire, 


Nous avons exposé dans le titre If que, grâce à la croissance 
du produit national brut, l'économie francaise avait pu meux 
supporter l'augmentation des charges publiques, Cela est cer- 
tain et le tableau de la structure de la dépense nationale qui 
tiigure en introduction à celle première parlie du rapport le 
montre clairement. 

A ce sujet une récente étude de M. de Bresson permet do 
connaître les dépenses de la métrapole dans les pays de la zone 
franc. 

D'après le tableau suivant, elles se sont élevées à 268 mil- 
liards de francs en 1957. 


Dépenses de la métropole dans les pays de la zone franc. 


(En millions de francs mélropolilains.) 












































RE ——@— ELLE ET ——— 
ALGÉRIE TUNISIE MAROC LCR D, O. M INDOCHINE | 10TAL 
Année 1954. 
A. — Dépenses ordinaires des services publics: " à Tr F si : 
Par le canal des trésoreries générales O. M. ......,. 1.800 250 650 (7.000) 5.600 (4.500) 19 000 
Par d’autres voies ........0000 0 msn vi cahe.cus sos de 1.000 200 2%) 3.700 3.000 » 8.10 
B. — Népenses en capilal sur fonds publies.................... 58.400 11.500 20.900 68.000 6.600 1.200 1::5.100 
Total nn nm nn 11.200 15.050 21.800 78.700 | 15.) 0.700) SL 
Année 1955. 
A. — Dépenses ordinaires des services publics: + gi ñ 
Par le canal des trésoreries générales O. M. ........ 3.000 1.150 7:50 (7.000) & "50 (4.500) 92.050 
a M de PONT TE Modtiesrsoisess 3.250) 150 24 4.700 :. 2) » 11.609 
B. — hépenses en capital sur fonds publics.................... 02.800 12.900 93.000 72.100 8.500 4.800 151.700) 
TOLAL sons oo oo so sosoossocc oo gere ecsosoo.ee 19.050 11.200 | 21.500 | 85.150 | 20.05% 9.200 211.950 
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TUNISIE INDOCHINE TOTAL 





Année 1956. 


— Dépenses ordinaires des services publics: 
Par le canal des trésorcrics générales O0. M. . 
Par d’autres voies 
. — Dépenses en capilal sur fonds publics... 
Total 


RENE IEEE IEEE 


8.300 
6.950 
26.900 
71.750 


2.600 ù ; 49.500 
4.550 2,011) 
19.500 47:.000 
| 26.150 218.60) 


a ———— 














Année 19957. 


— Dépenses ordinaires des services publics: 
Par le canal des trésoreries générales 0. M. 
l'ar d’autres voies .… 

. — Dépenses en capilal sur fonds pubiics........... .. . » 


45.650 
19.800 


80.000 
22,250 
(457.000) 








nn nn ntm. » 


A déduire les remboursements en capital 





(279.850) 
— 12.000 


(267.850), 
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Mais le financement de ces dépenses accrues a revêtu dans 
ces deruicres années un caractère nettement inflationniste. 
Aiors que l'impasse avait plafonné aux environs de 650 milliards 
dans les années 1953, 1994 et 1955, elle a dépassé 1.000 milliards 
en lou et 1957. 

Le montant de cette impasse est significatif par lui-même. La 
façon dont cile à été couverte n'est pas non plus sans impor- 
lance, A cet égard, il y a eu au cours des dernières années un 
renversement complet de la situation. La situation s’est profon- 
dément dégradée de 1956 à 1957. La part de l'épargne a diminué 
considérablement, un grand emprunt du tvpe de l'emprunt 
Halional de 1956 n'ayant pas été réalisé en 1957. Une différence 
fondamentale apparait dans les apports du marché monétaire 
où la situa'ion s'est complètement renversée. En définitive, le 
poste « Avances directes de la Banque de France » à marqué 
une augmentalion considérable, qui a permis, seule, de couvrir 
l'impasse. 

Les conséquences inflationnistes de cette situation ont été 
freinées par des mesures restrictives de crédit qui ont été Eee 
à peu renforcées, Il n'en reste pas moins que le déficit bu 
taire a considérablement aggravé les tensions inflationnistes 
existantex, 


Ts 
AC 


2° L'insuffisance des ressources alimentaires. 


Jusqu'en 1955, l'agriculture française a fait de rapides progrès. 
Mais à partir de 1956 les difficultés sont apparues; elles sont de 
deux sortes: les unes ont été. accidentelles et temporaires, eiles 
tiennent à de mauvaises conditions météorologiques, les autres 
ont pesé sur toute la période, eiles tiennent à une évolution 
défavorable du cheptel. 

Les gelées de février 1956 ont eu pour conséquence un bou- 
leversement des productions céréalières. En 1955, 105,6 mmil- 
l'ons de quintaux de blé avaient été produits; en 1956, il y eût 
à peine 57 millions de quintaux. 

En 1937, un nouvel accident météorologique est venu compro- 
mettre la récolte de vin. Déjà en baisse de 13 p. 100 de 1955 à 
1956, la récolte n'atteignait plus en 1957 que 32 millions d’hec- 
tolitres, soit à peu près la moitié de la récolte des années 1934 
et 1995. 

Enfin, au cours de ces deux dernières années, les récolles 
de fruits et légumes ont été bouleversées par les gelées. En 
1956, les cullures fruitières, comme celles de légumes ont 
eu un très grand retard. Peu à peu la situation s'est rétablie, 
ais le niveau de la produetion, comme sa qualité, sont restés 
inférieurs à ceux de l'année précédente, En 1%57, certains 
fruits et légumes ont eux aussi souffert des conditions atinos- 
phériques. 

Pour l'ensemble des productions végétales, d'après Ja 
comptabilité nationale, Ja diminution de la production en 
volume a été de 5 p. 100 en 1956 et de 7 p. 100 en 1957. 

La production animale pour d’autres raisons connut, elle 
aussi, une évoluliun assez défavorable, Analvsant Ja situation 
de la production de viande en 1956, Je rapport de conjoncture 
du mois de décembre de celle année déclarait: 

« Le problème qui se pose est toujours celui de savoir si 
l'on se trouve devant une situation provisoire due à l'hiver 1956 
ou &i Ja stagnation des livraisons de bétail à la boucherie 
est le début d'un mouvement à plus long terme. 





« Il semble d'après les renscignements disponibles que la 
situation est la suivante: au cours des dernières annces et 
notamment depuis 1952, il semble que les livraisons à la 
boucherie aient été plus importantes que l'augmentation des 
effectifs, de telle sorte que l'effectif total a diminué. Pepuis 
un an, les agriculteurs ont arrêté ce mouvement de préléve- 
ment sur le capital et ils s'efforcent de reconstituer leur 
cheptel, Il en résulte un risque de stagnation des livraisons, 
à un moment où la demande a tendance à augmenter, » 

C'est cette deuxième interprétation qui s'est révélée être 
la bonne. Et les craintes du Conseii économique étaient justes, 
En 1957, d'apres la complabilité nationale, la production de 
og + bovine était inférieure de 5 p. 100 en volume à celle 
de 1954. 


39 La mobilisalion de la main-d'œuvre. 


Ce n'est pas que par leur aspect financier que les événes 
ments militaires ont aggravé les difficultés économiques. En 
maintenant plus de deux ans les jeunes classes sous les dra- 
peaux, ils ont considérablement et artificiellement accentué 
le surcrmploi. On à vu dans les précédents rapports comment 
l'économie francaise avait montré beaucoup de souplesse 
devant cette ponction. Mais l'augmentation de la production 
eût été faite autrement dans des circonstances plus équilibrées. 


4° La crise de Suez. 


Les effets de la crise de Suez ont été moins graves qu'il 
n'avait été prévu à l'origine, La progression de la production 
n'a pas été sloppée comme on avait pu le craindre. Mais 
les eflets de la crise sur la balance commerciale avec l'étranger 
ont été loin d’être négligeables. Les importations de produits 
énergéliques ont sensiblement augmenté, Ces augmentations 
correspondent en partie à la hausse des frets. Mais il faut 
noter un accroissement sensible en voiume pour le charbon, 
alors que pour le pétrole, l'augmentation correspond à Ja 
hausse des prix des produits pétroliers et à la part plus 
grande, faite dans les importations, aux produits raffinés 

Chacune de ces alleintes élait en elle-même acceptable e 
Re re économique, Leur somme fut trop lourde. Le désé- 
quilibre s'installa dès janvier 1956. La seule action possibie 
des pouvoirs publics fut alors d’en faire supporter la charge 
à un ressort plutôt qu’à un autre. Pendant dix-huit mois, le 
déficit du commerce extérieur, en améliorant la demande, 
contint tant Mien que mal les prix. Mais au milieu de 1%7 
son effet se retourna. Au lieu d'empêcher la hausse des prix 
par l'apport des marchandises supplémentaires, il créa un 
climat psychologique d'inflation qui trouve dans le marché 
des produils alimentaires un moteur propre à une hausse 
substantielle de prix. 


III. — Les résultats. 


Tous Jes effets de res divers facteurs de tension ke sont 


cumulés dans deux secteurs: celui des prix et celui des 
échanges avec l'étranger, Dans ces denx domaines, au cours 
des dernières annces, le déstquilibre n'a fait que s'accenluer, 
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A. — LE DÉSÉQUILIBRE DES ÉCHANGES AVEC L'ÉTRANGER 
ET DES FINANCES EXTÉRIEURES 
Le tableau des opérations courantes avec l'étranger montre 
clairement la détérioration de notre situation au cours des der- 
nicres années. 
TABIEAU No 42 
(En milliards de francs courants.) 








AVEC L'ÉTRANGER (a. 
ANNÉES Recetles Dépenses Sold 
métropolitaines. métropolitaines, tests 
1958 …..cocsecsie 1.566 1.273 + 293 
4955 oc000000000 1.744 1.419 + 295 
4956 .....0es000e 1.587 1.774 — 187 
6967 ssscccuiesus 1.633 1.933 — 0 














a) Sarre exclue, 


TABLEAU 


Confrontation du solde net des payements courants 





Les causes de cette situation doivent être trouvées dans les 
divers facteurs de tension qui ont joué au conrs des dernières 
années: accroissement des importations nécessaires à la poure 
suite de l'expansion industrielle, accroissement des importa- 
lions nécessaires pour assurer l'équilibre interne de l'économie 
en 1956, à un moment où le Gouvernement a décidé que les 
importations seraient le moyen essentiel qui permettrait le 
succès de sa po:tique; importations spéciales de produits ali- 
mentaires dues aux gels successifs de 1956 et 1957: importae 
tions spéciales dues aux conséquences de Suez. 

L'évolution naturelle de l’économie dans le sens de l'expan- 
sion comme la politique gouvernementale de 1956 et les acci- 
dents successifs que rencontre notre pays ont eu tous le même 
effet économique final: l'accroissement des importations. 

Par contre, les mêmes phénomènes ont joué contre l'accrois- 
sement des exportations: la pression de la demande a rendu 
les affaires aisées eur le marché intérieur et de ce fait 
détourné les entreprises de l'exportalion; l'insuffisance de la 
production agricole a limité les exportations, 

Un déséquilibre croissant s'est ainsi établi dans le domaine 
de nos échanges extérieures dont la conséquence est mise en 
valeur par un tableau d'une étude récente de M. Bertrand ue 
Jouvenel. 


No 13 


et du solde net des concours financiers étrangers. 


(En millions de dollars.) 























go —— _ 
RECETTES SOLDE 
DÉPENSES RECETTES SOLDE courantes SOLDE CONCOURS } 
ANNÉES sans dépenses réel. 
courantes, courantes totales. statistique. des gouvernements « normal », étrangers nets. (D 
étrangers, 
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (6) — (3 
1 PE e 
S06k: .ssscoesues _— 4,9221,3 + 4.428,92 + 193,9 + 9.815,7 — 4186 — ‘808 + 261,2 
4905 ssssaocanes — 4.810,7 + 5.217,39 + 4.606,6 + 4.536,9 — 273,8 + 856,9 + 583, 
4956 s.sosoosos | — 6.0126 + 5.207,2 — 835,1 + 4.650,17 — 1.31,9 + 653,7 — 58, 
1957 sossssosses — 6.593,0 + 9.166,0 — 1.427,0 + 4.798,0 — 1.:95,0 + 861,0 — 921,0 


























Note. — Les chiffres de 1957 sont des eslimations provisoires. 


concepts du tableau a un caractère sui generis. 
Source: S. E. D. E. IL S. 








Si la France n'avait pas recu une aide des gouvernements 
étrangers, son déficit aurait été près de 1.00 millions de doi- 
lars en 19356 et de 1.800 millions de dollars en 1957. 


IL est intéressant de connaître la part prise par les T. O0. M. 
dans ce déficit, En 1956, il était de 25 milliards et en 1957 de 
#5 milliards de francs, 


TABLEAU N9 13 bis. 


(En milliards de francs.) 











1956 1957 

x. 
IMPOTS :......soscesvséteses 86 98 
ExBONRRE Lisébssvossdordeseods 61 65 
DOTICIL...sohoccnésctescoce — 25 — 99 











om < 
B. — LE DÉSÉQUILIBRE DES PRIX 
a) Les Jaits. 


En 1955, l'équilibre des prix avait eu lieu sans grande diff- 
culte, La tendance à la hausse au commencement de 1956 a 
ainené le Gouvernement à revenir au principe du blocage des 
prix à la date du 15 juin. 

Au commencement de 1957. toute une série de détaxes vint 
alléger l'ensemble des prix de détail, dont l'indice oflicie! des 
215 articles s'élevait relativement peu. 





D'autre part, nous signalons que notre colonne (7) définie par les 


























| 
TABLEAU No 414 
(1919 = 100.) 
me _ 
DATES INDICES 
mi 
OR 008... éssodvdréssvciet renssibusssés 7 111,7 
Décembre 1955...,..., dosssenpecesereobess nés 116,3 
UN. PPT sécéovioitrsss ordres son …s 155,1 
DOCOMEDTE EL. .sosscocese séances toscane 158,1 
Janvier 195:...... élan sédsifesssss eg sunsà 118,5 
db HOTTES tirardereiirecssdisss alle série 1:19 
a —— 





Ce n'est qu'après juin 1957 que le mouvement s'amplifia. 1 
eut pour cause au départ d'abord l'effet psychologique de la 
révélation de l'état de nos ressources en devises et aussi et 
surtout Ja rareté de certains produits alimentaires, Par la 
suite, la généralisation de l'opération de 20 p. 100 aux impor- 
lalions se traduisit dans les prix, dans une mesure moing 
grande qu'on n'aurait pu le craindre, car la crise internatio- 
nale maintenait bas le prix des matières premières, L'opéra- 
lion « vérité » de la fin de 1957 accentua encore dans jies 
indices les chiffres réels. La hausse eut lieu essentiellement 
de juin à mars, Le nouvel indice des 250 articles, qui ne cotait 
pas plus en juin 1955 qu'en janrier malgré une tension incons 
testable, est passé de 100,7 en juin 1957, à 118,7 en avril. 
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Cet envol des prix résulte, bien entendu, de toutes les ten- 
sions imlérieures, mais il a eu essentiellement pour cause les 
pénuries alimentaires, Le niveau des prix français reste, plus 
que celui des autres pays, sensible aux variations des mar- 
chés agricoles. Les exnerts les plue distingués aiment à parler 
de théories monétaires, mais dédaignent les sondages on les 
estimations sur l'évolution du cheptel bovin qui ont plus d'un- 
portance peut-être pour la hausse des prix. 

Cependant, par son excès même, celte hausse de 18 p. 100 
en 0 mois ne doit pas être considérée comme un aboutisse- 
ment normal d'une évolution, qui, jusque là, avait connu des 
prix contenus, malgré une tension certaine. Elle montre seule- 
ment que des accidents sont toujeurs possibles, non qu'ils 
soient certains ni même probab'es. 


b) Les conséquences sur le salaire réel. 


Pendant l'expansion économique de ces dernières annces, 
les salaires réels avaient meoniestablement augmenté. 

Le pouvoir d'achat du salaire horaire, te} qu'il résuite du 
quotient du salaire horaire moven divisé par le coût de la vie 
dans toute la France, avait évolué comme suit jusqu'en mars 
1957 (« Mouvement économique » 1944-1957) : 


TABLEAU N0 15 
(1919 100.) 














Mars 1950 PEAR ER! 28,5 
Mars 1951... cie Tarn 107,5 
Mars asus 411 
Mars D.6i dodo . gi 115 
Mars 1% ’ 425,5 
Mars 1955... ‘ 129 
Mars : AE 133 
Mars : . su ” 144 














Ceïte augmentation incontestable à créé pendant. toute cetle 
période un climat social caractéristique; certes, l'augmentation 
du niveau de vie n'est pas toujours ressentie par les ménages, 
mais l'expansion faisait la preuve qu'une amélioration lente du 
sort de chacun était possible. En tenant compte de l’allonge- 
meut de la durée du travaii ces chiffres qui ne s’appliquent 
qu'à une moyenne horaire recoupent, d’ailleurs, laugmenta- 
tion de la production nationale. 

Mais depuis un an, la progression du salaire réel s’est arrê- 
tée, Entre le 17 avril 1957 et le 1% avril 1958, les gains horaires 
ont dû augmenter de 15 p. 100 environ. Il en est résulté une 
contraction du salaire réel et plus encore du revenu familial 
des salaires, qui, pour être faible au regard des augmentations 
des années précédentes, n'en à pas été moins tres sensible, 
d'autant qu'elle était irrégulèrement répartie. 

c) Les conséquences monétaires. 

La stabilité relative des prix s'était accompagnée d’une 
expansion monétaire quasi inéluctable. Mais elle se situait à 
une période de faible masse monétaire. II convient de revenir 
sur ce phénomène peu connu. 


Le « Mouvement économique 1944-1957 » donne le tableau 
suivant en indices 1938 = 100: 


TABLEAU N°9 16 


= PE ER ERSS 

















RAPPORT 
masse monétaire 
transactions. 


MONTANT 
des transactions. 


MASSE 


ANNÉES F 
monétaire. 





190 100 
Fin 1944... 416 160 
Fin 1916......... 705 700 
Fin 1948......... .135 2.100 
Fin 1949......00e 1.410 2.500 
Fin 1%1.......0e 1.870 (1) 3.900 














M) On a calculé le mon‘ant des transactions de 195% qui n’est 
pas donné dans la source indiquée en affectant celui de 1949 du 
rapport des productions en 1951 et 1949, soit 115 p. 100, et du rap- 
port des prix en fin d'année pleine, soit 40 p. 100 environ. 





nas 


Ainsi, la masse monétaire avait grandi pendant l'occupation 
trois fois plus que le montant des transactions, qui représente 
en gros le produit de l’indice des prix par celui de la production. 

Dès la fin de 146, le retard de Ja masse monétaire était rat- 
trapé et, à la fin de 1949, l'indice de la masse monétaire était 
presque à la moitié seulement de l'indice des transactions. 
Ceres, la référence 1938 ne représente pas un point d'équilibre, 
Elle suffit néanmoins à montrer que ce n'est pas en 1949 l'excès 
de monnaie qui pesait sur les prix, mais l'excès de revenus qui 
n'a qu'un lointain rapport avec celui-ci. 

Fin 1951, se place un minimum : la masse monétaire était très 
faible par rapport aux transactions, ce qui fut la cause méca- 
nique du renversement de tendance, De 1952 à 1956, la masse 
monétaire, qui élait en retard, augmenta plus vite que les prix 
qui ne bougeaient guère et même plus vite que les transactions 
comme le montre le tableau ci-dessous, en prenant pour base 
les prix en fin d'année et le produit national pendant l'année: 

TABLEAU N0 17 
(Base 1931 = 100.) 

















PRODUCTION | TRANSACTIOXS | MASSE DOS 


PRIX de la masse 
monétaire. aux 
| transactions. 


en volume. = Prix x Prod. 








Fin 1951... 
Fin 1952.. 
Fin 1953... 
Fin 1951... 222 
Fin 1955... 119 
Fin 1956... 102 126 


Fin 1957... 115 435 153 126 




















Bien que ces chiffres n'aient qu'une valeur approximative, 
ils permettent de voir que la masse monétaire à augmenté 
plus que les transactions, sur le niveau desquelles elle était 
en retard. Mais, à la fin de 1957, Ja tendance se renversait 
sous le double effet des mesures de restrictions de crédit 
et de la hausse rapide des prix. IL est difficile de donner 
un indice à la fin du f*% semestre, en raison des variations 
saisonnières, Mais avec une augmentation des prix de 6 p. 100 
et de la production d'environ 4 p. 100, pendant que la masse 
monétaire à très peu varié, le rapport de la masse aux tran- 
sactions doit être aux environ de 120 par rapport à 151. C'est 
pourquoi, nous nous retrouvons dans un état de contraction 
inonétaire à peu près égal à celui du début de 1953. 

On voit done que, sous tous les rapports, l’évolution des 

rix en 1957 a imprimé un changement de direction à l’activité 
économique. 


CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 


Jusqu'à la fin du premier semestre 1958, la production fran- 
vaise connaît donc un mouvement de hausse ; chaque année, 
l'industrie ou l’agriculture (rarement les deux) ont accusé 
des progressions notables. Mais cette poursuite même de 
l'expansion crée des difficultés nouvelles. Le problème des 
prix n’est pas en lui-même le plus grave et surtout il n’est 
as lié à la croissance de la production d'une manière uni- 
orme. Si une rapide expansion peut entraîner une hausse des 
prix dans bien des secteurs, une diminution de l'activité 
péserait sur le e de la production. 

Le suremploi de la main-d'œuvre est évidemment une consé- 
uence fächeuse Mais l'expansion seule est-elle responsable 
du manque de main-d'œuvie ? A cet égard, on a vu plus 
haut le rôle des éléments accidentels, comme la durée du 
service. militaire, et celui des éléments structurels, comme 
les réglementations excessives et l'insuffisance de formation 
des cadres. Mieux employée et mieux éduquée notre popula- 
tion pourrait largement satisfaire au niveau de production 
actuel, méme avec appareil produetif existant. 

Le deficit du commerce extérieur est incontestablemeunt le 
point le plus grave de notre situation. On a vu également 
son caractère structurel, il a été à la fin de l’année 1957 
stigmatisé comme la conséquence de croissances trop rapides 
«t des mesures ont été prises pour réduire croissance et défiert. 
Mais le temps est le grand maître dans la direction de l'éco- 
nomnie. 


—_——— 
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DEUXIEME PARTIE 


L'EVOLUTION DE L'ECONOMIE FRANÇAISE AU PREMIER SEMESTRE DE 1958 





L'évolution de l’économie française au premier semestre 1958 
met bien enr relief l'importance du facteur temps dans les 
décisions de politique économique. 

Malgré les mesures qui ont élé prises, le rythme de l’expan- 
sion de l’activité et malheureusement celui du deticit extérieur 
n'ont pas élé modifiés. Par contre, les prix et la monnaie 
accusent un changement d'allure. 

Au prernier semestre de 1958, les données fondamentales 
de la production sont restées les mêmes qu'au deuxième 
semestre de 1957. Le rythme d’accroissement de la production 
s'est maintenu, le déficit du commerce extérieur, qui avait 
diminué dans les premiers mois a retrouvé le niveau des plus 
mauvais mois de 1957. Le pouvoir d'achat des salariés a sen- 
siblement diminué, malgré la poursuite de l'augmentation des 
salaires. Dans son ensemble, l’évolution de la production fran- 
çaise dans les six premiers mois de 1958 paraît être une simple 
« reconduction » de l’évolution antérieure. 

Un facteur nouveau cependant est apparu dans le domaine 
des finances tant publiques que privées. Les restrictions de 
crédit ont été plus sévèrement appliquées au cours des der- 
niers Inois ge en 1957. Et surtout l’évolution des finances 
publiques a été très différente de ce qu'elle avait été l’année 
derniére. Alors qu'au 1° juin 1957 le déficit de l'Etat atteignait 
déjà 330 milliards, à la même date en 1958, il existait un 
excédent d'environ 40 milliards. L'action de ces facteurs défla- 
tionnistes ne s'est pas encore manifestée dans l’économie à 
la date du 1% juillet. Cependant dès maintenant, des signes 
avant-coureurs d’un changement de conjoncture apparaissent. 

Enfin, la flambée des prix dont nous avons vu les muitiples 
causes, et qui avait de juin 1957 à avril 1958 trouvé 
une mesure dans une hausse de 18 p. 100 de l'indice des 
250 articles, semble avoir trouvé un plafond durable tant du 
fait de l'amélioration des ressources agricoles que de la res- 
ticlion de la masse monétaire. 

Ainsi le premier semestre de 1958 qui à première vue ne 
paraît pas diflérent du semestre précédent, porte en réalité 
en lui-même les germes d'une évolution nouvelle de la conjonc- 
ture économique française, 





CHAPITRE 1e 


LE RYTHME D'EXPANSION S'EST MAINTENU 
AU PREMIER SEMESTRE DE 1958 


La comptabilité économique nationale n'étant établie 
qu'annuellement, 11 n'est pas possible d'avoir une vue d'en- 
semble de l'évolution de l’économie au cours d'un semestre. 
Mais des renseignements partiels existent qui permettent de 
faire le point de la situation. fans le domaine de l'industrie, 
les indices de la production industrielle et de l'emploi donnent 
des indications très précises. Dans le domaine de l'agricul- 
ture, il est plus difficile d'avoir des renseignements complets. 
Mais il est possible de définir la situation actuelle à partir des 
informations fournies par le ministère de l'agriculture et 
des opinions des représentants des organisations profession- 
nelles au Conseil. 


Toutes les données ainsi réunies conduisent à conclure que 
dans son ensemble l'expansion s'est poursuivie au cours du 
premier semestre de l’année. 


A. — La production industrielle. 


L'évolution de l'indice de la production industrielle, corrigé 
des variations saisonniéres et pris en moyennes mobiles sur 
trois inois, montre un léger ralentissement de l'expansion au 
cours du premier semestre 1958. Mais par suite d'une accélé- 
ration du rythme de croissance à l'automne 1457, les variations 
relatives de l'indice, par rapport aux périodes correspondantes 
de l’année précédente, sont depuis le début de 1958 plus 
importantes qu'au cours du deuxième semestre 1957 (troi- 
sière trimestre 1957: plus 6 p. 100: quatrième trimestre 1957: 
plus 8 p. 100; premier trimestre 1958. plus 11 p. 100) (voir 
tableau n° 18), 


TABLEAU N° 48 


Indice de la production industrielle (bâtiment exclu), 


(Base 100 en 1952.) 


(Corrigé des variations saisonnières.) 

















oo — — se 
1957 1958 
Juillet. Août. |Septembre | Oclobre. | Novembre.| Décembre. | Janvier Février. Mars. Avril. Mai. Juin. 
Iniice: 
Brut ,.cscosenssesoese ss. 113 1:8 151 119 149 160 155 97 158 160 156 1) (158) 
Avec moyennes mobiles..... 1:19 1:6 143 10 151 152 154 157 157 158 153 1) (153) 
J'ourcentage d'accroissement par 
rapLort au mois correspondant 
le l’année précédente (en 
Inoyennes mobiles) .......s.... | + 6 + 5 + 6 + 7 9 + 9 + 9 + 11 + 11 + 11 » " 









































N. B. — LI N. S$S. F. E. effectue deux calculs de l'indice de Ja 


rodurtion industrielle: un indice brut et nn indice avec moyennes 


Mobiles, Le second indice est calculé à partir du premier corrigé à l'aide de la moyenne des indices des trois mois précédents, 


(1) Estimation grossière, d’après les consommations apparentes d'électricité d'nt l'augmentation par rapport à 19%7 s’est relevée en juin. 














——————————…—_— _——____——…————— _ 


+ 2 + 2 + 
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Ce mouvement d'expansion, après une légère hésitation pen- 
dant la première quinzaine de mai a repris à la fin du mois 
et s'est continué pendant Je mois de juin. La consommation 
d'électricité était pour les quatre dernières semaines, supé- 
rieure d'environ 8 à 10 p. 100 à celle de la même période de 
l'année dernière. 

Ainsi, pour les six premiers mois de l’année 1958, la crois- 
sance par rapport à l'année précéden'e pour l'ensemble du 
secteur non agricole de l’économie productive, sera encore 
chiffrée par un taux d'augmentation de 6 à 8 p. 100 (ce taux 
est toujours plus faible que celui des seuls secteurs soumis 
à l'indice). 

Ce résultat est contraire à certaines prévisions qui avaient 
été faites à la fin de l’année dernière sur l’évolution de la 
production en 1958. Un rapide plafonnement puis une dimi- 
hution de la production industrielle étaient attendus des effets 
de la politique économique et surtout financière alors mise 
en œuvre. 

IL est frappant de constater que les mécanismes d'expansion 
de notre économie n'ont pas été brisés, mais au contraire 
que la vie économique a continué sur sa « lancée », ainsi 
que nous l'avons d’ailleurs annoncé, en nous fondant sur 
J'analvse des tendances fondamentales de la produetion et 
des résullats des enquêtes auprès des chefs d'entreprise. Le 
dynamisme de l’économie française ne pouvait être stoppé 
brutalement. 

Mais si dans ses résultats globaux, l'industrie française 
montre toujours la tendance à une rapide expansion, l'examen 
détaillé du climat dans lequel cette expansion s’est produite 
et les modalités de ceile-ci montrent un certain nombre de 
changements de tendance. 


1° LES CONDITIONS DE L'EXPANSION 


Jusqu'à la fin de 1957, l'expansion de l'économie française 
s'était poursuivie malgré de très fortes tensions aussi bien 
dans le domaine de l'emploi que dans celui des approvision- 
nements en matières premières. Le changement de tendance 
au premier semestre est net. Ces tensions ont sensiblement 
diminué. 


a) L'évolution de l'emploi. 


Les résultats de l’enquête du ministère du travail sur l’évo- 
lution de l'emploi au premier trimestre de 1958 montre une 
nouvelle augmentation de l’activité de la main-d'œuvre. 
Celle-ci atteint environ 2 p. 100. Elle a été assurée par un 
accroissement des effectifs, la durée du travail n'ayant pas 
subi de modification pendant ce trimestre, tout au moins pour 
l'ensemble des branches recensées dans cette enquête. Cette 
augmentation d'activité est particulièrement sensible dans les 
industries mécaniques et électriques où elle atteint près de 
4 p. 100. 

En principe, la tension aurait dû, dans ces conditions, 
g'accroitre encore sur le marché de l'emploi. En fait, la compa- 
raison des résultats de l’enquête du ministère au premier (ri- 
mestre avec ceux du trimestre mg ge de 1957 montre 
une progression sensiblement plus faible de l’activité en 1958 
qu'en 1997. L'emploi dans les industries de transformation 
qui avait augmenté de 4 p.: 100 n'a progressé que d'un peu 
plus de 2 p- 100. Et surtout, on assiste à un renversement de 
tendance dans certains secteurs. Il en est ainsi notamment 
pour l’industrie textile dont l’activité avait progressé de plus 
de 5 p. 100 au premier trimestre 1957, alors qu'elle a diminué 
de 2 p. 100 pendant la même période, celle année. I en est 
de mème pour le bâtiment. 

Ainsi l'accroissement de l'activité de la main-d'œuvre qui 
avait été générale en 1957 ne concerne que certains secteurs 
en 1958 et ce n’est que parce que les branches les plus dyna- 
miques de l'industrie ont progressé encore très rapidement 
qu'il est résulté une augmentation de l'activité globale de 
la main-d'œuvre industrielle. 





Celte diminution de la tension dans le domaine de l'emploi 
ressort également de l'analyse des statistiques mensuelles du 
chômage et des demandes et offres d'emploi. Ce qui est 
caractéristique de l’évolution de ces divers éléments de la 
siluation de l'emploi, c’est leur stabilité, Alors que le mou- 
vement saisonnier habituel aurait dù se traduire par une 
diminution du nombre des chômeurs secourus et des deman- 
deurs d'emploi et une augmentation des offres d'emploi, les 
chiffres du 1‘ juin sont dans l’ensemble les mêmes que ceux 
du 1% janvier. 

Le tableau n° 19 montre clairement cette altération du mou- 
vement saisonnier. 


TABLEAU No 19 
a ) 


fer JANVIER 4er JUIN 





Chômeurs secourus: 
ns... 


18.460 


23.130 18 
.235 


17.200 


75.059 
84.491 
Offres d'emploi non salisfailes: 

1951... 61.92% 


2906... 30.991 
nn) 


nn nn 








Que signifie cette évolution récente de l'emploi ? La statis- 
tique des chômeurs secourus est difficile à interpréter. Sans 
doute n’y a-t-il pas eu de diminution saisonnière du nombre 
de ceux-ci. Mais cette situation peut étre due au fait que le 
chômage a atteint en France un niveau incompressible, de 
sorte qu'il n’est pas possible que le nombre de chômeurs soit 
à nouveau réduit. À 

Plus intéressantes sont les statistiques de demandes et d'offres 
d'emploi. La stabilité des | prsamedur s’expliquent, semble-t-11, 
dans une large mesure par l'augmentation des demandes d’em- 
ploi non ‘atisfaites dans Je bätiment. Il y aurait de ce fait 
une population flottante disponible un peu plus importante 
que l’année dernière. 

Par contre, les besoins globaux en main d'œuvre des entre 
prises seraient moins imporlants et assez aisément satisfaits, 
puisque l’on n'assiste pas cette année au mouvement naturel 
d'augmentation des offres d'emploi non satisfaites. 

Done l’ensemble des données disponibles sur la situation de 
l'emploi converge dans le même sens: une légère diminution 
des tensions. Cette réduction ne s’est pas faite par un repli 
général de l’activité de la main d'œuvre, mais par la voie de 
diminutions d'activité limitées à certaines branches de l’écono- 
mie, le textile, le bätiment. 


b) L'évolution des approvisionnements en matières 
premieres el en encre. 


L'évolution des approvisionnements en matières premières 
et en énergie des entreprises est très mal connue. De bonnes 
statistiques ,de production sont disponibles en matière énergé- 
tique, mais pour les matières premières, on ne dispose que de 
données fragmentaires, notamment sur les importations. Ces 
données sont insuffisantes pour apprécier la situation, car il 
faudrait tenir compte de l’évolution des stocks. 

La production d'énergie est restée en expansion depuis le 
début de l’année dans son ensemble, ainsi que le montre le 
tableau n° 20, 


TABLEAU N° 20 


Production d'énergie. 


EL TU 


1957 - 





CG 


1958 











Juillet. Août. 


septembre 


Octobre. | Novembre. | Décembre. | Jenvicr. Février. Mars. 





Indice base 100 en 1952 ()......0000600.000000. 121 421 


Progression par rapport à l'année dernière... + 5 + 





+ 6| +3 


422 121 124 126 128 129 131 491 


+ 6 + 7 + 8 + 10 + 12 + 11 








(1) Corrigé des variations saisonnières, en moyennes mobiles sur trois mois. 


———————————————_———————…—…————————…———————_—_—_——————————————— 

















ps 
Le 


23 Août 1958 


CONSEIL ECONOMIQUE 





533 





Cette évolution d'ensemble marque Ja stagnalion relative de 
Ja produclion de charbon, qui s'accompagne d'une augmenta- 
tion des stocks sur le carreau des mines. Mais cette stagnation 
est compensée par une forte augmentation de la production des 
proauits pétroliers. 


En ce qui concerne les imporlalions de matières premières 
pour le premier trimestre de 1958, les réductions sont très sen- 
cibles sur les fibres textiles {moins 30 p. 100 par rapport aux 
importations du premier trimestre de 1937), importantes sur 
le bois (moins 14 p. 100) et le caoutchouc brut (moins 
10 p. 100). Par contre elles sont presque négligeables sur les 
produits minéraux (moins 2 p. 100). 


ces indications peuvent être complétées par une analyse de 
réponses des chefs d'entreprises aux questions de l'E N.S. 
FE. E. sur leurs approvisionnements et leurs stocks de matières 
premières Cette enquête est malheureusement un peu ancienne 
puisqu'elle date du mois de mars dernier, mais elle donne des 
résultats intéressants parce qu’elle montre une modification 
assez nette de la situation. 


En ce qui concerne les approvisionnements, alors qu'en no- 
vembre dernier, 26 p. 100 des entreprises interrogées décla- 
raient que leur proauction était limitée par insuffisance d’ap- 
provisionnements, en mars 13 p. 100 seulement mentionnent 
celte difficulté. Les insuffisances de cette nature ont notam- 
ment diminué dans les industries textiles, qui étaient les plus 
gèntes, dans les industries de l'habillement et enfin dans 
celles ae la transformation des métaux. 


D'une façon générale, les difficultés d’approvisionnement 
qui subsistent portent le plus souvent sur des produits d’im- 
porlation: caoutchouc, métaux non ferreux, pâtes à papier. 
l'our les produits énergétiques et les matières premières pro- 
duites sur le territoire national, des difficultés d'approvision- 
nement sont très rarement signalées. 


En ce qui-concerne les stocks. au cours des trois mois pré- 
cédents l'enquête de mars, les stocks de matières premières 
avaient augmenté dans 22 p. 100 des entreprises et diminué 
dans 18 p. 100, variations saisonnières exclues. Le stock 
moven représentait à cette époque huit semaines et demie de 
consommation, contre huit semaines en novembre 1957. L'évo- 
lution prévue des stocks jusqu'à la fin juin était, dans l'en- 
semble, à la stabilité. 


Là aussi, l'analvse globale couvre des mouvements en sens 
divergents selon les produits. Les stocks tendaient-à baisser 
pour le coton, le caoutchouc, les métaux non ferreux. Par 
contre, ils devaient augmenter pour l'acier, le charbon, le jute. 


* 
** 


Ainsi dans l’ensemble, le premier semestre 1958 a été mar- 
qué par une diminution faible, mais semble-t-il réelle, des 
tensions qui avaient accompagné jusqu'à maintenant l'expan- 
son tant dans le domaine de l'emploi que dans celui des appro- 
visionnements. 


2e LES MODALIIÉS DE L'EXPANSION 


L'analyse des conditions dans lesquelles s’est produite l’ex- 
pansion de la production au premier semestre de 1958 a déjà 
pers d'indiquer les principales modalités de cette expansion, 
Celle-ci est la résultante des mouvements de la production en 
sens inverse des äifférents secteurs de l’industrie, Le secteur 
des demi-produits et celui des biens d'équipement ont vu leur 
production s’accroître très rapidement. Par contre, la tendance, 
dans le secteur des biens de consommation, est À la stagnation, 
Sinon à la baisse, Enfin dans le secteur du batiment et des 
travaux publics, il y a une stabihlé à peu près complèle de 
l'activité (voir tableau n° 21). 








| 


a) Les secteurs de production des demi-produits et des Liens 
d'équipement, 


Sidérurgie, première transformation des métaux, construe: 
tion électrique, industrie de la machine-oulil, machinisme agri- 
cole, industrie automobile, industries chimiques restent üu 
premier semestre en très forte expansion, Ces industries qui, 
depuis 1954, ont pris la tête de l'expansion industrielle, pour- 
suivent leur mouvement de progression, 


Aucun facteur de ralentissement n'apparaît en ce domainr si 
ce n'est pour la fonte dans le secteur de la sidérurgie où la 
production plafonne depuis près d'un an. Dans l'ensemble 
toutes les industries qui permettent l'équipement de 1 é“ono- 
mie française continuent par leur activité à accroître la rapa- 
cité de production de notre pays. A cet égaru, l'évolution du 
premier semestre peut être considérée comme très satisfat- 
sante à un moment où l'économie francaise doit se prépu'er 
à affronter la concurrence de ses partenuires du Marché €coiu- 
mun, 


b) Le secleur des Liens de consommation. 


La siluation dans le secteur des biens de corsommation est 
beaucoup moins satisfaisante, Le tableau n° 21 montre que 
dans tous ces secteurs la stagnation ou la baisse d'activité se 
sont manifestées pour la première fois au mois d'octobre der- 
nier, c'est au cours du quatrième trimestre de 1957 que :* 
renversement de tendance s'est produit dans les divers src- 
teurs des biens de consommation courante, Pour certains 
d’entre eux, tels que les industries textiles et les industries 
du papier-carton, le renversement a été très brusque et a immié- 
diatement suivi un mouvement de progression qui était inin- 
terrompu depuis le dernier trimestre de 19956. J1 n’y à pas eu 
de plafonnement, mais un mouvement immédiat de baisse. 


Dans l'industrie des cuirs et peaux, l'évolution a été quelque 
eu différente. La reprise de la production avait été plus tar- 
ive et ne s'était guère manifestée qu'au premier trimestre 
de 1957. Le sommet de la progression avait été également 
attemt plus vite. Après un mouvement rapide de progression, 
la production de ce secteur s'est stabilisée dans le mois de 
juin de l’année dernière. Et la production a plafonné pendant 
tout le troisième trimestre. Cette stagnation à fait place à un 
mouvement de baisse à partir d'octobre, 


c) Le secleur du bâliment et des travaur publics, 


L'indice de la production corrigé des fluctuations saison- 
nières est stable depuis un an environ, malgré quelques pointes 
dues aux circonstances atmosphériques très passables dus 
certains mois de l'année. 


En ce qui concerne les matériaux de construction, leur extrac- 
tion marque un certain recul. La production de briques et de 
tuiles est stagnante, Ce n'est que dans la fabrication de la 
chaux et du ciment qu'une vive activité continue de régner, 


Certes les mesures de restriction prises laissent présager 
des craintes pour l'avenir, mais de même qu'il faut du temps 
pour se relever d'une stagnation, il faut du temps pour arriver 
à dégrader un élan, 


L'exposé de la situation actuclle de la production indus- 
trielle ne serait pas complet si l’on s’en tenait aux seuls resul- 
tats chiffrés de cette production. Il faut étudier également la 
situation des carnets de commande. Ceux-ci montrent, dans 
l'ensemble, une tendance à la réduction, Telles industries qui 
avaient ces délais de livraison de deux mois et demi, ont réduit 
leur délai à un mois ou à un mois et demi par exemple, 


Cette siluation n'a eu que très peu d'effet jusqu'à maintenant 
sur le rythme de la neodoctien, Ce n’est que dans les secteurs 
les plus touchés que des aménagements d'horaires et quelque- 
fois ces licenciements effectifs ont dû être décidés, Mais &ns 
les mois à venir cette évolution des carnets de commande 
jouera un grand rôle dans l'établissement des programmes de 
production des entreprises et cette influence s'exercera dans 
le sens de la stabilisation du niveau de la produclion et pour 
certaines branches dans ie sens de la baisse. 
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TABLEAU No 21 


Indices de la production industrielle. 
(Base 100 en 1952.) 
(Corrigés des variations saisonnières en moyennes mobiles sur {rois mis.) 


JANVIER 


JUILLET 
SEPTEMBRE 
OCTOBRE 
NOVEMBRE 
| DÉCEMBRE 





{ndustries mécaniques et électriques: 
ME sito osdiesoves Doit tele tst 


198 .....cooovoooccssssossosssosssoesssose 


Industries chimiques: 


195 CRAN IR RER ER RER RE RIRE EE) 


Production des métaux: 
roc 
M esse: 


Industries textiles: 


no idohhciittii titi hole 
M és écécofiéresidoéiiteliièsessécians 


19% ..…. 


nn nn nm nntne 


Industries du papier et carton: 
1956 ..…. .. PÉEREUTS 
APT FAR APE 


industries des cuirs et peaux: 
1956 .. 
D -i: ée ivresse ct 
19% 

fndustrie du verre: 


nn 


Indice d'activité du secteur « Bâtiment et 
travaux publics »: 


1956 snétoécetéidorsesiuotodtes 


2001 * savons eme oi osesss 
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B. — La production agricole s'améliore. 


Les perspectives de Ja production végétale sont, dans leur 
chsemble, satisfaisantes; la situation en matière de produc- 
tion animale est bonne en ce qui concerne les produits laitiers 
et tend peu à peu à s'améliorer en ce qui concerne la viande. 


1° LA PRODUCTION VÉGÉTALR 
Le tableau n° 22 donne les prévisions de récoltes de céréales 
élablies par le ministère d2 l’agriculture au 1% juin, Le niveau 
escompté de la production est égal à celui de l'année derniére 
et cn sensible augmentation sur la moyenne 1953-1997, 
TABLEAU x° 22 


(En milliers de francs.) 





es = 
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4er JUIN fer JUIN 4er JUIN DEFINITIF 
1958 1957 


MOYENNE 


ÉRÊALES 
CÉRÉALES 1953-1957 





saisit dl 107.412,8 .475,3| 110.816,8| 93.3: 
311,9 T 310 
191 4.794,9| 4.318:5|  4.8144,5| 
38.858,5! 35 2,8 26.261, 8! 
Avoine 119, 92.002,6! 37.605 25. 
Mélange di 
céréales ; ( oi .979,5| 2.8 


1 -567,6| 181.616,6| 131.674 | 179. 
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Pour le blé, la végétation se présente de façon très satisfui- 
sante et les résultats Gevraient être au moins égaux à ceux 
de l’année dernitre. Par contre, pour le seigle il y a un léger 
retard. Mais les rendements devraient être assez bons el com- 
veuser les diminutions d2 surface, tout au moins en partie. 
E récolle d'orge devrait étre supérieure à celle de l'an der- 
nier, les supericies ensemencées élant un peu pus hnpor- 
tantes. En ce qui concerne l’avoine, la diminution des surfaces 
laisse prévoir une baisse de la production à moins que les 
rendements ne soient plus élevés que ceux ussez médiocres 
de l’année dernicre. 

Cependant les plus de la fin du mois de juin ont causé des 
dégâts aux céréales, surtout à lc: e et au seigle. 

La production des plantes sare}: : devait être abondante. Les 
surfaces cultivées en betterave: :aidustrieiles sont en nette 
auginentation, la nouvelle législauon sur l'indexation du prix 
de ja betterave a entraîné en effet le développement de Ja cul- 
ture de cette plante. 

En ce qui concerne les cultures Jégumières et fruitières, mai 
et juin ont été favorables aux légumes et le reiard de la pro- 
duction a pu être en partie comblé, L'abondance s'est amsi 
établie 1rès brutalemênt sur le marché pour les iégumes d? 
saison qui avaient longlermps manqué. Par contre, la situation 
de la production fruitiére est loin d'être satisfaisante. Les 
gelées d'avril ont causé des dégâts importants aux fruits à 
noyaux: cerises €t abricots. Les récoltes de ces fruits 
seront déficitaires. Par contre. la récolte de pêches est bonne 
et pour les fruits à pépins, les perspectives s,nt meillcures. 
La récolte de pommes devrait être bonne, bien. qu'inégale en 
raison des circonstances atmosphériques récentes, 

Les vignes ont poussé très rapidement &u cours du mois 
d'avril. Dans l’ensemble, Ja récoile devrait être moyenne seu- 
lement avec des différences régionales sensibles. Les perspec- 
lives sont satisfaisantes dans la vallée de Ja Loire et en Alsace, 
elles sont beaucoup moins bonnes dans le Midi méditerranéen, 
le bassin de la Garonne, la Bourgogne et la vallée du Rhône. 
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90 La PRODUCTION ANIMALE 
Au cours des derniers mois, des difficultés avaient été ren- 


contrées pour assurer l'alimentation du bétail, la production 
des prairies ayant été ralentie par le mauvais temps. La situa- 


CTIAPITRE TI 


LE DEFICIT DU COMMERCE EXTERIEUR EST RESTE IMPORTANT 
ET À MEME TENDU, DANS LES DERNIERS MOIS, A RETROUVER 
LE NIVEAU EXCEPTIONNEL DE L’ANNEE 1957 


: tion s’est considérablement améliorée en mai et juin. Les 
rcoltes fourragères sont très abondantes, notamment dans les 
prairies teruporaires. 

Cette situation correspond à une production de lait é'evée, 
supérieure à celle de 1957. Le cheptel laitier tend d'ailleurs à 
augmenter régulièrement depuis quelques années. si l’on en 


Le déficit du commerce extérieur est l'élément le plus défa- 
vorable de la conjoncture économique au premier semesire 
de 1958. Sensiblement réduit à la fin de l'année dernière, 
h'a fait que s'accroitre au cours du semestre pour retrouver, 
dans les derniers mois, le niveau des plus mauvais mois de 
























































































































































croit les résultats d'une enquèle récente au centre national 1957. Cette évolution a entrainé un épuisement plus rapide que 
d'études rurales et de l'T. N. S. E. E. Cet accroissement aurait prévu de nos réserves en devises. 
été de 4 p. 100 entre le 1% janvier 1956 et le 1 janvier 1957, 
puis de nouveau de 4 p. 100 entre le 1% janvier 1957 et le ; di 
i" janvier 1958. À. — L'évolution globale des échanges extérieurs de la France. 
» iè x Î i: ‘ si « [ ar + . .. . ! 
3 En matière de production de viande, la siluation paraît peu Les caractéristiques de l’évolution globale de nos échanges 
à peu s'améliorer. Le nombre des jeunes bètes conservées extérieurs ressortent clairement d'une analvse de Ja balance 
est presque partout plus important que ces dcruières années. commerciale avec les pays étrangers et avec les pays d'outre- 
Les livraisons ont tendance à augmenter, mer (voir tableau n° 23). 
TABLEAU N° 23 
Pourcentage de couverture des importations. par les erportations. 
T a —@——— — 
OCTOBRE NOVEMBRE | DÉCEMBRE | JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL Mal 
Ensemble des échanges extérieurs... 101 97 81 89 83 81 73 
Echanges avec l'étranger. ....ssssssossse 89 90 72 18 71 70 65 
Echanges avec les pays d'outre-mer... 435 115 117 105 121 115 110 95 
— =. = 
La dégradation de la balance commerciale est très sensible 
entre le premier trimestre de 1957 et le premier trimestre de TauLrau N° 25 
1958, 
La cauée de cette dégradation ne réside pas dans l’évolution Echanges avec les pays étrangers. 
des échanges avec les pays d'outre-mer, En moyenne le pour- dise 
: + F : : (En milliards francs 
centage de couverture n'a que peu varié au cours de ces six (En milliards de frai 
mois, L'évolution de nos échanges avec ces pays w'a done pas - — 
… été mauvaise bien que, si l’on compare les resultats des quatre 1957 
preiniers mois de 1958 avec les mois correspondants de 1957, HIER He PROS Se ARS 
1- une diminution sensible du pourcentage de couverture appa- O:tobre Ratdnitte ep 
Ne raisse, Cette évolution est due à une augmentation plus rapide re Re Troshisol-lemeiu — 
r ‘des importations en provenance de ces pays que de nos cxpor- Impor'alions ...... 122,7 115, | 153,6 
be lations (voir tableau n° 25). Ex;orlalions ...... | 109,5 112,6 125,9 
D DOROR : d.s5e | 429 À + 129 re" 
- TABLEAU N° 24 dus: | 5, hs | . 
= x : —— + ee — | 
s Echange avec ies pays d'outre-mer. 19: 
L s sd 953 
s (En milliards.) Fr mbobtons 
> = somins dates Janvier. Février, Murs, | Avril, M: 
ms SE _— "(1 
S UATRE MOIS UATRE MOIS . 
Q : > Q | S Importations baie " 155 6 { 10 h 462.2 | 159 a 179 
s de 1957. de 1958. Exportations ...... 111,7 109,2 116,5 | 107,6 103 
6 +. D«fi 1 Fe pli 3 M) e | r a 2 Le à: P # 
[Al it s..... — 43,9 nn ol 2 | — 140,5 Det J,0 — 
. 13, ? | | 5, "a 
l- Importalions ......... ds dote à 217 293 nu 
j Exnestètions 975 319 Comparée à l’évolution des mois correspondants de 1957, cette 
“ | D dE LÉ évolution des premiers mois de 1958 correspond en francs cou 
di rants à une quasi-stagnalion des importations et à une auginCne 
E ïnlance (en pourcentage). ..... 427 109 lalion des exporlalions de 7 à S p. 100. 
Jh = 
5 . . . 
à Miis la cause profonde de la dégradation de nos échanges TABIEAU No 96 
(s eXlérieurs est due à l’évolution de Ja balance avec l'étranger. r Me de des. : 
8 Le redressement de cette balance à la suite de l'opération (En milliards de francs 
s, 20 p. 100 n’a été que momentané. Dès le mois de janvier, les . —— eg 
n l'emiers signes d’une évolution défavorable se sont manifestés, E dééeg SU di tes 
Les importations qui avaient été réduites à une moyenne de ndhmintsohandl Pure rs 
iS 120 milliards environ ont augmenté à un rythme rapide dès | 
1- décembre 1957 pour retrouver un niveau moyen de 150 à Importati-ns ............. ra! 770 
C= 155 milliards par mois. Les exportations qui s'étaient relevées Exportations ......... se 509 5:18 
e, sensiblement, tout au moins en valeur apparen'e après lopéra- À | —— — | — ——" 
D, lion 20 p. 100 ont plafonné au cours des premiers mois €t dimi- Déficit... 2. | == 
: Lucrent mème depuis deux mois. EE —— —_— “+ 
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Mais ces apparences sont trompeuses, Car il fant tenir compte 
des effets de l'opération 20 p. 100 sur l'évolution des prix à 
l'importation, En réalité, si l'on prend les indices en volume, 


TABLEAU N° 


les importations ont sensiblement diminué, d'environ 5 p. 10, 
Les exportations ont également diminué, Les indices en 
volume calculés par V'L N. S. E, E. sont donnés dans le tableau 
n° 26 bis, 


26 bis. 


(Indices base 100 en 1956.) 










































































= —— RQ) 
ANNÉE ANNÉE lier TRIMESTRE| . AVRIL MAI POURCENTAGE DE VARIATION 
1956 1957 1958. 1958. 1058. de mai 1957 d'avril 1968 
à mai 1958. à mai 1958. 
To!lal des exportalions: 
Etranger ...... EIRE ados 100 106 103 99 95 — 13 — 4 
UT UE 1 PONT PP SN RELIEF 4 dos 100 419 435 120 112 — 6 — 
Ci n° RARE 100 110 114 109 111 — 10 — 7 
Total des importations: 
DE id mainuiécs PT PR 100 196 109 111 117 + 2 + 9 
RS MR aisé v és so sé 100 1% 124 1421 123 + #5 + 2 
RCE is résé spé 100 106 412 114 118 + + 4 
[= — meer on noeeremaenmene nm 
; f ; non ferreux (24 100). L'existence de la C. E. C. A. et les 
B -- Analyse des échanges extérieurs des pays étrangers difficultés de la grande exportation pour nos partenaires de la 


par produits et par zones. 


Les pourcentages globaux de diminution des importations 
et des exportations mmasquent des mouvements en sens diffé- 
rents selon les produits et Ics zones, 


1° AXALYSE PAR PRODUITS 


Les données détaillées sur l'évolution du commerce exté- 
rieur en volume ne sont disponibles que pour le premier tri- 
mestre. C'est donc aux statistiques des trois premiers de 
l'année que nous aurons recours pour analvser les modifica- 
tions apportées au volume et à la structure tant des iimpor- 
fations que des exportations. 


\ 


a) Les importations (voir tableau n° 27), 


Pour les trois premiers mois de l’année, par rapport au 
premier trimestre de 1957, les importations ont fléchi en volume 
de G p. 109. Si l'on distingue les principaux groupes de pro- 
duits unportés, il apparaît que cette réduction s'est répartie 
de facon très différente selon les produits, 


Le poste « Alimentation » montre non pas une diminution 
mais une augmentation sensible des importations en volume 
(+ 18 p. 100), Celte évolution est due entièrement à un fort 
accroissement des importations de fruits et légumes (+ 60 p. 
100), dues au retard de la végétation en France. Par contre, 
tous les autres postes du groupe « Alimentation » montrent 
une diminution, L'accroissement des importations pour ce 
groupe est donc dû à des causes fortuites, de mauvaises condi- 
tions métlérologiques. 

En ce qui concerne le groupe des produits bruts, c’est-à-dire 
des matieres premières, la baisse est générale en volume, sauf 
pour un produit, les pâtes à papier. 

Dans l'ensemble, la diminution des importations atteint plus 
de 20 p. 100, Le poste le plus important de ce groupe est 
celui des fibres textiles dont la baisse est très prononcée: près 
de 30 p. 100, marquant ainsi une réduction très sensible des 
importations de cette industrie, 

Pour les proddits minéraux toutefois, la baisse est très faible, 
puisqu'elle n’atteint que 2 p. 100. 


Les importations d'énergie sont restées, elles aussi, stables 
dans l'ensemble (+ 2 p. 100). A l'intérieur de ce groupe s'est, 
en cflet, opérée une compensation, Une diminution sensible 
est enregistrée sur le charbon, alors que les importations de 
produits pétroliers se sont accrues de 13 p. 100. 


Le groupe des produits manufacturés montre une diminution 
moyenne de 6 p. 100. Mais ce chiffre n'a pas de signification 
car il couvre des évolutions top divergentes des diverses impor- 
tations qui le constituent. Deux postes sont en forte augmen- 
lalon: 1es produils sidérurgiques (143 p. 100) et les métaux 





communauté expliquent cet important accroissement des impor- 
tations de produits sidérurgiques. , 

Par contre sont en forte baisse les importations de produits 
de consommation, tels que les automobiles, les tissus et les 
vêtements, le cuir et les chaussures, le papier-carton. Mais 
ces produits ne constituent que des postes infimes du total des 
importations (moins de { p. 100 chacun). 


b) Les exportations (voir tableau n° 28). 


Pour le premier trimestre de 1958, les exportations en volume 
étaient en baisse de 5 p. 100 environ par rapport au trimestre 
correspondant de l’année précédente. La baisse était surtout 
sensible sur les produits alimentaires (— 11 p. 100) et sur les 
produits bruts (— 15 p. 100). 


En ce qui concerne les produits alimentaires, les facteurs 
essentiels de la réduction sont la diminution des exportation: 
de boissons due à la mauvaise récolte et la baisse des expor- 
tations de céréales due au fait que les exportations de ces 

roduits ont été concentrées dans le dernier trimestre de 
‘année 1997. 


Pour les produits bruts, la réduction est générale pour tous 
les postes, Ce mouvement atteint également les combustible; 
minéraux. Par contre, les exportations de produits pétroliers 
ont fait des progrès pt vds (+ CO p. 100). 


Dans les produits manufacturés, on retrouve comme du 
côté des importations, une très grande variété, Dans l’ensemble, 
les exportations pour ce groupe sont en diminution de 4 p. 100. 
Mais un poste montre une très forte augmentation, celui des 
tracteurs, autos et cveles (+ 58,6 p. 100). De même, les cons- 
tructeurs électriques marquent de très nets progrès à l’expor- 
tation (+ 935,7 p. 100), 


De cette analyse de l'évolution en volume du commerce 
extérieur, il résulte en ce qui concerne les importations que 
celles-ci n'ont pas géné l'approvisionnement de l'industrie 
française: Jes importations sidérurgiques et celles de métaux 
non ferreux ont sensiblement augmenté, celles de produits 
minéraux sont restées à peu près stables, Une seule exception 
doit être faite pour l'industrie textile, dont les approvisionne- 
ments ont élé sensiblement réduits. 


En ce qui concerne les exportations, la caractéristique de leur 
évolution est la sensible réduction des exportations de produits 
alimentaires et de produits bruts, c'est-à-dire de postes, dont 
il est à peu près impossible d'accroître le rendement rapi- 
dement. Dans le premier cas, toute hausse dépend en fait de 
la prochaine récolte, dans le second cas, de l'évolution de la 
demande internationale. 





, + à 








23 Août 1958 


CONSEIL ECONOMIQUE 


537 





——— 


TABLEAU N0 27 


Evolution des importations au cours du premier trimestre 195$ par rapport au premier trimestre 1957. 


mm 


PRODUITS 


INDICES 


DU VOLUME 


100. 





fer trimestre 1958. 


ler irimestre 1957. 





POURCENTAGE 


fer trimestre 1958 


fer trimestre 1957. 





Total 


Alimentation, Delsoone, faDRES ,.......s.o0socccccoctoccoccoeves 


Dont : 


Frs 08 PUS ss ooodité ossi ésbossée 


Café, 


thé, 


cacao, épices..... sors sesesspese esse oc. 


SO PE EN PTS POST s 


Produits 


D, Pet RP . 


Conserves alimentaires 


Prosuits bruts 


Dont : 


Fibres 


Produits minéraux ......,.... 
Pâtes à papier ......…. icéoétiesée 
Peaux Ot PORDIOTIES soso 


Caoutchouc brut 


Oléagineux 


Bois brut . 


Huiles et graisses....... 


Energie, 


textiles 


CRRRERERERE EL IEEE LEEELEEX) . .….. . ..….. 
nn mnt tonnes ss... 
CORREREREREEEEEILET . ..... ....,..  ....... 
CRRERERERLEEERER EIRE RERE EEE RER IEEE 


nn mnt tunmmonmsssss 


CORRE REREIRLIE IEEE 


CU | SPORT OT 


CÉRRERERELEERRERERE EEE LEE LEE LELEEEIEET 


Combustib'es minéraux solides........s..se. 


Produits pétroliers, 


Produits 
Dont : 


Machines . 


Sidérurgie 
Métaux 


Produits 


Constructions électriques ............... boss ososesc esse bourse 


Tracteurs, autos, cycles ........oocoos000 ee 


manufacturés .... 


gaz, 


URERLLRE III IILILET) 


ss... ss... .... 


ss... 


CRREERRRELLET) 


nn nn nn .. 


électricité. ....s..sse conso ssovsese se . 


DS coms ossi ssiess ércnesce Kbésese 
chimiques ....…. éatadssesessretbéétesesstauvesee .. 


Papiers, Carton ..scccsssoosososecocosscosossessccsesescessoses 


Produits parachimiques 


Ouvrages en métaux (armes exclues)......,..... oéss 
pe Pre 
Vitements ..... 


Matériaux de construction 


Caouichouc 


Cuirs el chaussures... 
EE ———————————Z—Z—Z—Z— ss 


RORRRERT ELLE ELELEELEE 


manufacturé 


CPRREREREERELEEE ...... .... ss... ...... 


ss... 


DRRLRE TELLE LILE) 


ÉRRRREREIREIEIEE) 


ERERELTELLLEEIEEELET ..... 


nn ...e 


... 


116 


100 


112 


106 


& & 


on 
de 


109 


118 


179 


M» 


+ 29,8 


— 12,3 





POURCENTAGE 
par 
rapport au montant 
total 
des jimporlations 
du 
ler trimestre 1958. 








426 


1% 
406 


109 


96 


104 


101 


88 








107 
118 
401 


109 
101 
113 





100 


10,8 


0,6 

















120 





113 








— 9 2 24,9 
— 23,9 11,9 
— 19 3 
+ 11 2,6 
—— (à 2 
ee. 9,8 4,9 
+ 2,2 1 
— 11,3 0,9 
— 50,9 0,9 
+ 1,9 26,7 
_— 1:,6 10,1 
+ 129 16,1 
— 23,8 91,0 
— (6,9 8,9 
593,1 5,9 
+ 21,1 4,1 


— 13 
CRE 


— 31,3 
—— 25 

— 43,1 
_— 12,8 





0,6 


0,4 


0,3 











23 Août 1958 


538 CONSEIL ECONOMIQUE 





TABLEAU N° 98 


Evolution des exportations avec l'étranger au premier trimestre 1958 par rapport au premier trimestre 1951. 



























































mm 
INDICES DU VOLUME POURCENTAGE POURCENTAGE 
1956 = 100. par 
PRODUITS “ui Mme Ai 
total 
fer trimestre 1958. | ;y 4er trimestre 
1er trimestre 1957. | 4er trimestre 1958. fer trimestre 1957. 1958. 
TOTAL soc ooccoscnomenso soon sesvessosesscssssseesee 109 104 — 4,6 100 
AlMMOMIALION, DOSSONS, HADAOS so ovrrovsotsescsse sorts 111 98 — 11,3 11,9 
Dont: 
MONO. so horicrcscssesécasee ssssoece PPPPPTTET CS. dosoroo sos ces 91 74 — 18,7 4,t 
Céréales ...... PELLE coosacsscpdse POELE ET LCL LE ETS TILL LITE TITI II LE 197 162 — 17,8 3,6 
Fruits et légumes ........ ere rennes toc sebereresomagess de 431 76 — 42 0,6 
Conserves alimentaires ss s.séccosocesascos PE nés doradiai 81 78 — 83,1 0,7 
PIOCUS NNT OU ir desserte ltésreovpanists 419 490 + 59,7 0,4 
bi MT np n ne sono ben es no sc socc cree ane ss en epe 38 44% — 63,2 0,04 
Produits bruts ........ PRE SAS A LUS PTT déesse 108 93 — 1,8 40,5 
Dont : 
Pibees Toxlie so ososssss réoloséetésé ose eos rsee te se 116 89 — 23,3 4,3 
Produits Minéraux s.ocsssee ss déersécnasiaeitrcite sos emeshése 108 98 — 9,3 3,9 
DIS brut o.....s PPCEEET ELLES STI TETE TITI III LEE EEE EE TT LISE 63 56 — 17,1 1 
Energie, lubrifiants s.ssoooecesde cpasdosscotiarcrtssmbtonssrérmrwnèné 85 100 + 17,6 7,1 
Combustibles minéraux solides..... cornes sons cé cn dre cftverses 93 7 — 19,4 2,7 
Produits pétroliers, gaz, électnicité.....,..... sorbet capense 77 123 + 59,7 41,3 
Pro MARIE NN rooms some ornés ris 11+ 107 — 3,6 69,9 
Dont : 
DIRES scies dihiotéissdios cts tossetihéitéere me sée 405 84 29 46,2 
Tracteurs, autos, Cycles ....s..sossossosooseee sésnbéoesases con sé. 116 184 + 58,6 8,5 
OMOCRINOS scoccosvovoséopocoéceoscvese ses enenceseces eee es 100 108 + 8 1 
Produits chimiques .........s....ecscoonesoeoose srosés cos 107 411 + 3,1 5,9 
Produits parachimiques ........... 0.6 esse $ve cesse .. 111 402 — 8,1 2,5 
Fiis et fils textiles...........sss..soos ee ons réviser ce 6 85 — 11,5 3,1 
Tissus ........... OCT EIT ILE sosssssee APPLE ETEL CPEPETETELETEELE 107 114 + 6,5 2,9 
NOMMONIS soso rosocosssccsdodmessosesétrcéeséessssse0s 9% 14 + 47,9 2,6 
Construrlions électriques ............sseossssssocssescsecsssssse ° 112 152 + 35,1 3,4 
Ouvrages en métaux (armes eXCIUeS).......sscssescoososonosouee 104 109 + 1,8 2,1 
Ces ot CRAUSSUTOS.... soso coco ssosvoossesessssesote PA 113 415 + 0,9 1,4 
Verrerie, CÉTAMIQUE ......srsooosssooosooscos ose cesesecesee ee 116 117 + 0,9 1 
Bois manufacturé (meubles exclus) .......cossssssoocososscosee 116 108 Dr 0,8 
D CN OO Un  RPPRIO ST INT ONE IUS PO POSTER PO ORPI PEU 4" 105 + 2,9 0,8 
Paplers, carton........sosssoocssssssessocssosocsconsosseseccssscseee 3 115 + 23,5 0,6 
Matériaux de construction mannfacturés..........ssssssssssssssee 118 79 — #35 0,4 
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29 ANALYSE PAR ZONES 


Les importations en provenance de la zone dollar avaient été 
particulièrement élevées l'an passé par suite des besoins nés 
de la fermeture du canal de Suez. Elles ont baissé en valeur 
d'environ 45 p. 100. La baisse de nos exportations vers les 
pays de cette zone n'étant inférieure que de 20 p. 100 environ 
cn francs constants), il en est résulté une amélioration de la 
balance commerciale « zone dollar » laquelle est traditionnelle- 
ment très déficitaire. Le pourcentage de couverture, qui était 
de 35 p. 1400 au premier trimestre 1957, est passé à 47 p. 100 
au prernier trimestre 1958. 


\os échanges avec les pays membres de l’U. E. P. (0. E. C.E,., 
zone sterling) se sont également, relativement à la même période 
de référence, légèrement améliorés ; le pourcentage de couver- 
ture passant de 72 p. 100 à 76 p. 400. L'amélioration s'est 
produite dans les échanges de la France avec les pays membres 
de l'O, E C. E. (le pourcentage de couverture passe de &0 à 
00 p. 100). Nos échanges avec les pays de la zone sterling non 
rallachés à FO. E. C. E. restent très déficitaires (le pourcen- 
txye de couverture passe pour ces derniers pays de 32 à 
2s p. 100). 


\os échanges avec les autres pays (bloc oriental et pays 
d'Amérique du Sud non participants de la zone dollar) ont 
moins de régularité. Pour la période qui nous intéresse (pre- 
nier trimestre 1957-premier trimestre 1958), ils se soldent éga- 
lement par une amélioration de notre balance commerciale 
(passage de 80 p. 100 à 93 p. 100). 


Au total, donc, nous enregistrons une amélioration assez 
genérale par rapport au premier trimestre 1957, mais ce tri- 
mestre était particulièrement déficitaire (couverture de 64 pour 
100), S'il y a donc une amélioration re'ative, le déficit n’en 
reste pas moins très important (couverture à 73 p. 100 seule- 
ment). 


C. — La situation des finances extérieures. 


\u cours des cinq premiers mois de l’année, le marché du 
dollar a été à peu près équilibré. Par contre, le aéficit avec 
l'Union européenne des paiements a été sans cesse croissant. 
Telles sont les deux données fondamentales de la situation 
actuelle de nos finances extérieures. 


Les chiffres officiels du déficit avec l'U. E. P. n’ont pas une 
grande signification, car à la fin de chaque mois un ratissage 
est opéré auprès des intermédiaires agréés. Les chiffres offi- 
ciels varient en fonction de l’évolution de ce ratissage, qui a 
pour objet de diminuer le déficit réel à l’'U. E. P. Au mois de 
Janvier et de février, à un moment où la trésorerie en devises 
se présentait de facon satisfaisante, il y a eu un dératissage, 
c'est-à-dire que les intermédiaires agréés ont pu débloquer une 
partie des fonds qui avaient été ratissés préalablement. 


Le tableau n° 29 donne les chiffres officiels et les chiffres 
réels du déficit à V'U. E. P. 


TABLEAU No 29 . 
(En millions de dollars.) 





no GE 172 SOI DORE oué Bibl 
ä ë n = —. 
E|S LUS 3 
É a 7 < à 
m Es 
Déficit officiel (après ratissage : 
ou dératissage)............. 21,3 32,2 56,1 58,3 16 
Déficit réel (avant ratissage 
OU déralissage)... ss... | 42 23 63 77 (100) 

















A 0000000 





Ces chiffres ne donnent pas encore une vue exacte de l'évo- 
lution de notre situation réelle à l’U. E. P., car des dépenses 
qui auraient dû être payées en unités de compile U. E. P. l'ont 
ete en dollars et n'apparaissent pas dans le déficit. 


Quoi qu'il en soit, les chiffres disponibles montrent clairement 
li dégradation rapide de la situation de nos finances extérieures. 
telle dégradation est telle que les crédits internationaux qui 
nous ont été accordés seront épuisés avant la fin de l’année 





CHAPITRE WI 


DANS UN CLIMAT DE RAPIDE AUGMENTATION DES PRIX, 
LE POUVOIR D'ACHAT DES TRAVAILLEURS N'A PAS CONNU 
D'AMELIORATION 


Au cours du premier semestre de 1958, les prix ont encore 
augmenté sous l'impulsion des denrées alimentaires, mais la 
hausse vive au premier trimestre s'est ralentie au second. 
Malgré ce fait, les répercussions des hausses précédentes ont 
été telles que l'échelle mobile du S$S. M. I. G. a dù être mise 
trois fois de suite en application. 


Dans ces conditions, bien que le mouvement de progression 
des salaires ait continué sur sa lancée antérieure, c'est-à-dire 
à un rythme un peu supérieur à 1 p. 100 par mois, le pouvoir 
d'achat des salariés a encore diminué, tout au moins jusqu'à 
la fin du premier trimestre. 


A. — La hausse des prix. 
1° LES PRIX DE GROS 


Depuis le début de l’année, les prix de gros ont eu tendance 
à se stabiliser, A 166,4 en janvier, l'indice était resté à peu près 
au même niveau en avril, 166,2. Il a brusquement augmenté 
en mai. Mais cette hausse s'explique par un phénomène très 
particulier, le prix très élevé de la pomme de terre pendant 
ce mois. Cependant, tin juin, l'indice général fixé vers le sens 
de la baisse par les produits alimentaires était redescendu à 
167,8 contre 151,7 fin mai. 


Malgré cette tendance à ïa stabilisation qui se révèle depuis 
plusieurs mois, les prix de gros sont à un niveau très supé- 
rieur à celui des mois correspondants de l’année précédente 
et l'écart annuel qui est plus grand au premier trimestre de 
1958 qu’au dernier trimestre de 1957 a tendu encore à s’accroître 
au cours des derniers mois. 


TABLEAU N° 30 

















Prix de gros (1919 = 10). 
+ + 
nn) 
1958 
Janvier.| Février.| Mars. | Avril. | Mai Join. 
(Provis.) 








| 
| 
Indice général ........| 166,1 | 165,7 | 166,4 | 166,2 | 471,7 167,8 





Dont : 
Alimentation ......... 160 157,9 | 159,9 | 162 176,3 | 166,3 
Combustibles indus- | | 
ASC SENNNRS 119,2 | 179,1 177,8 | 174,5 | 173,5 | 173, 
Produits industriels ...! 167,9 | 168,2 | 168,4 | 167,1 | 167 167,1 


Matières premières in 
dustrielles importées. | 151,9 | 151,9 | 150,6 | 116,4 | 111,3 119 
Fruits et légumes frais 
aux Halles de Paris. | 212 




















198,7 | 199,5 | 207 ” Ê 











TABLEAU N° 31 


Prix de gros. 





ee nee Se rene ne me rene] 





POURCENTAGE 1958 / 1957 




















Janvier. Février.| Mars | Avril | Mai | Juin. 
| 
Indice général .….....|+ 15,814 15,814 15,9 + 15,6)4 1,1 | 14,7 
Dont : | | | 
Alimentation ......... + 22,8]+ 23,2/+ 27,2 + 2,2/+ 81,9] + 29,1 
Combustibles jindus- : dl | | | 
RL ei secs + 17,6/+ 16 !+ 15 !|+ 13,214 11,9, + 8 
Produits indusiriels ... [+ &,1/+ 8,24 7,94 6,1 + 6,2|+ 6,6 
Matières premières in- Œ 
dustrielles importées. | + 4,2/+ 2,:— 0,1 — 2,1— £,7 » 
Fruits et légumes frais | 
aux Halles de Paris. | + 10,S),+ 43,7 r 38,1 + 2,2 » » 


À 
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La cause fondamentale de cette hausse de l'indice des prix 
de gros est l'augmentation des prix de l'alimentation. En mai, 
les prix des produits alimentaires étaient supérieurs de 35 p. 100 
à ceux de 1957, soit plus d'un tiers. 

Les prix des fruits et légumes ont été très élevés. En avril, 
ils étaient supérieurs de 75 p. 100 à ceux du même mois de 
l'année dernière. 

Mais les prix des combustibles industriels qui ont également 
considérablement augmenté à la fin de l’année dernière ont 
eu une certaine tendance à diminuer de telle sorte que l'écart 
avec le mois correspondant de l’année dernière a été ramené 
de 18 p. 100 en janvier à 12 p. 100 en mai. 

Les produits industriels qui avaient eux aussi augmenté sensi- 
blement à la fin de l'année dernière, se sont stabilisés dans les 
pue mois de 1958, En mai, par rapport à mai 1957, la 

ausse n'atteignait que 6 p. 100. 


20 LES PRIX DE DÉTAIL 


Alors que les prix de gros ont eu nettement tendance à se 
stabiliser dans le premier semestre de 1958, il n'en est pas 
de même pour les prix de détail dont les indices ont encore 
sensib'ement augmenté depuis cinq mois. A la fin de mai, 
l'indice des 250 articles a augmenté de 7 p. 109 par rapport à 
décembre. 


TABLEAU N9 32 


Prir de délail (indice des 2:30 articles), 
(Indicez, base 100: 4er juillet 1956 au 30 juin 1957.) 








os 





POURCENTAGE 1958/1057 








Janvier.| Février.| Mars. Avril. Mai. Juin, 





EnsemhIe.....c.e 
Dont: 


Aliments-boissons 
Habitation ........ 
Hygiène et soins 
Transports 
Habillement et linge... 
Distractions et divers. 
Fruits et légumes..... 














TABLEAU N0 93 


Prir de détail (indice des 250 articles). 
(Indices, buse 100: {97 juillet 1956 au 20 juin 1957. 








1958 





‘Janvier. Février. Mars. | Avril. 





Cdt ORNE 

bont: 
Aliments-hoissons ; ë st 12,2 12,7 
Habitation .... ” ( 116,5 ! 116,5 
Hygièn: et soins 116,3 ! 116,7 
Transports 


115 115,9 
Habil'ement et linge... , 109,1 | 110 
Distractions et divers. 20, : 1: 128,9 | 129,3 


Fruits el légumes..... 20 : » Ê 




















TAGLEAU N9 33 bis. 


Prix de détail {indice des 179 articles). 
(Base 100: juillet 1957.) 








FÉVRIER MARS 


JANVIER AVRIL | MAI 





109,71 113,39 112,95 112,00 


oo 


Ensemble.......... 110,47 


Les divers éléments de l'indice des 2% articles peuvent être 
répartis en trois groupes différents selon l'importance des 
hausses constatées au cours de ces derniers mois, 





—— 


Les deux groupes qui montrent les plus fortes augmentà. 
tions sont, bien entendu, le poste de l'alimentation (plus 
23,5 p. 100), mais aussi celui des « distractions et divers 
En mai les prix de cette rubrique ont augmenté de 28 p. 10 
par rapport à ceux du mois correspondant de l’année précé- 
dente. 

Trois autres rubriques montrent des hausses de 13 À 
25 p. 100. Parmi celles-ci se trouve la rubrique des transports, 
par suile de hausses de tarifs et celles de l'habitation. Enfin 
doit être rangé dans ce groupe le poste « hygiène et soins » 
à cause de l'augmentation très forte des soins médicaux. 

Les facteurs de hausse des prix de détail sont donc nom- 
breux et répartis entre les produits agricoles et les services, 
La seule exception est constituée par le poste « habillement ». 
Encore faut-il noter que sur ce poste les prix ont tout de 
mème augmenté de 6 p. 100 par rapport à l'année dernière. 


» 


B. — La hausse des revenus des salaires. 


Au cours des premiers mois de 1958, les revenus des salariés 
se sont accrus sous la pression de deux facteurs: en premier 
lieu, la hausse rapide de l'indice des 179 articles, en second 
lieu, la poursuite du mouvement continu d'augmentation des 
taux horaires de salaires. 

Le S, M. I. G. a été augmenté trois fois depuis le début de 
l'année, le 1° janvier, le 1% mars, le 1° juin. La nouvelle lui 
sur l'échelle mobile prévoyait que si l'indice des 179 articles, 
indice spécial de référence du $. M. I. G. se trouvait pendant 
deux mois de suite à un niveau supérieur de 2 p. 100 à celui 
du mois de référence, le S. M. I. G. devait être relevé de la 
moyenne de l'augmentation de l'indice sur ces deux mois. 
Depuis le début de 1958, la hausse de l'indice des 179 articles 
a été telle que la loi a joué pleinement au cours des ces pre- 
miers mois de l'année. 

De 133,45 F, au 31 décembre 1957, le S. M. I. G. est passé 
au f{*° juin à 119,25 F, soit une hausse de 12 p. 100 en cinq 
mois. 

L'augmentation de l'indice des 179 articles a entraîné en 
avril la hausse des salaires des mineurs, qui sont liés par le 
jeu d'une échelle mobile spéciale, dont le seuil de déclenche- 
ment est non pas une hausse de 2 p. 100 pendant deux mois 
consécutifs, mais une hausse de 5 p. 100 en un mois. 

Le second facteur d'augmentation des salaires n'est pas 
d'ordre institutionnel, Il résulte du mouvement continu de 
pression au sein des entreprises en faveur d'une augmernta- 
tion des salaires, Cette pression à été considérablement accrue 
au cours des dernières années par l’état de pénurie de mäin- 
d'œuvre qui existait à cette époque. Bien que cet état de 
pénurie se soit quelque peu relâché au cours des premiers 
mois de 1958, la pression des salaires est restée de la mème 
nature que dans les mois précédents. 

D'après l'enquête du ministère du travail, au 1° avril, la 
hausse du taux horaire des salaires était de 3,9 p. 100 par 
rapport au 1% janvier, chiffre exactement comparable à celui 
du dernier trimestre de 1957 (plus 3,8 p. 100. A cette date du 
{er avril, les taux horaires de salaires étaient supérieurs de 
près de 14 p. 100 à ceux du 1° avril 1957. 

L'augmentation des taux de salaires e<t donc restée très 
forte ; le rythme mensuel e-t supérieur à 1 p. 100. 

Cette augmentation se reflète dans l’évolution du revenu 
mensuel net des salariés, tel qw'il est calculé par le ministère 
du travail (1). Dans la zone 0, les revenus mensuel nets ont 
ainsi évolué: 

TaABLEAU N° 91 
Revenu mensuel net des salariés dans la zone 0. 
(En indice: fer janvier 1956 = 100.) 
VARIATION PAR RAPPORT 
AU fer AVRIL . 
. Au fer janvier Au fer avril 
. 1058. 3 1958. 





© 





CR ss éoiis . L + 
Père de deux enfants... 23, + 
Père de cinq enfants... + 


sum 

(1) Le revenu mensuel net des salariés est obtenu à partir des 
moyennes de salaires horaires, compte tenu de ia durée du travail, 
des majorations pour heures supplémentaires, des relenues peur 
la cotisation ouvrière à la sécurité sociale, de la surtaxe progres 
sive, de la prime de transport à Paris et des preslalions familiales, 
les salaires horaires retenus représentent une moyenne de salaires 
des manœuv:es et ceux des professionnels 


+ 1 
+ 11, 
+ 


0,6 
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s. Dans la zone 0, les revenus mensuels nets du salarié céli- 4 p. 100 environ et une augmentation des revenus mensuels 
1$ pataire ont augmenté de 12,5 p. 100. Pour les péres de famille, nels des salariés comprise entre 1,8 et 2,6 p. 100. 
la progression est plus faible, étant donné l'évolution des 
x) preslalions familiales. Les accroissements de revenus restent Cette dégradation fait snite À la diminution du pouvoir 
s. cependant sensibles : 11,5 p. 100 pour le père de deux enfants, d'achat qui avait été enregistrée dans le deuxième semestre 


1,5 p. 100 pour le père de cinq enfants. 


de l'année dernière, de sorte qu’en un an, bien que les taux 
de salaires aient augmenté de 14 p- 100 et les rexchus men- 
suels nets de 10,5 à 12,5 p. 100, il s'est établi un éeart sens 






































n C. — L'évolution du pouvoir d'achat. sible avec les prix qui est de 5 p. 16) environ avec les indices 
é s officiels et de 10 p. 100 avec les budwets-1vpes à l'exception 
: _ L . n ,1 2 1’ * * - Le . 
Le tableau n° 35 permet de comparer l'évolution du taux de celui de la €. G. T. 
1- des salaires horaires et des revenus mensuels nets des salariés ” a: À Ê nd 
R de la zone 0, d’une part, à l'évolution des indices officiels Dans de telles conditions, les gains de pouvoir d'achat que 
, des prix, d'autre part, ainsi qu'à l'évolution des budgets- les travailleurs avaient pu enregistrer en 1957 par rapport à 
e tvpcs des organisations syndicales et de FI. ©. E. jauvieg 1956 se sont trouvés annulés, Alors que les taux de 
de ù salaires n'ont progressé que de 23 p. 100, les hudgets-1ypes 
Celle comparaison est faite sur trois périodes différentes: ont augmenté de 30 à 935 p. 100 depuis celle date, On peut 
June S'ARE vue deux ans et trois mois et gemonte au 1" jan- s'étonner de ce pourcentage alors que les indices des 213 et 
ver 1956, date admise de référence en ce domaine, l'autre est 2% articles, eux, n'accusent qu'une hausse de 18 p. 109, Mais 
dun an, avril 1957 à avril 1958, la dernière enfin porte sur une partie de la diflérence provient de Ja non-inclusion des 
$ le premier trimestre de cette année, fruits et des légumes dans l'indice des 213 articles, ce qui 
T affecte la comparaison entre Fannce 1956 et l'annce 1937 et 
d De l'ensemble de ces comparaisons, il résulte qu’au cours de l'usage de la moyenne mobile dans l'indice des 2% articles 
$ du 1* trimestre de 1958 le pouvoir d'achat ne s'est pas amc- ce qui fausse la comparaison avec les budgets-tvym Si l'on 
Loré malgré l'augmentation sensible du taux des salaires. Les compare les hudgets-{vpes aux revenus mensuels nets, il appa- 
ù prix, d'après l'indice officiel et d'après les principaux Hbudgets- rait que la dégradation du pouvoir d'achat est relativement 
j (vpes des organisations syrdicales ont augmenté de 4.5 p. 100 faible pour le célibataire, par contre elle est importante pour 
| à : p. 100 pour une augmentlalion du taux des salaires de le père de cinq enfants 
L 
i 
À 
, TABLEAU N°0 935 
3 
ü Evolution du pouvoir d'achat dpt s 19:9 
$ (En pourcen! 
{ b 
e ne nn _ rng ss _ ————— Es _ — _ _—_ 
Ù | | 
: | | 
ler AVRIL 4058 | fer AVRIT 4958 | fer AVRIL 4958 | 4er AVRIL 158 
; — —— | — ————… | : « ————_—mmt 
MOYEXNXE 49 {er JANVIER 1956 | ter AVRIL 1957 | er JANVIER 1058 
» 
e cs "annees tee. “us me LL en 
Taus COR PR dé ébanrocs side cnidcovedetses idiséesadedese X 2,9 + 2,4 + 13,8 } d, 
tevenus mensuels nels dans la zone 0: 
| COR lines tisménediorsocatétedosgerntcmemasrtas tés “À + 28,4 + 412,6 + },6 
| OR TPS IR EE EN UT x 2,4 + 23,8 + 411,4 | ». 27 
nn OÙ  : RE PRET A + 2 + 15,7 + 10, 1,9 
de R + 17,1 ni à 6 
Indice RU) il. cé dis cs ibostinsénsésut osier di » , 
Indice des 213 articles (1) (4) ..s..so.sosseososose ESS Motos e PP EE ve + 48,1 + 17,9 L 
Budsets-types: 
AE 2 Où 5 OÙ PR RE x 2,9 + 936,6 + 25,9 + 7,2 
C. G, T. (45 du mois) (4)... uv cesen Re qe » + 21,5 (2 1 23.8 4 },8 (5) 
C. F. T. C. (1er du mois) (indice 1949 = 100}... ..os00s00000 00 » « ; + 91,6 + 2,8 + 7,0 
RS TO SN CS PNR Ou PU PERRET PORT ENS » + 26,3 + 21,8 + (0,3 
U. N. À. F, (famille de quatre personnes) (Jer du mois)... e > + 29,8 + 23,1 + 4,9 
— DSC 27 2 TL ARLON se RETAS à uisiiini 
({) Raccordé à l'indice des 250 articles selon la méthode a loplée par l'I. N.S. E. ER. 


2) Du 15 dérembre 1955 au 15 avril 1958. 


5) Du 15 janvier 1957 au 15 avril 1958. 


(1) Moyenne des deux mois encadrant la date du 1er, 





15 mars 1958 — 15 avril 1958 


15 décembre 1957 — 15 janvier 198 


{ 


(©) Moyenne : 
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CHAPITRE IV 





LES MESURES RESTRICTIVES PRISES EN MATIERE DE BUDGET 
ET DE CREDIT N'ONT PAS ENCORE FREINE L'EXPANSION DE 
L'ECONOMIE FRANÇAISE MAIS LAISSENT PREVOIR UN CHAN- 
GEMENT DE TENDANCE POUR LA CONJONCTURE DES PRO- 
CHAINS MOIS 


Une politique financitre rigoureuse a été mise en œuvre 
depuis plusieurs mois et peu à peu renforcée, Pour les cinq 
premiers mois de l'année, les recettes budgétaires ont été en 
équilibre et ont couvert non seulement les dépenses courantes, 
mais tous les prêts de l'Etat, En d'autres termes, l'« impasse » 
a été négative indiquant ainsi un sn dl: Vi budgétaire, 
provisoire certes, Imnaïs non moins remarquable. 

En matière de crélit, les mesures prises en 1957 ont été 
renforcées au mois de fevrier, IL fut décidé en effet de limiter 
les encours de toute nature, à moven terme comme à court 
terme à un montant égal pour chaque banque à la moyenne 
arithmélique du tolal de ses encours au 30 septembre et 
31 décembre 1957. 

L'efficacité de celte décision fut encore accrue au mois 
d'avril dernier par l'augmentation des taux de pénalisation 
appliqué par la Banque de France aux escomptes en pension, 
lwsque ceux-ci dépassent les plafonds de réescompte., En 
outre, la Banque de France a décidé qu'à partir de la fin du 
mois de mai, tout dépassement sur les limites autorisées 
donnerait lieu à une réduction approprite du plafond de 
réescomple des banques auprès de l'institut d'émission, 

Quels ont été les eïfets de ces mesures ? C'est ce que nous 
nous eflorcerons de déterminer après avoir étudié l'évolution 
des dépenses et receties publiques, d'une part, et l'évolution 
du crédit, d'autre part. 


A. — La politique de rigueur budgétaire. 


La situation actuclle des finances publiques est caractérisée 
ar l'équilibre des dépenses et recettes, Mais cette situation 
L: rable n'a pas exclu certaines difficultés de trésorerie, 

1° L'ÉQUILIDRE EUPGÉTAIRE DU PREMIER SEMESTRE DE 1958 

L'équilibre budgétaire qui s’est établi dès les premiers mois 
de {95 n'a pas pour cause une réduction du volume des 
dépenses publiques. Au contraire, celles-ci ont légèrement 
augmenté par rapport à la période correspondante de l’année 
dernière (plus 2,7 p. 100). Cet accroissement global faible 
masque une augmentation sensible des dépenses civiles qui 
est de près de 15 p. 100 d’une année sur l’autre, Par contre, 
les opérations du fonds de développement sont à peu près 
stables, les dépenses militaires sont en légère régression et 
le solde débiteur des comptes spéciaux et titre VII à considé- 
rablement diminué: {6 milliards contre #5 milliards pour les 
quatre premiers mois de 1957 (voir tableau n° 36). 

TABLEAu N°9 26 
Evolution des dépenses publiques de 1957 à 1958 
(quatre premiers mois de l'année), 


En milliards de francs.) 
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1 
n s Ne LD e : 5 © 
en DE. 2 ,< | 4 mi L D ol rucerlmez 8 
ai 4: @ + R- 1) 4 4: = La = rs © | AZ Eu = : 
ui AR. : C2Rse]| EL» 7. 3 < ec 7 SE L2E5E= 
Z Hs |Sez:| &% Hs |2%S16 21238272 
“ si [Still ae [se [3 «| =s:25128.3%3 
— | — _ à = . 7" 
4957...) 1.694 259 769 o 5ù 80 & 
1958... | 1.699 Jin 877 #7 3 85 46 
nn e names 








Mais l'équilibre s'explique par l'accroissement très considé- 
rable des ressources fiscales, De 1.2S1 milliards en 1957, celles- 
ci sont passées à 1.599 pour les quatre premiers mois de 
l'année, soit une progression de 25 p. 100. Celle-ci s'explique 
à la fois par la con'inuation de l'expansion économique et par 
la hausse très sensibie des prix au p'em'er semestre de l’année. 





— — 


Le tableau n° 27 montre l'ampleur de l'écart d’une année À 
l'autre sur le rendement des taxes sur le chiffre d’affaires, 
taxes uniques et taxes sur les transporis de marchandises. 

TABLEAU N° 3 


(En miliiards.) 


ne) 

















ANNÉES JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL 
 MORPPARE 94 123 72 80 
ii oi. 10: (157) (128) (115) 








N. B. — Les chiffres entre parenthèses sont proiisoires, 
PP mn 





En définitive, de cette évolution des dépenses et des recettes 
publique<, un équilibre approximatif est résulté, et pour Ja 
première fois depuis de longues années les recettes ont 
dépassé le total des déperses et des prêts, de 39 miHiards pour 
les cinq premiers mois de l'année. On peut penser qu'en gros 
l'équilibre sera assuré pour l'ensemble du premier semestre. 


2° LES OPÉRATIONS DE LA TRÉSORERIE 
Cet excédent remarquable trésorerie 
d'avoir certaines difficultés, 

A Ja fin du mois de mai, la situalion de la trésorerie était 
caractérisée par deux faits essentiels: l'absence d'emprunts 
(moyen et long terme), alors qu'à la même époque en 1957, 
cette forme d'emprunt avait déjà fourni 88 milliards au Tré- 
sor; l'existence d'un important déficit des opérations des cor- 
respondants, alors que l'année dernière les opérations étaient 
à peu près équilibrées, Les dépôts proprement dits des cor- 
respondants accusaient un déficit de 244 mulliards contre un 
excédent de 76 l’année dernière. Cette différence de 320 rmil- 
liards est énorme, On, n'a pas pa trouver d'explication à Ja 
partie qui en revient aux postes, télégraphes et téléphones 
et qui est de l'ordre de 100 milliards. Sur le reste, il s'agit 
certainement Ges besoins des « correspondants » touchés direc- 
tement ou indirectement par la rétraction monétaire. 


n'a pas empêché la 


À ces deux facteurs fondamentaux tous deux défavoraibles, 
s’en ajoute un troisième; alors que les bons sur formules 
avaient fourni 68 miliards au Trésor dans les cinq premiers 
mois de 1257, leur gendement n'a €té que de 39 milliards 
en 1958. 

Dans ces conditions, bien que les recettes fiscales aient 
été plus importantes que prévues, le Trésor a dû recourir 
pour 63 milliards aux avances de la Banque de France, 


TABLIAU N0 2 


Opérations du Trésor pendant les cinq premiers mois 1957 et 1958. 












































EMPLOIS 1957 198 RESSOURCES 1957 1928 
Dépenses  budgé- Recelles fiscales 

DRE. js cet 1.529 | 1.967 et diverses..... 1.200 | 2:151 
LR ES. dd 

UE PT 117 118 « Impasse »...... 969 | — 379 
Comptes spéciaux 

du Trésor..... 120 96 
Opérations sur 

ressources alfec 

re . 3 1 

Total ....c0s01 2.069 1 2.112 PO sec CE 8,112 
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TAPLEAU x° 39 
Mode de [inancement de l'impasse. 
(Cinq premiers mois.) 
ELEC 





4957 1958 
Emprunts s.ss.sssssssososssssoss | + 88 — 42 
Opérations des correspon Jantis.. 1% — 159 
Dont: 
Bons du Trésor...... hcshare — (2 + 84 
Dépôls .....sos.s00000000000e + 76 (2) — 244 
Bons OS CR. ns csssisessis À 6 08 +< 3 
Dont: 
Secteur bancaire... + 11 — 6 
Bons sur forinules........... + 6 + 29 
Avances de la Banque de France.!{ + 22 + 6 
Relations avec les instituts 
d'émission d'outre-mer........! + 19 + 6 
Don! : 
Dons Ou Tr... 0000 + 11 
DOPOLS vos scoosoocosee + ; — 15 
DIVOFS sésscosvootosocéesosseccsese | + - 68 + 54 (1) 
TR hérodissesitisess! + 0 — 79 











(1) Dont obligations cautionnées mobilisah'es: + °9 milliards. 
) 


(2) bont Posles, télégraphes et téléphones: — 411 milliards. 








B. — L'évolution du crédit. 


Le crédit, au sens large, recouvre toutes les opérations finan- 
cicres entre les divers agents économiques (administrations, 
catreprises, iménages, extérieur), C'est pourquoi sera étudice 
dans une première parlie la réalisation de l'équilibre entre 
les épargnes et les investissements. Les agents ne jouant pas 
seuls, il importe de considérer, &ans une deuxième partie, 
l'action des autorités monétaires et leur effet pratique. Enfin, 
ja troisième partie cherchera à montrer suivant quél processus 
s'est réalisé l'équilibre et à analvser ainsi les tensions 
actuelles qui peuvent résulter des décisions des agents et des 
autorités monétaires. 


1° L'ÉQUILIBRE DU COMPTE CAPITAL 


[a physionomie du compte global des opérations en capital 
pour le premier semestre 195$ se distingue des comptes pré- 
cédents essentiellement par la traneformation du déficit des 
opérations courantes des administrations en un excédent, be 
ficon schématique le compte capilal, toujours équiibré a pos- 
icriori, se présente donc comme suit: 


TABLEAU 0 40 








rmnne ar mnoeeen à 





EMPLOIS RESSOURCES 





d. Investissements des entrepri-| 1. Autofinancement des entre 
ses privées. prises. 
2. Epargne des ménages. 
. Stocks des entreprises privées. | 3. Prèt net de l'extérieur. 
1. Excédent des opérations cou- 
rantes des adiministralions, 


r2 


J. Investissements publics, 





à 





nn comme 





eq es coms ones 


Au premier semestre 1958, l'évolution du crédit a dû assurer 
un tel équilibre dont les particularités ont été les suivantes : 

Les emplois de capital ont continué à être soutenus; 

Parmi les ressources l'épargne des ménages a diminué; par 
contre l’autofinancement LE entreprises & l'excédent courant 
de l'Etat ont substantiellement augmenté. 

Dans Ja situation aclue:le les quatre grandes calégories 
d'agents fournissent donc des ressources pour financer es 
investissements et les stocks, Pour chacun de ces agents les 
ressources en question sont le résidu d’un flux de revenus 
{+) et d'un flux de dépenses (—). 

a) Pour l'Etat la situation est particulièrement neîte pnisque 
les recettes budgétaires l'emportent pour Jes cinq premiers 
Mois de l’année sur l’ensemble des dépensés du budget et du 
Trésor (investissements compris). Non seulement le solde du 











compte d'opérations courantes ne peut donc être que positif, 
mais encore il fait plus que balancer le poste « investissements 
publics ». 

b) Le prèt net de l'extérieur, c'est-à-dire le déficit du com- 
merce et des finances extérieures, s'il a diminué par rapport 
à l'année dernière, n'en reste pas moins important et il a un 
eflet bénélique du point de vue des finances intérieures, puis- 
qu'il contribue à financer nos investissements: ceci ne doit 
pas faire oublier les graves conséquences de l'épnisement de 
n0$ réserves. 

c) La poursuite de l'expansion a permis aux entreprises de 
bénéficier d'un volume cervissant de ventes, landis que la 
hausse des prix tant industriels qu'agriroles a dépassé en 
movenne Ja hausse des salaires, Les ressources d'antofinance- 
ment out donc certainement contribué massivement au deéves 
loppement des investissements au cours du premier semeétre. 
Ceci est particulièrement net dans le cas de l'agriculture. 

appelons que 40 p. 100 des investissements des entreprises 
industrielles sont faits par les entreprises nationalistes! ei 
leurs projets initiaux ont été diminués, il n'en reste pas moins 
que l'augmentation prévue pour 195 par rapport à 1953 est 

1 


très substantielle, ainsi que le montre le tableau suivant: 


L 


TABLEAU N0 51 
Investissements A) des entreprises lu secteur 


(En milliards de fra 


publie, 

















———————— 





| 
POURCENXTACH 
1957 1958 | de variation 


[LANDES REA 





Electricité de France... | 183 271 | + 22 
Gaz de France..........0e | 59 5 Lu 49 
Cherbonnages ........0...: | 56 59 n 5 
RL EE anéeusesscyseis | 43 4 + 15 
Autres (2).......000 0 ré | 11 | 211 + 40 
MTL PDP PRE | 477 | Gi | + 26 
ms uses FEW ASS SABRE LE hits 
(1) Travaux neufs seulement, à l'exclu \ des dépenses de gros 


entretien, 
) Energie alomique, recherches pétrolières, gaz de Lacq, C. NX. R, 
P. T. T., Air France. 








Quant aux investissements des autres entreprises leur aug- 
mentalion en 1958 par rapport à 1957 à été chiffrée par les 
chefs d'entreprise eux-méêéimes lorsqu'ils ont élé interrogés 
par VI N. S. E. E. en mars 1958 à 15 p. 100 en valeur et 
5 p. 100 en volume. Ces pronesties se revécent une fois de plus 
Jégerement pessimistes, les dermers ilices connus en ce qui 
concerne la production des Biens d'équipement montrent 
qu'en fait Ja cadence des investissements des entreprises ne@ 
s'est pas ralentie. La tendance des #elocks pendant cette 


période a élé Ja stabilité pour les maticres premitres, une 


légère augmentation pour les produits fabriques, 

d) Les ménanes Ji011 plus n'ont PAS ralenti leurs inve (ins 
ments éous forme de construction de gements: le léger las- 
sement des demandes n'a pas encore &f té lachvité de line 
dustrie du bâtiment. L'épargne des ménages à cependant 
diminué car, si la hausse des salaires et des profits à accru 
leurs revenus, Ja hausse des prix a amputé leur épargne, du 


fait de la progression en vaiceur de leurs dépenses et malgré 
la légère diminution en volume de leur consommation tout 


au moins en ce qui concerne les salaries | ippréchthion sta 














. . A , . ; : . 1 
tistique de celte épargne est tres dalieiie; cent n lant, la 
somine des encaisses et des placements :hicn que des entre- 
prises également conservent leurs liquililés sous celle ‘vrme) 
peut en donner une idée approximative, 
TABLEAU x° 42 

| 1957 1958 

| er trim, | Ze trim je {1 ie trim | {er trim. 

Le dl | | 
Encaisses.... — Gr + 181 | + 209 + 9930 | — 111 
Placements... | + 451! + 210 | + 10: | + 6 | s 972 

| mm _— _—— = 

Total... | + 089 | + SM! + 2370 + SIC | Lu 94 





Il s'agit là d'une contraction sans précédent, Le fait le plus 


frappant est la diminution des encais<e<, Peut-être celles-ci 
sont-elles moins désirées; on ne peut cependant nier l'action 
des autorilés monciaires devant une dinnui:on d'une telie 


ampicur. 
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29 L'ACTION DES AUTORITÉS MONÉTAIRES ET LEUR EFFET 


Les mesures prises par le Conseil national du crédit au début 
de 1938 sont en effet très sévères; elles ont éié énumérées pus 
haut. Elles sont beaucoup plus sévères que les mesures prises 
en 1957 car elles portent sur l’encours des crédits et non sur 
l'une seulement des sources de liquidilé des banques (l'expé- 
rience du deuxième semestre de 1457 avant démontré que 
l'abaissement des plafonds de réescompte n'avait pas empêché 
les banques de S'approvisionner en liquidités par le canal de 
l'Etat et, dans une moirdre mesure, de l'étranger), Dès le mois 
de janvier {x la Banque de France a fortement diminué 
— 15% milliards) concours aux banques, Son action a été 
moins Imassive ensuile car les banques elles-mêmes réduisaient 
leur portefeuilles d'effets. 


son 























La diminution de Fencours des crédits pendant les quatre 
premiers mois est manifeste lorsqu'on la compare à laugmen- 
tation normale pendant les quatre premiers mois des années 
précédentes, 

TAPLEAU N° 44 























——— — nnstes ne —_— 
1955 1956 1957 198 

Par les binques.............. + 80 + 29 + 133 5 

Par la Bang de France... + + 2 + — {16 








Les organismes spécialisés (caisse des dépôte, Crédit fon- 
cier, ele.) ont dû fitanrer un montant aceru d'effets à moven 
terme du fait de la Banque de France qui en finance de moins 
















































































































































































PRES N° 88 en moins, surtout depuis février, Ceci explique en partie les 
tn dun SR SL difficultés actuelles du Trésor, qui, malgré un budget excéden- 
L taire, est obligé de faire face aux importants retraits de ses 
r- — — — Cortésponriants, 
1 Do * * .p .…. » 
1958 | QUATRE Le Trésor à bénéficié des concours de la Banque de France 
RER CUT Lee : sénépariodaisen À. POS (sous ses diverses formes), en janvier, mais n'en à pas protité 
| Janvier Février. Murs. | Avril. | mois. depuis, Par contre, le portefeuille d'effets publics des banques 
Lans hs ue — | h'a pratiquement pas bougé (+ 4 milliards seulement pendant 
CA | … #9 (° m 0 | : les quatre premiers mois) ; le Trésor souffre ainsi de Ja poii- 
td ws - Dos Del Ne | EE Poe | tique de déflation de la monnaie seripluraie du fait du jeu du 
r logs ed MER M4.) af) | — 116 plancher des 25 p. 100, Enfin, les réserves dor et de devises 
tresse dre, permise: 4. used D ma À auraient peu diminué pendant les quatre premiers moi: 
| 4 | | l | d'après les apparences du bilan de la Banque de France, Les 
Total ........ 22 FR I TRE PO LL” 121 contreparties des disponibilités monélawes et des dépôts à 
PR ER SON. CPS CORRE PRES terme se présentent donc ainsi: 
TABLEAU N°9 45 + 
Contrepart (le Lille noncCiaii et drs &épols à terme. (En milliards.) 
2 ———— ———_—_—_—_—_—_— — —_—— = 
| : s æ : EN VARIATION 
EN MONTANT AI pour Îles quatre premiers mois 
| mot hoiiéise ne nchaperi aq con avira PETER 0 
5! ré ) juin 30septembre ! 3! décembre | 939 avril 9: 06 à: 08 
| qu. 57, | 4057 | 4957. TT 1955. 1956 1957 | 1058. 
Énaecs trans àrinmses ErrEeTeet PIC RS PLNEIEEMA CEST + 
Créar 2 r et d | 1 113 | 80 — 01 — 40 + 12 — 09 — 165 — 9 
| | c _ 
Créai Etat SPP EE | 2.414 2,06:0 2.909 3.013 2.110 — 115 + 88 + 1% +: 91 
| 
Crédil l dés dre ses | 1.024 23 | 1.291 4.577 4.496 + 68 + 08 + 170 | — 12! 
DÉTRNE CFO PET NU A0” De Cole LE | SRE Ni ie te 
RS roosi étonne él | 6.S17 7.056 | 7.254 7.509 7.526 + 98 + 9 + 19 _— 9 
= ss ——— = S——— 
La masse monétaire a ainsi diminué d'une centaine de milliards au cours des quatre premiers mois de 1958. Cetle limi- 
pulion a surtout affecté les dépôts en février-mars, Le montant des billets en circulation à légèrement auginen'é, mails le total 
Se trouve loujours inférieur au maximum atteint fin juillet et fin septembre 1957 (3.303 milliards). 
TABLEAU N9 46 
E'olution de la muwsse monétaire, (En milliards.) 
vdi PUNTO ST PE SR PONS hi te sé | 
à ER EN VARIATION 
EN MONTANT AU pour les quatre premers mois. 
31 dé embre 30 juin J0 septembre | 31 décembre | 30 avr . 
4 x jaS. 1957. 1957. 1058. 1953. 1956. 1957. 1958. 
Billets en ci MR css à 3.114 2.206 3.33 3.268 3.295 + 28 33 + + 21 
MODELS: ‘à VUB:5..:65. 600 do vous do Red 00 5.104 —3.4134 3.008 3.809 3.084 + 412 + 115 — A9 — 12 
. [E k - 
Dé; les banques....... x 2.669 2.632 2.753 2.967 2.871 + 20 + 7 — 9 — 9% 
MAUR ES D Ssssecssmidietseries ts 17 63 019 666 674 + 13 + 24 — o + 8 
Total des i<ponibilités moné:| se : 
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90 LA GÉALISATION DE L'ÉOUILIBRE FT LES TENSIONS nistrations et de l'extérieur ont certes relayé l'épargne des 


L'équilibre du compte capital pour le premier semestre 1958 
s’est en définitive établi à un niveau élevé d'investissements 
{an sens large, c'est-à-dire stocks compris) malgré la faible 
contribution de l'épargne des ménages, Les épargnes des adrmi- 


LA 


1m 


ménages. Le financement semble cependant avoir été assuré 
en grande partie par « l'épargne forcée monétaire », autre- 
rent dit par un transfert de l'épargne volontaire des ménages 
aux ressources d’autofinancement des entreprises (rappelons 
que cette distinction ménages-entreprises, salisfaisante pour 
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l'esprit, s’efface dans le cas de la France pour 25 p. 100 des 
ph - de ménage qui sont en même temps chefs d'entreprise 
— peut-être vaudrait-il mieux parler ici de salariés au lieu 
de ménages). Ce transfert s'opère toujours en période de 
hausse des prix; il est plus accusé lorsqu'il s’agit d’une hausse 
ces prix alimentaires (ou agricoles) comme cela a été le cas 
au premier semestre. L'augmentation des dépenss des ménages 
est en effet supérieure à l’augmentation de leurs revenus, ce 
qui a réduit leur épargne, tandis que l'augmentation des 
revenus des agriculteurs et des commerçants a augmenté ieurs 
ressources d’autofinancement. 

Ces nouvelles ressources ne sont pas restées sous forme 
d'encaisses ou de placements mais ont été immédiatement 
investies, comme le montre le fort courant d’achats de l'agii- 
culture en machines pendant ces derniers mois. 

Force est donc de constater que la politique de déflation bud- 
gélaire et monétaire n'a pas encore réussi à atteindre ses 
chjectifs puisque l'équilibre du premier semestre s’est réalisé 
à un niveau très élevé d’inveslissements au prix d’un prêt 
net important de l'extérieur. Le décalage est long entre les 
niesures globales de politique économique et leur effet pra- 
tique. La suppression de l’impasse (pour le premier semestre) 
e! la diminution de la masse monéfaire ne déterminent un 
1«entissement des revenus qu'après un Jong circuit, et dans 
ce circuit sont interposées les décisions des différents agents 
qui ne se modifient pas immédiatement, Ceci explique la 
1igidité de Ja demande. 

En ce qui concerne l'Etat des décisions ont effectivement 
élé prises, mais il faut dire que non seulement les répercus- 
sions de Ja stabilisation du volume des dépenses sont lentes 
à se diffuser, mais encore que la suppression de l'impasse a 
clé oblenue principalement par une augmentation considérable 
du rendement des impôts (de l’ordre de 20 p. 400 par rapport 
au piemier sermesire 1957), ce qui a pour effet de reporter 
ie problème de la décision sur les contribuables (ménages oa 
entreprises). Or il faut bien constater que, tout au moins jus- 
qu'à ces dernières semaines, les chefs d'entreprise n'ont pas 
perdu leur mentalité expansionniste, et ceci est fondamental 
ccinme le prouve a confrario l'exemple de la récession ami- 
liraine, Certes la tenue des cours en bourse a été très défa- 
vorable ces derniers mois, mais le climat boursier ne parait 
pas être, en France du moins, un bon indicateur du climat 
général (il faut tenir compte de plus de l'effet de réajustement 
après la haus<e anormale des huit premiers mois de 1957). 
La demande d'investissements de la part des entreprises ne 
se ralentit pas car les investissements les plus importants 
sont le fait des entreprises nationalisées qui exécutent des 
plans à long terme dans les secteurs de base. ou de grosses 
cntreprises privées qui jouent la carte du Marché commun et 
ne peuvent donc se permettre de ralentir leur effort, Quant 
aux ménages nous avons vu plus haut qu'ils avaient plus 
tendance à ralentir leur épargne que leurs dépenses (à part 
quelques achats de biens durables et semi-durables mais ceci 
reste limité). La demande des ménages en ce qui concerne 
la construction a tendanre à baisser, mais cela n’a prati- 
quement pas d'effet sur les investissements effectifs en Joge- 
ments car Jà aussi le décalage est long entre Ja décision et 
la réalisation, la demande se situant encore au-dessus de la 
de de production. 

nfin le commerce extérieur échappe encore plus à l'influence 
des décisions, limitées en ce qui concerne les importations 
par le souci de l'expansion et les soucis diplomatiques et 
pour les exportations par les longs délais que suppose la mise 
en œuvre d'une politique en cette matière et les répercussions 
indirectes de la récession américaine, 

La politique de déflation monétaire n'aura-t-elle done pas 
d'effets ? Il faut reconnaître que jusqu'à présent du moins 
1 contraction des encaisses semble assez bien supportée. Il 
est intéressant de ce point de vue d'essayer de poursuivre, 
uès approximativement bien sûr, l'analyse développée dans 

masse monétaire 
la première partie du rapport de l'indice — : 
{transactions 
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Ainsi la masse monétaire rapportée aux transactions aurait 
diminué de 11 100 en cinq mois. Ceci correspond à ua 
rythme annuel de l’ordre de — 25 p. 100. Or si l'on exceple 
les années d'après-guerre caractérisées par un relèvement 
« anormal » des transactions (prix et volume), on constate 
ue les deux seules périodes pendant lesquelles cet indice à 
diminué sont l’année 1950 et l’année 1951, l’ordre de grandeur 
de Ja diminution étant d'environ 12 p. 100 pour 1950 et 
5 p. 100 pour 1951. Il est vrai qu'il subsiste un montant impor- 
tant d’encaisses oisives, la masse monétaire rapportée aux 
transactions étant actuellement environ à l'indice 111 en pre- 
nant pour base 100 son minimum fin 1951. Ce qui semble 
inquiétant n’est pas tellement le montant insuffisant des 
encaisses réelles que le rythme de leur diminution, 


CONCLUSION 


L'évolution de l’économie française au premier semestre de 
1958 s’est déroulée sous le signe d’un apparent paradoxe, 
S’opposant à la fois à l’hésitation de l’économie mondiale et 
à une déflation monétaire très sérieuse, Ja production indus- 
trielle a continué son essor et le déficit du commerce extérieur 
s’est maintenu. 

La contradiction n’est qu'’apparente. Le lien entre les écono- 
mies de différents pays, comme le lien entre la production et 
la quantité de monnaie en circulation, ne sont pas rigides et 
leur action n’est nullement instantanée. 

Cependant, le premier semestre s’est signalé par deux autres 
caractéristiques, aussi importantes pour je proche avenir. 

La première est le super-équilibre budgétaire. Involontaire 
dans une telle ampleur, ignoré de l'opinion, en raison de sa 
précarité éventuelle dans un pays en évolution politique rapide, 
cet équilibre a été la cause directe de la raréfaction monétaire 
dont il a également modelé les conséquences: c'est par jes 
canaux obscurs des correspondants du Trésor que l’économie 
a trouvé les moyens d'assurer une liquidité minimum, metlant 
ainsi paradoxalement le Trésor en difficulté! 

La seconde caractéristique est celle de la hausse des prix. 
La hausse de 1957, due essentiellement à une rareté des pro- 
duits alimentaires, s'est prolongée pendant jJes trois premiers 
mois, puis semble arrêtée au seuil de l’eté. Mais cet arrêt 
des prix — qui ne saurait être remis en question pour des 
raisons purement monétaires — a profondément affecté en un 
an la distribution des divers revenus, Tous, certes, ont €lè 
affectés par le retour à l'équilibre, mais dans des proporuons 
diverses. 


LR 
LE: 


A la fin de juin 1958, le problème principal n’est plus celui 
de lutter contre l'inflation si l’on entend par ce terme, comme 
l’étymologie y convie, un excès de signe monétaire. Il pourrait 
être encore celui de Ja hausse des prix si l'on se réfère à 
l'exemple de 1951. 11 y a toujours dans les prix un élément 
psychologique qui peut faire jouer vers la hausse une situation 
techniquement déflationniste et, bien que cela soit peu à 
craindre en France, faire évoluer vers la baisse une situation 
inflationniste. Mais à la Jongue, l'équilibre se rétablit, 

Aussi le premier semestre de 1958 apporte dans Je domaine 
monétaire une amélioration certaine. Certains pensent que l’on 
est même allé trop loin. L'incertitude de l'avenir et particu- 
lièrement du budget de la deuxième moitié de J’année ne 
permet pas une telle conclusion sur les seuls éléments connus 
en juin. Certes, certaines activités ont déjà élé freinées: bäli- 
ment, appareils électro-ménagers, industrie aéronautique, mais 
les impacts actuels sont fort différents suivant Jes domaines : 
l’activité du bâtiment se commande à deux ans, celle des 
appareils domestiques à six mois. C’est pourquoi la seule 
conclusion valable que l’on puisse tirer dans cet ordre d'idées 
de l’évolution de l’activité au milieu de 1958 est que l’on a 
dépassé l’optimum dans certains domaines, J1 est impossible 
de situer l'optimum d'ensemble sans faire d’hypothèses sur 
la politique économique de Ja dernière moitié de l’année, pour 
laquelle des paris sont en train d'être pris. 

Par contre, il est un domaine où l'effort doit continuer avec 
la même intensité: c'est l'exportation, I1 ne faudrait surtout 
pas croire que la déflation du premier semestre a résolu les 
problèmes du commerce exlérieur, qui sont, en partie, spéri- 
fiques. Les liens entre la pression de Ja demande interne et 
l'exportation sont assez lâches: l’évolution récente du com- 
merce extérieur et de la monnaie l’a montré, car si, en iuin 
1958, Ja réduction du déficit du commerce extérieur n'est 
encore qu'un espoir, le ralentissement du rythme de l’expan- 
sion est déjà plus qu'une crainte. 
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ANNEXE 


au rapport présenté par M. Jacques Dumontier, au nom de la commission 


de la conjoncture économique et du revenu national. 





EVOLUTION DE LA CONJONCTURE MONDIALE AU COURS DU PREMIER SEMESTRE 1958 








L'activité économique décroît en général (car il est des 
exceptions) et du fait même de ces exceptions, les distorsions 
de rythme entre pays et groupes de pays tendent à s’accen- 
tuer. On étudiera successivement l’évolution de l’activité écono- 
mique dans les pays étrangers et les principales conséquences 
que cette évolution a entrainées. 


I. — L'évolution de l’activité économique 
dans les principaux pays du monde. 


Le f[léchissement (ou la moindre progression) d'activité est 
le cas le plus fréquent. Ce sont les Etats-Unis et l'Europe occi- 
dentlale qui seront retenus car ils constituent les deux exem- 
ples les plus importants. 


A. — ETATS-Unis 


Les signes de stagnation économique, qui s’inscrivaient dans 
de nombreux indices au cours du second semestre 1957, se 
sont confirmés et même aggravés jusqu’à la mi-mai 1958, épo- 
| à partir de laquelle on enregistre une certaine amélioration 

e la conjoncture dans quelques secteurs. 

On peut donc distinguer, approximativement, deux phases 
dans l'évolution de l’économie américaine au cours du premier 
semestre 1958: 

15 Une phase d’aggravation particulièrement pe à partir 
d'octobre 1957, succédant à la légère reprise de septembre 
(le début de l’année présentant déjà une stagnation, voire 
ième un léger recul); 

2° Des signes d'amélioration à partir de mai 1958. 


a) Phase d'aggravation de la conjoncture. 


L'indice de la production industrielle s’est encore contracté, 
atteignant 126 en avril (contre 143 en avril 1957). 


La sidérurgie ne travaille qu’à 48 p. 100 de sa capacité théo- 
rique de production (contre 55 p. 100 en décembre 1957, et 
71 p. 100 en septembre 1957). 


L'industrie automobile a réduit son activité au niveau le 
plus bas depuis 1948: la production n’a atteint que 316.500 voi- 
tures contre 548.700 en avril 1957, et le stock de voitures 
invendues s'élève à 835.000, 


La construction résidentielle est tombée à 880.000 (cadence 
annuelle) en mars contre 933.000 en mars 1957. La cadence 
annuelle de la construction résidentielle est à peine les deux 
tiers de celle de l’année 1955, période la plus favorable pour 
cette branche. 


L'industrie du pétrole est en stagnation. 


Le recul (ou la stagnation) constaté dans ces trois branches 
d'activité est important en raison de ses répercussions sur la 
production sidérurgique; le bâtiment absorbe en période mor- 
male 20 p. 100 de la production d’acier, l'automobile 19 P: 100, 
le pétrole 10 100, soit au total près de la moitié de la pro- 
duction globaie, 





Le chômage s'accroît, le taux de chômage passait de 5,2 p. 100 
de la main-d'œuvre totale en décembre à 7 p. 100 en mars 
(la « cote d’alerte » généralement admise par les économistes 
est de 6 p. 100). 


La contraction de la masse salariale est d'environ 8 milliards 
de dollars en six mois: il est vrai que ce recul se trouve en 
partie amorti par les allocations de chômage (3 milliards de 
pm qui contribuent à maintenir partiellement le pouvoir 

‘achat, 


En mars, on enregistre un accroissement considérable des 
comptes d'épargne, les consommateurs espérant une baisse de; 
prix en raison du climat récessionnel qui s’accentue depuis 
plusieurs mois. 


Les commandes de machines-outils au cours des quatre pre- 
miers mois sont inférieures à près de 50 p. 100 à celles de la 
même période de 1957. 


Les dépenses en biens durables pour le premier trimestre 
1957 ont été inférieures d'environ 10 p. 100 à celles du trimestre 
homologue de 1957. 

Cependant, le coût de la vie continue à progresser lentement 
chaque mois (un demi p. 100 par mois en moyenne). Deux 
facteurs expliquent en partie cette progression en contradic- 
tion avec le climat de récession. 


La hausse des prix agricoles : les prix de parité se sont relevés 
de 32 p. 100 en janvier à 87 p. 100 en mars, et les prix des 
produits agricoles se répercutent sur es prix des produits 
alimentaires et, par suite, sur l'indice du coût de la vie. 


Le poste des services dans l'indice est resté insensible à la 
récession et a continué de progresser sous l'influence des 
hausses de salaire (échelle mobile). Or, les transports et ser- 
vices occupent plus de 50 p. 100 de la main-d'œuvre salariée. 


Par ailleurs, les dépenses courantes en biens non durables 
ne se sont réduites que de 2 100 environ, la contraction 
portant essentiellement sur les biens durables et le logement, 
si bien que l'indice du coût de la vie n’a pas subi le contre- 
coup de la récession: il devrait même continuer une lente 
progression. 

Pour lutter contre la récession, la réserve fédérale a ramené 
successivement son taux d’escompte en mars 1958, de 2,75 p. 10) 
à 2,25 p. 100, puis de 2,25 p. 100 à 1,75 p. 100 en avril, rédui- 
sant simultanément la marge d’encaisse légale des banques 
commerciales. Ces mesures successives, cependant ne semblent 
devoir être que de peu d'efficacité ; en effet, si la consommation 
de biens courants demeure — on l’a vu — à un niveau satis- 
faisant, les plans d'investissements des grandes industries pré- 
voient un ralentissement qui devra se produire jusqu’en 1%1, 
alors que la masse des salaires se contracte. Par ailleurs, les 
grands travaux prévus par le Gouvernement m’auront pas 
d'effets immédiats. D’autres mesures, comme les allégements 
fiscaux, rencontrent l’opposition de l'administration dont les 

révisions fiscales se sont trouvées en défaut (perte de 1 mil- 
iard de dollars pour l’année fiscale 1957-1958) ; l’impôt sur les 
sociétés (1) accuserait de son côté une moins-value de près de 
3 milliards de dollars: soit au total une rentrée de recettes 
inférieure de 4 milliards de dollars aux prévisions. 





(1) Pour le premier trimestre 1958, 800 sociétés ont annoncé des 
recettes nettes en recul de 32 p. 1400 en moyenne; les reculs les 
plus sensibles intéressent notamment : l'acier, l'automobile, les 
pétroles, l'aluminium, l'industrie des pneumatiques, 
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Le comportement de l’économie américaine au cours de la 
récession actuelle (dont on note les premiers signes à partir 
de 1957) présente un caractère origimal qui contraste avec 
celui de la période 1953-1954. En effet, au cours de cette précc- 
dente récession, on avait constaté, en résumé: 

_— une augmentation de la consommation ; 

— un accroissement de l’endettement; 

_— une stabilisation des investissements productifs; 

_— une réduction des impôts; 

_— une stabilisation du coût de la vie. 


Au cours de la récession actuelle, on enregistre un schéma 
ii apparaît comme le « négatif » du précédent: 

— une stabilisation de la consommation ; 

_— une diminution de l’endettement ; 

— une réduction des investissements productifs; 

— pas de réduction d'impôts; 

— une hausse lente du coût de la vie. 


La récession de 1953-1954 apparaît comme une séquelle du 
conflit coréen, et est due à plusieurs causes, dont la prin- 
cipale semble être la réduction considérable des dépenses mili- 
taires et la reconversion des industries gg empermef Je 
produit national n’a que faiblement diminué, les prix sont 
stables, les disponibilités monétaires des particuliers encore 
considérables (jointes à des réductions d'impôts). Aussi, un 
relâchement de crédit devait-il amener une reprise rap'de des 
investissements productifs en fin 1954, avec réduction du 
chômage, et des distorsions importantes (notamment accrois- 
sement exagéré de la construction automobile), tandis que les 
facilités de crédits à la consommation devaient accélérer le 
processus. La grève des aciéries, en 1956, n'a été qu'un acci- 
dent qui n’a pas freiné la progression, mais plutôt assaini le 
marché de l'acier. 


Cependant, la hausse du coût des investissements (en pleine 
expansion) devait contraindre le Gouvernement à prendre, dès 
fin 1955, puis en 1956, des mesures restrictives de crédits en 
vue de freiner une capacité de production tendant à devenir 
manifestement exagérée en face d’un marché de plus en plus 
saturé dans certains domaines, et où croissait l'endettement 
des consommateurs. Le chômage commence à augmenter pour 
dépasser de plus de 2 millions le chiffre maximum de 1953-1954, 
le revenu national décroît dans un climat de hausse du coût 
de la vie (dû notamment à la hausse des produits agricoles et 
au développement exagéré des services depuis 1953); les 
consommateurs, par ailleurs, ont tendance à épargner et res- 
treignent leurs achats. Il semble qu'il y ait bien amorce de 
« récession » et non pas simple « palier » comme en 1953-1954. 


b) Les signes d'amélioration. 


A partir de la mi-mai, on constate quelques indices d’amé- 
lioration de la conjoncture: mais il est difficile de dire si 
le « fond de la récession » a été atteint ou s'il ne s’agit sim- 
plement que d'une reprise « technique » due notamment à 
un mouvement important de réduction des stocks. Sur ce 
point, les écononnstes ne sont pas d'accord: néanmoins, mal- 
gré certains signes favorables, la situation n'en reste pas moins 
préoccupante. 


Si l'indice ajusté de la production industrielle de mai 
marque un très faible progrès (0,8 p. 100 sur celui d'avril), 
le recul est encore de l’ordre de 12 p. 100 par rapport au 
niveau de l’automne 1957. Les prir de gros sont en palier 
avec une très légère tendance à la baisse), le coût de 2 vie 
continue à monter lentement. La diminution sensible de la 
durée moyemne du travail (5 p. 100 environ) a plus que 
compensé la hausse du ‘salaire horaire moyen (3,6 p. 100 
d'avril 1957 à avril 1958), de sorte que malgré l'extension 
des allocations de chômage, le revenu disponible (impôts 
léduits) a fléchi de 3,2 milliards de dollars (taux annuel) 
du quatrième trimestre 1957 au premier trimestre 1958. Pen- 
dant le même temps, le produit national s'est abaissé de 
1S milliards de dollars (taux annuel). 


En dehors de la légère reprise de la production industrielle, 
les signes favorables sont encore très modestes; diminution 
des stocks d'automobiles neuves; du chômage (4,9 millions 
de chômeurs en mai, au lieu de 5,1 en avril, mais il y a 





une variation saisonnière) ; amélioration des ventes au détail, 
des nouvelles commandes, de l'indice des valeurs industrielles 
Dow Jones; amélioration de la construction de logements qui 
enregistre en mai pour la premiere fois depuis Janvier, une 
cadence dépassant le million par an {en raison, principale- 
ment, des facilités de crédit accordées par le Gouvernement). 
Enfin, résorplion des stocks de produits pétroliers et de cer- 
taines marchandises; amélioration de la production d'acier 
en pourcentage de la capacité : 47,8 p. 100 au 3 mai; 56,4 p. 100 
au 24 mai, 62,4 p. 100 au 7 juin. 

Cette augmentation de la production d'acier est due prin- 
cipalement à la cadence très rapide du déstockage, de la 
reprise du bâtiment et des commandes d'acier pour les nou- 
velles voitures; enfin l'éventualité d'une hausse du prix de 
l'acier n'est pas étrangère à des achats spéculalifs. Mais des 
signes moins favorables persistent — * diminution des 
commandes de machines-outils; au cours du mois de mai, 
les commandes (22 millions de dollars) sont en recul de 
4 p. 100 sur avril; de 25 p. 100 par rapport à mars et de 
47 p. 100 par rapport à mai 1957. Pour les cinq prenners 
mois de 195$, elles sont inférieures de GQ p. 100 aux commandes 
de la période analogue de 1957. 

Il y à donc quelques éléments d'appréciation encourageants : 
s'ils se prolongent quelques semaines, il pourræ en être 
conclu que le foni de la récession a été atteint, à moins de 
rechute imprévue. Ce serait, déjà, un premier résuitat; il 
lesterait à savoir si la reprise serait iente à venir, et si elle 
serait faible ou vigoureuse. 

Il ne faut pas oublier, en effet, malgré les petutes amélio- 
rations récentes, que la situation de fond n'est pas assainie. 
l'Amérique, actuellement souffre d’un excès de la capacité 
de production, cette production devant être freinée pour ne 
pas trop distancer la consommation. Le rapport produetion- 
capacité exprimé en pourcentage, et relatif aux industries 
manufacturières, est en effet passé de 100 en 1956 à 86 en 1957; 
et l’on s'attend à ce qu'il soit de 77 seulement en 1958: soit 
une inutilisation de l’ordre du quart. 


Et la consommation elle-même — à moins de choc psycho- 
logique. ou de réformes de structure développant le pouvoir 
d'achat de certaines classes sociales — ne parait pas disposée 
à s'accroiître d'une manière substantielle. Toutes les ressources 
du marketing, de la publicité ont déjà été utilisées. D'autre 
part, certains économistes se demandent s’il n'y a pas une 
modification dans le goût des consommateurs, qui recherche- 
raient moins, à présent, les dépenses ostentatoires. Cela peut 
changer; cependant on n'en voit encore aucun signe. 

Les prix montent sans excès, mais ils montent, ce qui 
entraine une inflation des coûts qui tend à se répercuter de 

roche en proche. Les restrictions de crédit décidées par 
es autorités monétaires ont entravé surtout la marche des 
moyennes et petites entreprises, ce qui a largement contribué 
au marasme des aflaires. 


La menace la plus sérieuse, peut-être, réside dans la rédue- 
tion des investissements prévue par les industriels. L'’eflet 
dynamique « multiplicateur », de la formation de capital est 
un phénomène connu depuis longtemps: mais il joue dans 
les deux sens et quand les investissements fléchissent, l'éco- 
nomie a plus de mal à repartir. 

Or, ils sont en baisse. La plus récente enquête de la firme 
Mc Graw Hill spécialisée dans ce genre d'études et dont l'au- 
dience est large dans les milieux d'affaires, fuit état des 
prévisions suivantes, jusqu'en 1961 pour l'ensemble des entre- 
prises: 38,4 milliards de dollars en 157 (dépenses réelles), 
34 en 1958; 31,3 en 1959; 30,6 en 1960 et 29,7 en 1961 (soit 
une diminution atteignant finalement 23 p. 100). Et pour les 
entreprises manufacturières seules, le recul est plus accentué 
encore: de 13,6 milliards de doliars en 1957 à 11 en 1958 
et 9,1 pour chacune des années 1959, 1960 et 1%61: la dimi- 
nution prévue est de 33 p. 100. 


B. — EUROPE OCCIDENTALE 
La récession se fait également sentir, mais dans une mesuré 


moindre qu'aux Etats-Unis: il n'y a que ralentissement d'actie 
vité et non recul. 
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Les pays de la Communauté économique européenne sont 
d'ailleurs dans une situation sensiblement meilleure (l'influence 
de la France, dont le cas sera examiné plus loin, étant 
notable). 
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ue ce sont les difficultés de payements interna- 
tionaux et les nresüres déflalionnistes qui sont à l'origine du 
ralentissement d2 l'activité de l'Europe de l'Ouest, 


On sait 


Un rythme de production maintenu ou même accéléré se 
constate néanmoins dans certains cas. Au sein même de 
l'Europe occidentale, la France continue sa progression au 
taux moyen de 8 à 10 p. 100 par an (l'influence des opéra- 
tions d'Algérie, cadence maintenue des importations grâce à 
des crédits étrangers..….). 


C. — EUROPE ORIENTALE 


En U. R.S. S., ainsi qu'en Europe orientale, l'expansion se 
poursuit. En Union soviétique, notamment, le premier trimestre 
est en hausse de 11 p. 100 sur celui de 1957 (soit 4 p. 100 de 
plus que ce qui avait été prévu au plan). 

Mais cette progression de l'Europe orientale risque d’être 
freinée à bref délai par la récession de l'Europe occidentale; 
en effet, Allemagne orientale, Pologne et Tchécoslovaquie 
exportent notablement vers les pays de l'Ouest (Pologne: un 
tiers de ses exportations). 


I. — Conséquences de l'évolution économique dans le monde 
au cours du p'emier semestre de 1958. 


La situation est donc encore peu brillante, Ce ralentissement 
à peu près général n'a pas été sans influer sur le reste du 
monde, non pas par le biais d'une diminution des importations 
américaines (ce sont les exportations qui sont en baisse), mais 
par le fléchissement du cours de nombreuses matières pre- 
mières. 

La capacité de production de celles-ci, en effet, avait été acti- 
vement poussée au cours de la phase d'expansion mondiale de 
ces dernières années dans l'attente de nouveaux progrès de la 
consommation. De plus (pour certaines d'entre elles), les nou- 





velles idées qui ont cours quant à la consommation des stocks 
stratégiques conduisent à trouver ceux-ci surabondants. Double 
motif pour lequel l'offre de produits de base tend, actuellement, 
à excéder la demande d'où un fléchissement de la plupart des 
cours mondiaux de ceux-ci. 

Certaines hausses sont certes constatées, notamment en ce 
qui concerne les produits alimentaires, dont l'orientation géné- 
rale de quelques cours semble modifiée: en avril 1958, et par 
rapport à la moyenne du deuxième trimestre 1956, on cons- 
tate une augmentation de 2 p. 100 sur le sucre, 12 p. 100 sur 
certaines viandes, 70 p. 100 sur le cacao. Mais le café est en 
baisse de 9 p. 100 et le beurre de 33 p. 100. 

Quant aux produits industriels, et entre les mêmes dates, 
si l’étain et 1e coton ont peu varié (quoique en baisse), les 
cours du caoutchouc ont fléchi de 12 p. 100, ceux de la laine 
de 19 p. 100, du plomb de 36 p. 100, et du cuivre de 46 p. 100. 


La moyenne d'ensemble de cette tendance s'inscrit dans les 
cours mondiaux. Pour 100 au premier trimestre de 1957, l'in- 
dice de prix des exportations mondiales de produits de base à 
reculé à 95 au premier trimestre 1958 (il s’agit d'une moyenne; 
certaines diminutions atteignent 15 p. 100). 

Or, les pays producteurs de matières premières font partie, 
pour une forte proportion, des « régions sous-développées » 
du monde. IIs ressentent d'autant plus gravement ces varia- 
tions des cours que, d'une part, leurs recettes d'exportation 
jouent un rôle primordial dans leur budget, et, d'autre part, 
ils sont obligés d'importer d'Amérique et d'Europe les produits 
fabriqués indispensables à leur équipement: produits fabriqués 

ui, eux, ont une valeur moyenne plutôt en hausse. L'indice 
des prix des exportations mondiales de produits manufacturés 
a, en effet, monté de 4 p. 100 du {* trimestre 1956 au 1* tri- 
mestre 1957, et encore de 1 p. 100 du 1° trimestre 1957 au 
premier trimestre 1958. 


L'évolution « en ciseaux » des deux séries précédentes, dans 
un sens actuellement très préjudiciable aux pays « primaires », 
retarde leur expansion. Malgré un certain développement des 
crédits internationaux, 1ls sont donc contraints de diminuer 
leurs importations en provenance d'Amérique ou d'Europe, ce 
risque d’aggraver la récession de l’une et l’autre Les 
changes internationaux se réduisent et un processus cumulatif 
de contraction se décèle. Mais il n’est encore qu’amorcé. 


Il semble qu'il ne pourra être mis fin à cette tendance défa- 
vorable que par des mesures d'ensemble. La conscience est de 
plus en plus netle, d’ailleurs, de la dépendance croissante des 
différentes parties du monde entre elles. La récession améri- 
caine (et européenne) n'est pas justiciable des seuls remèdes 
américains : l’Amérique et l'Europe, pour vivre, doivent im- 
porter du reste du monde, ce reste du monde qui, lui, doit 
s'équiper pour une large part en Amérique et en Europe. Un 
immense contrat de fait lie donc les deux partenaires. Sans 
vouloir nier les difficultés, qui restent grandes, il est permis 
d'espérer qu'ils finiront par s'entendre, sur la base du respect 
de leurs mutuels et légitimes intérêts. 
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Il. — PREVISIONS ECONOMIQUES POUR LE DEUXIEME SEMESTRE DE 1958 
ET POLITIQUE ECONOMIQUE A SUIVRE 





Rapport présenté, au nom du Conseil économique, 


par M. André Malterre. 
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INTRODUCTION 


La loi du 20 mars 1951 fait une obligation au Conseil éco- 
nomique de présenter chaque semestre un rapport sur l'état 
du revenu national et sur les mesures susceptibles d'élever le 
niveau de la production. 


Cette année, comme les années précédentes, selon une tradi- 
liun établie depuis juin 1955, la commission de la conjoncture 
‘conomique et du revenu national a décidé d'établir deux rap- 
ports ; l’un attribué à M. Dumontier procède à une analyse dé- 
lillée de la situation actuelle de l'économie française et de son 
evolution passée; l’autre confié à M. Malterre, partant de cette 
‘analyse, a pour objet de prévoir l’évolution de la conjoncture 
au second semestre de 1958 et de suggérer les grandes lignes 
lune politique économique propre à assurer à terme le redres- 

nent de l’économie française. 


C’est done dans le présent rapport que seront étudiées les 
prévisions pour le second semestre et la politique économique à 
suivre, Auparavant et conformément à la tradition de ce rap- 
port, un premier chapitre sera consacré à la comparaison des 
Lrevisions faites dans le précédent ce pour le 1‘ semestre 
12 1958 et de la réalité économique telle qu'elle apparaît actuel- 
lement, 


Le second chapitre traitera ensuite des prévisions et le troi- 
ue de la politique économique. 





CHAPITRE Ie 


REALISATION DES PREVISIONS DU CONSEIL SUR L'EVOLUTION 
ECONOMIQUE AU COURS DU PREMIER SEMESTRE DE 1968 


Dans son rapport du mois de décembre 1957, comme dans les 
rapports précédents, le Conseil avait defini les grandes lignes de 
Ja politique économique et financière qu'il estimait nécessaire 
que le gouvernement suivit dans le premier semestre de 1958, 


C'est en fonction d’une application stricte des diverses me- 
sures proposées, que de Conseil économique avait présenté des 
prévisions sur l'évolution des éléments fondamentaux de Ja 
vie économique au cours des six mois suivants, Les prévisions 
étaient donc étroitement liées à la réalisalion de la politique 
proposée et elles ne restaient valables que dans la mesure où 
le gouvernement suivait les avis du Conseil, 

Avant d'étudier les conditions dans lesquelles ces prévisions 
se sont réalisées, il est nécessaire d'examiner quelles ont été 
les grandes lignes de la politique économique æ&t financière des 
pouvoirs publics depuis le début de l'année, et de les comparer 
aux mesures proposées par le Conseil. 


Celui-ci, dans son avis, déclarait que « le rélahiissement de 
l'équilibre économique, tant interne qu'’externe, de la France, 
ne pouvait être assuré sans recourir à des mesures générales 
de lutte contre l'inflation ». A cet égard, l'avis du Conseil à 
élé suivi et des mesures d'ensemble de lutte contre l'inflation 
ont été prises. Ainsi que M. Dumontier l’a exposé dans son rap- 
port, l'impasse a été nulle pour les cinq premiers mois de 
‘année et la Trésorerie a même enregistré un léger excédent, 
La politique budgétaire se trouve donc dans la ligne de l'avis 
du Conseil, 


En matière de crédit, le Conseil estimait que des restrictions 
étaient devenues inévitables. La politique restrictive du crédit 
a été renforcée dès le début de l’année et elle a constitué incon- 
testablement l’un des éléments essentiels de lutte coutre l'in- 
flation dans les derniers mois. 


Ainsi, sur ce plan, l'avis du Conseil a été suivi dans une 
cerlaine mesure. Par contre, en matière de commerce extérieur, 
le Conseil économique demandait que « les actions avant trait 
au commerce exlérieur recommandées dans son avis du 27 nos 
vembre 1957 soient rapidement appliquées ». Or, en ce do- 
maine, il apparaît que les différentes propositions du Conseil 
n'ont pas toutes été retenues et surtout que l'évolution des 
exportations n'a pas élé celle qui avait été prévue, pour des 
raisons d’ailleurs en large partie indépendantes de la volonté 
des pouvoirs publics, . 


Cette distorsion entre la politique géntrale de lul'e contre 
l'inflation et l'évolution du commerce extérieur explique que 
si les prévisions du Conseil! en matière de prix paraissent pro 
ches de se-réaliser, par contre les prévisions dans le domaine 
du commerce extérieur et, dans une moindre mesure, les ] 
visions de production s'écurtent de l'évolution prévue. 


VU 
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I, — Les prévisions de prix. 


Le Conseil déclarait dans son avis que « la poussée des prix 
pourrait élre freincte et une stabilisation envisagée dans un 
avcuir assez proche 


Le rapport de M. Dumonter a montré que la progression des 
Indices des prix s'e-t neltement ralentie au cours du premier 
semestre de cette annce. 


L'indice des prix de gros est resté stable de janvier à avril. 
En mai, il montre une hausse sensible, mais celle-ci est due à 
l'action d'un phénomène très particulier: une augmentation 
très importante du prix de la pomme de terre par suite de 
mauvaises condilions météorologiques. Sinon, dans son en- 
semble, l'indice des prix de gros est resté stable. 


Il n'en a pas été de mème, sans doute, pour l'indice des 
prix de détail, Celui-ci a encore augmenté de 7 p. 100 en 
Cinq mois, de Janvier à mai. Mais celte hausse correspond à 
un rythme mensuel neltement moins rapide que celui enre- 
gistré dans le deuxième semestre de 1957. 


Celle tendance à la stabilisation qui paraît maintenant proche 
de se réaliser aurait été plus accentuée encore si les conditions 
méléorologiques avaient été plus favorables, notamment en 
ce qui concerne les fruits et légumes, dont les prix ont été, 
ae annee, de 20 à 50 p. 100 plus élevés que ceux de l’année 

erHiere, 


Quoi qu'il en soit, et bien que la montée des prix ait été 
encore sensible en ce premier semestre et plus forte que 
Ja hausse des salaires, il est incontestable que l'allure générale 
des prix à été différente de celle observée dans Je deuxième 
semestre de 1957. 


I. — Les prévisions en matière de commerce extérieur. 


Dans le rapport économique constituant l'exposé des motifs 
de la loi de finances, le gouvernement avait présenté des prévi- 
sions d'exportation en hausse de 5 p. 100 en valeur sur la 
moyenne de 1957. Les prévisions avaient pour fondement Ja 
volonté du Gouvernement de promouvoir les exportations grâce 
à un certain nombre de mesures en faveur de celles-ci. Ces pré- 
visions ont été reprises, tant dans le rapport sur le commerce 
extérieur présenté par M. Bye que dans le rapport de conjoncture 
que nous avons présenté à la fin de l’année dernière. 


Alin de favoriser le progrès des exportations, un certain 
nombre de mesures complémentaires avaient été pos 
par M. Bye et rappelées dans l'avis de conjoncture. Ïl apparaît 
que l’ensemble de la politique d'exportation ainsi préconisée 
par le Conseil n’a pas eélé suivie. 


Ceci explique sans doute, en partie, l'effort insuffisant qui 
a été réalisé en matière d’exportation, Mais ce n’est certaine- 
ment pas là le facteur essentiel. En fait, ces exportations ont 
largement souffert de la prolongation et de l’extension de la 
récession internationale. Cette situation s’est traduite par une 
réduction très sensible de nos exportations d'acier et une baisse 
des exportations de nombreux produits manufacturés, qui 
n'ont pu êlre entièrement compensées par la hausse spectacu- 
laire des exportations d'automobiles. A ces facteurs défavorables, 
est venu s'ajouter le fait que les exportations agricoles ont été 
concentrées à la fin de l’année dernitre, de sorte que la balance 
commerciale n’en a pas bénéficié cette annéc. 


Ainsi, au lieu d’être supérieures de 5 p 100 à celles de 
l'année dernière, les exportations sont de 5 p. 100 inférieures. 


Malgré cette évolution défavorable des exportations, les impor- 
talions sont restées, en valeur, à peu près stables par rapport 
à l’année dernière, En volume, les indices montrent une réduc- 
tion de 5 p. 100 et des réductions sensibles sont enregistrées 

our le premier trimestre sur les importations de fibres textiles 
ke bois brut, de caoutchouc. Mais les importations d'énergie ef 
de produits minéraux sont restées stables. 


Dans ces conditions, la balance commerciale n'a été couverte 
u'à 70 p. 100 en moyenne dans les cinq premiers mois de 
l'année et en mai le pourcentage de couverture est l'un des 
plus faibles qui ait été enregistré depuis 1957. Les réserves 
en devises ont été épuisces à un rythme plus rapide qu'il n'avait 
été prévu. 

Ainsi les espoirs de redressement de la balance commerciale 
et dea balance des comptes n’ont pas élé réalisés. 





———— 


IT. — Les prévisions de production. 


Le rapport de conjoncture de décembre dernier déclarait : 
« La production industrielle ne peut continuer à croître au 
laux de 10 p. 100... que dans la mesure où l'on dispose des 
devises nécessaires pour acheter à l'étranger les matières 
premières destinées à alimenter cette expansion. 

« Cetle hypothèse est à peu près hors de question à moins 
toutefois que, disposant de devises étrangères sous forme 
de prêts, nous les utilisions uniquement à maintenir la situa- 
tion actuelle sans essayer de revenir à un état d'équilibre ». 


Cette hypothèse, que le Conseil avait rejetée comme n'assu- 

rant pas la reconstitution d’un minimum d’encaisse en devises, 
s'est en fait réalisée. Malgré des exportations plus faibles que 
prévu, les programmes d’importations ont été appliqués et 
l’économie française n’a pas manqué, dans l’ensemble, des 
matières premières et des ressources en énergie qui lui étaient 
nécessaires. 
À cet apport régulier d'approvisionnement nouveau s’ajou- 
aient les stocks existants; ceci explique dans une large mesure 
que la production industrielle ait continué à s’accroitre sensi- 
blement pendant les premiers mois de l’année: + 9 p. 100 
en janvier, + 11 p. 100 en février, + 10,5 p. 100 en mars, 
+ 11 p. 100 en avril. 


La production n’a donc pas été freinée par la voie du 
commerce extérieur et ce n’est que peu à peu que l'effet des 
mesures générales de lutte contre l'inflation s’est fait sentir 
au stade de la production. Jusqu’à maintenant, cette politique 
anti-inflalionniste a eu pour conséquence un relächement de 
la pression de la demande. Mais ce n’est que dans quelques 
secteurs (appareils électro-ménagers, textiles) que ce reläche- 
ment a été tel qu'il a conduit à des baisses de production ou 
tout au moins à une diminution du rythme de progression. 


A l'heure actuelle, on assiste à une diminution beaucoup 
plus générale des carnets de commandes. 


Toutefois, cet effet de la politique économique et financière 
n’est encore que diffus. Il y a donc un décalage de quelques 
mois entre les prévisions du Conseil et la réalité. 


Ainsi, à la fin de ce premier semestre de 1958, il apparaît 
que l'évolution économique des six premiers mois de l’année 
est en grande partie une pure et sumple reconduction de Ja 
situation de 1%57: haut niveau de production, fort déficit 
extérieur. 


CHAPITRE II 
PREVISIONS POUR LE DEUXIEME SEMESTRE DE 1958 


IL est toujours délicat de faire des prévisions économiques. 
Mais, cette année, la tâche est encore plus ingrate qu à l'or- 
dinaire en raison de l'importance des facteurs politiques et 
aussi parce que, pour la première fois depuis plusieurs années, 
un certain nombre d'éléments laissent prévoir un changement 
possible de la tendance économique. 


Dans de telles circonstances, il est toujours nécessaire de 
faire abstraction des réactions sentimentales; aussi la com- 
mission s’est-elle efforcée de procéder à une analyse minu- 
tieuse et objective des différents facteurs de nature à per- 
mettre des prévisions aussi scientifiques que possible en ce 
qui concerne le deuxième semestre de l'année 1958. 


Dans cette analyse des perspectives d'évolution de l'activité 
économique dans les prochains mois, la commission a pris 
pour base les prévisions faites au mois d'avril dernier par 
la commission des comptes et des budgets économiques de 
la nation. Certaines sont dès maintenant dépassées par la 
modification très rapide des faits économiques ainsi que des 
comportements psychologiques. Certains des chiffres et cer- 
taines des conclusions proposés par celte commission seront 
donc rectifiés pour tenir comple des facteurs intervenus depuis 
la fin de ses travaux. 

Traditionnellement, trois domaines sont successivement explo- 
rés: celui des prix, celui des perspectives en matière de 
commerce extérieur et, enfin, les prévisions ayant trait à la 
production. 
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I. — Prévisions en matière de prix. 


Pour la première fois depuis plus de deux ans, les pré- 
visions en matière de prix sont moins pessimistes. En effet, 
il existe un certain nombre de facteurs favorables, La hausse 
des prix était due à une double pression: celle des coûts de 
production et celle de la demande. 


Or un certain nombre de facteurs qui ont pesé successive- 
ments sur les coûts, à savoir les augmentations du cours des 
xuaticres premières et des frels, celles des salaires, des impots, 
des agios bancaires et enfin les incidences dues à l'opéralion 
2) p. 100 ont été absorbées, en quasi-totalité, dans les prix de 
vente. 

Quant à la demande interne, il y a quelques mois la pres- 
sion était telle qu'ellz dépassait l'offre et provoquait une 
montée constante des prix, Toutefois le relâchement de cette 
pression est très net dans de nombreux secteurs de la vie 
industrielle, notamment de ceux qui intéressent directement 
le consommateur tels que ceux de la laine, de la chaussure, 
de la maroquinerie, des appareils électroménagers, des appa- 
reiis de cuisine et de chauïifage domestique ainsi que de 
l'essence. 


11 est Gone certain que du fait même de eette nouvelle ten- 
dance, les entreprises, même si elles en ont le désir, auront 
beaucoup moins de possibilités de répercuter sur leurs prix 
de vente les éléments d'élévation des prix de revient, I faut 
également tenir compte des données psychologiques consti- 
tuces par le retour de * confiance dans la valeur de la monna'e. 


Certes, il s'agit là d'un phénomène très récent, mais il n'en 
demeure pas moins que dans la mesure où 11 se manifeste les 
parlicuiers et les entreprises ont beaucoup moins tendance à 
croire à une hausse rapide des prix, qui modifie leur compor- 
tement surtout dans une période où l'argent se fait plus rare, 
par suile des mesures prises par l'institut d'émission. 


A cet ensemble de circonstanses favorables, en ce qui con- 
cerne la stabilité des prix, s'ajoutent les perspeciives d'une 
récolle agricole satisfaisante de nature à assurer un lurge appro- 
visionnemment au marché. 


Si l'on se souvient que, dans le passé, à plusieurs reprises, 
l'élévation des prix agricoles a joué le rôle de prix pilotes, il 
convient de mesurer limportance dans les circonstances pré- 
sentes d'une bonne récolte. Toutes les prévisions qui ont élé 
faites par les experts vont dans ce sens, à condition toutefois 
que cessent les pluies véritablement exceptionnelles que nous 
subissons dans ja région parisienne et dans le Nord de la 
France car elles pourraient compromettre la récolte de blé. 


Il faut reconnaître que si l'évolution des prix des produits 
lailicrs et âes principaux légumes se présente sous un jour 
favorable, il convient de faire quelques réserves en ce qui 
concerne Certains fruits pour lesquels la récolte est mauvaise. 
Seules les pommes et les poires y échapperaient II faut égale- 
ment redoutér que la récolte du vin, tout en étant satisfai- 
sante, ne permette pas une détente sensible sur ce marché, 
car la plupart des stocks sont actuellement très faibles et 
auront ichdance à se reconslitner, 


En ce qui concerne la viande, l’on constate un accroisse- 
ment du cheptel et il est possible, qu'en raison de l'abondance 
de l'herbe, une légère détente ait lieu sur les prix au début de 
l'auiomne, pour des raisons saisonnières, Toutefois, 11 ne faut 
pis se faire trop d'illusions dans ce domaine et la viande 
restcra encore chére pendant plusieurs mois, 


Ce serait, âu reste, une grave erreur de ne voir que le bon 
Cole des choses et de considérer que la stabilisation est assurée. 
En réalité, il existe un certain nombre d'obstacles à surmonter. 
Dans le domaine des prix industriels, celui du prix du char- 
bon est extrêmement complexe. En effet, Ja direction générale 
des Charbonnages de France demande à être autorisée à pro- 
céder à une augmentation du prix du charbon de l'ordre de 
ï à 9 p. 100. Il est hors de doute que si une telle augmentation 
lait consentie, elle aurait une répercussion sur les produits 
ar pd à l’industrie, tels que l'acier et les produits trans- 
ornés, 


De plus, il ne faudrait pas sous-estimer les effets psycholo- 


£iques d'une fixation en hausse du prix d'un produit venant 
d'une industrie nationalisée. 


l faut reconnaître que le problème n’est pas facile; en 
effet, les Charbonnages de France ont dù subir un certain 
nombre d'augmentations qui ne sont pas toutes de leur fait, 
et en définitive, celte indutrie nationaliste se trouve enfer- 
mée dans le dilemme suivant: ou suivre les directives du 
plan et accroitre la production, ce qui, en vertu de la loi des 
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rendements décroissan!s, augmente le coût de pmoduction 
moyen, ou restreindre la production, ce qui permettra des 
à de revient plus bas, mais sur le plan national amenerait 
a France à impoiter du charbon venant de retranger où à 
uüliser d'autres sources d'énergie payables également en 
devises fortes. 

Pour le moment le Gouvernement vient de décider de 
refuser toute hausse du prix du charbon, au iaoilis ju-qu au 
mois d'octobre. 


Le problème n'est pas simple non plus en ce qui concerne 
l'application des différents textes législatifs et réglementaires 
prévoyant l'indexation des prix agricoles, ce qu'il est convenu 
d'appeler «les prix d'objectif », 1 n'appartient pas à la com- 
mission de discuter le bien-fondé de ces lois, mais il faut 
constater que le jeu des échelles mobiles entrainerait une 
hausse sensible d'un certain nombre de produits agricoles 
importants tels que le blé, le lait, la betterave; par hausse 
sensible, il faut entendre des augmentation qui pourraient 
se situer, selon les produits, entre 10 ei 20 p. 100, Milheureu- 
sement, de telles augmentalions seraient de nalure aussi à 
compromettre la stabilité recherchée. 


' 


En définilive, une occasion s'offre à la France de stabiliser 
les prix. Mais il faut savoir saisir celle chance, qui dépen- 
dra de la polilique qui sera suivie par le Gouvernement, non 
pas simplement en matière de prix, mas, d'une maniere plus 


générale, dans le domaine des finances extérieurvs, du bulget 
et du crédil. 
IT. — Prévisions en matière de commerce extérieur. 


La seconde partie des prévisions de a commission porte sur 
les perspectives en matière de commerce extérieur, I faut 


reconnaître que celles-ci restent sombres. Au début de l'année, 


le Gouvernement alors au pouvoir avait prévu une augmen- 
tation de nos exportations de 5 p, 100 en valeur; malheureu- 
sement ces pronostics ne se sont par réalisés par suite nolam- 
ment de la mauvaise conjonelure internationale, Les prévisions 
du mois d'avril, établies par la commission des comptes de 
la nalion, laissaient enccre espérer au moins une stabilité des 
valeurs des exportations de 1958 par rapport à celles de 1457. 
Celle stabililé correspondait à une hausse de 5 p. 100 eu Vaieur, 
compte tenu de l'évolution des prix. 


En définitive, c'est an contraire une baisse de 5 p. 100 des 
exporlalions qui a eu lieu. 


Peut-on espérer, dans les prochains mois, un accroissement 
rapide des exportations ? Pour les exportations agricoles, il 
faudra attendre Ja fin de l’année pour enregistrer une augmen- 
tation sensible par rapport au premier semestre, A cette date, 
il est possible d'espérer un relèvement de ces exportations, qui 
sera fonclion de l'importance des révoltes. En matière indus. 
triclie, il convient d'ètie prudent, En effet, les exportations 
sont constituées en parts relativement égales, d'un côté de 
demi-produits, d'un autre cûté de produits finis. 


En ce qui concerne Jes demi-produits, et notamment tout ce 
qui gravile autour de l'industrie sidérurgique, leur exportalion 
dépend essentiellement de la demande internationale, Or, il 
semble douteux que celle-ci puisse augmenter rapidement au 
cours des prochains mois, bien qu'il y ait quelques symplo- 
mes qui permettent d'espérer une certaine amélioration dans 
des pays comme la Belgique ou comme l'Allemagne, 


En ce qui concerne les exportations de produits finis, il est 
ermis d'être un peu plus optimiste. C'est un fait acquis que 
‘exportation de l'automobile française s'est accrue dans des 
me ne considérables au cours des derniers mois et que 
e rythme des ventes à l'étranger continue à être satisfaisant. 
Il faut toutefois tenir compte des mesures possibles de protec- 
tion sur certains marchés et également du fait que l'élévation 
récente de nos prix risque d'handicaper nos ventes à l'exté- 
rieur pour un certain nombre de produits fluis, 


1 semble donc malheureusement exclu d'assister À un redres- 


sement de Ja balance commerciale qui éerait dû cessentielle- 
ment au développement des exportations au cours du second 
semestre de l'année 1958, 


L'idée vient donc tout naturellement de se demander si les 
erspeclives en matière d'importation ne seraient pas plus 
avorables. En réalité, ji ne faut pas perdre de vue que les 
diminutions d’importations ne dépendent pas uniquement de 
notre propre volonté et qu'au surplus elles se trouvent limitées 
pour une autre raison. 


ÆEn premier lieu, la France est lite par un certain nombre 
d'engagement internationaux qui vont des traités bilatéraux 
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de commerce aux engagements multilatéraux pris à l'égard de 
l'O. FE. C. E. ou de nos partenaires du traité de Rome, et qui 
ermpéchent la France de réduire certaines importations qu'elle 
ne juge pas indispensables. Si elle le faisait, elle courrait le 
risque de s'ailirer des mesures de représailles qui annibi- 
leraient les effets favorables sur notre balance commerciale 
d'une diminution d'inportations non essentielles, 


Dans le même cadre de préoccupations, il ne faut pas perdre 
de vue qu'aussi bien vis-à-vis de l'O. E, C. E, que de nos 
partenaires du Marché comm, la France s'est engagée à 
procéder à un certain nombre de libérations des échanges, 
voire méme de diminutions de droits de douane dont elle ne 
pourra indéfiniment reporter les échéances, à moins de s'orien- 
ler vers une politique autarcique, avec tous les risques et les 
inconvénients que cela peut comporter. I est rappelé pour 
mémoire que le Gouvernement français a été amené à reporter 


x 
4 


no des engagements qu'il avait pris vis-à-vis de | 0. E. C. E. 
de dibérer à nouveau un certain nombre de produits au mois 
de juin — décision qui illustre les difficultés auxquelles la 
France se heurte dans ce dormaine. 

En second lieu, mème &i nous faisions table rase de nos 
cugagements internationaux, de fortes coupures dans 1es 
jinvorlations de matières premières et d'énergie comprormet- 
traient la marche de l’économie française. Dans l'état actmel 
des choses, la France n'est pas un pays qui puisse s'accom- 
moder de l'autarcie, à moins d'une forie réduction du niveau 
de vie, I ne faut pas oublier que 70 p, 100 des produits impor- 
tés représentent l'énergie et les matières premieres, ce qui 
revient à dire qu'à partür du moment où cerlaines limites sont 
dépassées, le fait de réduire les importations conduit rmman- 
quablement à un ralentissement de l'activité dans le domaine 
industrie], voire mème dans le domaine agricole, puisque sous 
la pression des pouvoirs publics l'agriculture française s’est 
fortement molorisée, 


Sans doute, le Gouvernement précédent a décidé de suppri- 
mer le contingent de devises ouiee aux Français allant à 
l'étranger pour des raisons touristiques. Cette mesure avait, 
du reste, élé préconisée par le Conseil écono:nique au mois de 
juillet 1937. 11 est vraisemdiable qu'elle sera maintenue, avec 
des facilités en faveur des agences de tourisme. Elle aura pour 
effet d'éviter qu'une fois de plus la balance touristique de Ja 
France soit déficitaire, mais il ne faut ;as se faire trop d’illu- 
sions sur J'imporlance du gain effectué. 

I résulte de cet ensemble de considérations que la plupart 
des éléments prévisibles sont défavorables et que, malgré une 
amélioration probablement saisonnitre au cours du deuxième 
semestre de Pants 1958 et surtout au cours du dernier tri- 
mmestre, ces six mois seront encore Inauvais pour notre com- 
merce extérieur, 

Il n'en va pas de même heureusement de nos perspectives 
en matière de balance des paverments. Celle-ci tient compte, 
en eflet, des mouvements de capitaux. 


Depuis la Libération, ceux-ci se font dans le sens zone franc- 
Clranger, alors qu'il est peut-être possible de renverser ce 
mouvement si le climat de confiance que fait entrevoir la réus- 
site de l'emprunt actuellement en cours se consolide. On 
assisterait alors à une tendance inverse qui 6e traduirait, en 
ce qui concerne les capitaux flottants, par un double phéno- 
mène: d'une part les entreprises seront moins tentées de payer, 
parfois par avance, où au comptant, les importations auxquelles 
elles procèdent; d'autre part, les Inaisons exportatrices seront 
moins tentées de laisser le plus longlemps possible le produit 
de leurs exportations à l'étranger, voire même de s'efforcer de 
ne pas en rapatrier l'intégralité, 

ll est très difficile d’avoir une idée du total des sommes que 
représente ce double phénomène au point de vue trésorerie. 
Mais, d'après les experts, elles seraient relativement importan- 
tes. Déjà le mouvement s’est amorcé, aussi bien dans les rap- 
ports avec la zone dollar, qui est excédentaire pour le mais de 
juin, qu'avec l'U. E, P., où le déficit, qui atteignait réellement 
115 millions de dollars, ne devait être que de 30 millions de 
dollars en juin (compte non tenu du reversement de 9 millions 
de dollars au groupement de la laine). 


De plus, des mesures ont été prises pour permettre aux Fran- 
cais détenteurs d'or et de devises de réintégrer ceux-ci dans 
le circuit économique, soit en souscrivant à l'emprunt 
3 1/2 p. 100 actuellement en cours, soit au moyen d’une décla- 
ration anonyme, sans encourir de pénalités fiscales, ni payer 
la taxe de Kgitimation de 35 p. 100. I est permis d'espérer, si 
l’on en juge par le fait que l'emprunt a drainé déjà 90 tonnes 
d'or (1), que l’erfet recherché sera atteint. 


(1) A la date du 2 juillet, 





Reconnnaissons également que les restrictions de crédit 
jouent un peu dans le même sens en obligeant certaiges 
entreprises à se faire des disponibilités en mobilisant des 
avoirs placés à l'étranger. 


Enfin, d'une façon plus générale, la stabilité politique, si elle 
se confirme, allant de pair avec une stabilité des prix, pour- 
rait amplifier le courant, que l’on percoit depuis LCR ve 

»ssibles iuveslissements étrangers en France où dans 
rançaise, 


mois, de 
l'Union 

Ce retour de capilaux expatriés et cet apport de capitaux 
nouveaux ne résoudront pas nos diffliculiés mais devront nus 
donner le temps d'y faire face. 


III. — Les prévisions de production, 
Les prévisions de la commission des comptes et des budgets 


économiques de la Xativn étaient les suivantes en avril: 


TABLEAU No 1 
(Tndices de base: 100 en 1957.) 
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DÉSIGNATION INDICES 
Produits agricoles.......,..... Vase de ste e rss eéesere 405 
Produits alimentaires.............. sovesss ot i ot ésee 400 
Produits énergéliques......,..... co... ETETEEE su. 105 
DOS: CRE. ésohsodoceses éocmesrvsse 405 
Travaux de bâliment et de génie civil.....,...ss.ee 401 
Transports et pervices............ssos.ss soso. ou 102 
NT LE re sste iii tetes bé osoévss 103,5 
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Ces prévisions reposaient sur les hypothèees suivantes : 


La produclion dont les perspectives ont été un moment incer- 
laines à la fin de 1957, semble devoir en 1958 faire des progrès 
sensibles dans de larges secteurs. Elle est soutenue par une 
demande qui reste dans l'ensemble élevée. De plus, les chefs 
d'entreprise, libérés dans une large mesure de leurs soucis 
d'approvisionnement grâce aux prêts de devises obtenus en 
début d'année, demeurent fortement orientés vers l'expansion. 


Toutefois, le maintien du revenu réel des ménages à son 
miveau de l'an dernier et le renchérissement important des 
denrées alimentaires, conduisent à prévoir une progression limi- 
lée de la demande intérieure de biens de consommation et 
— compte tenu des difficultés d'accroissement des exportations 
et des possibilités de déstockage au niveau du commerce — 
à n'en prévoir aucune dans la production des secteurs corres- 
pondants. 


Ces prévisions sont difficiles à apprécier à ce stade de l’année, 
c'est-à-dire après un semestre seulement. Elles sont présentées 
en effet en termes de moyennes annuelles en rapport à la 
moyenne annuelle de 1957. Elles ne permettent donc pas de 
suivre l’évolution mois par mois, comme il serait nécessaire de 
le faire. 11 semble cependant que dans l’ensemble, les réalisa- 
tions du premier semestre sont analogues à celles qu'implique- 
raient ces prévisions annuelles. 


Mais quelle sera l’évolution des prochains mois ? 


Dans le domaine agricole, ainsi que nous l’avons dit plu 
haut dans la partie consacrée à l’évolution des prix, les prévi- 
sions éont assez bonnes dans l’ensemble. On peut estimer que 
la récolte de blé pourrait être de l’ordre de 405 à 110 millions 
de PA toutefois la qualité de ce blé pourra être mise en 
péril si les pluies actuelles devaient se prolonger. L'accroisse- 
ment probable du cheptel bovin devrait se poursuivre en raison 
de l'abondance de l'herbe, ce qui pour les mêmes raisons, est 
favorable à l'accroissement de la production laitière ainsi que 
de celle des beurres et des fromages. 
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Les récoltes de légumes semblent également s’annoncer sous 
un jour favorable ainsi que celles de fruits, ccmme les pommes 
et les poires; malheureusement, il n'en va pas de même pour 
les fruits d'été tels que les abricots et les prunes. 


La récolte du vin, qui revêt une grande importance cette 
année, semble être convenable sans p:us; toutefois des surprises 
agréables peuvent nous être réservées si le mois d'août devait 
être favorable à la vigne et compensait le mois de juin qui 
fut médiocre au point de vue climatique. Enfin, l'on peut espé- 
rer égaiement que la production betlteravière sera satisfaisante. 


Dans l’ensemble, on peut actuellement s'attendre, sinon à 
un accroissement de la production agricole par rapport à 1957, 
au moins à des résultats voisins. 


Dans le domaine industriel il ne semble pas, au moins dans 
ce second semestre 1958, que l'accroissement de notre produc- 
tion doive se heurter à des limites pee La pénurie de 
main-d'œuvre non qualifiée a cessé d'exister. Les importations 
restent suffisantes pour que le développement de Ja production 
française ne soit pas arrêté. L'affaire de Suez a, du reste, apporté 
la preuve des facultés d'adaptation de l'industrie française. 


Dans le domaine de la demande, il est nécessaire d'être plus 
circonspect, Celle-ci, qui dépassait largement l'offre, s'est 
réduite sous l'effet conjugué du retour au moins temporaire à 
l'équilibre budgétaire, des restrictions de crédit et de la hausse 
des prix. Ce retour à un équilibre relatif entre l'offre d'une 
part et la demande d’autre part, ne va pas sans susciter un 
certain nombre de difficultés dans des secteurs déterminés. Il 
ne s'est pas opéré en effet, d’une facon identique. Le secteur 
des biens d'investissement n’est pas atteint à l'heure actuelle, 
et l'on peut supposer que, dans la mesure où les entreprises 
trouveront les moyens nécessaires de financement, elles pour- 
suivront leur effort d'équipement en vue notamment de l'entrée 
de la France dams le Marché commun, Toutefois, la réduction 
des commandes de matériel et des programmes d'investissement 
des administrations peut ralentir le rythme d'expansion de 
certains équipements au cours du deuxième semestre. 


Le secteur des biens de consommation est plus sensible, 
d'une manière générale, à la diminution de la demande. L’in- 
dustrie textile, et plus particulièrement celle de la laine, enre- 
gistremt une diminution sensible de leur carnet de commande 
allant jusqu’à provoquer des réductions d'heures de travail. 


Mais c’est la branche des biens de consommation durables, à 
à l'exception de l'automobile, qui a le plus ressenti le poids des 
mesures fiscales et de restriction du crédit à la consommation. 
le ralentissement de l'activité est (ne dome re net pour 
les produits électroménagers, les vélomoteurs et les scooters. 
la dépression succède au boom et se traduit par des diminu- 
tions sensibles des horaires de travail et la fermeture d'entre- 


prises, 


D'une manière générale, à l'exception des cas particuliers 
j'idiqués ci-dessus, l'on constate un retour à la normale par 
suite de l'annulation de commandes de précaution, la diminu- 
lion des délais de livraison et la nécessité retrouvée de solli- 
Citer le client, 


La crainte que l’on peut avoir est d'assister au début du 
quatrième trimestre à ua conjoncture d'éléments déflationnistes 
susceptibles de susciter une stagnation, à savoir: les effets des 
luesures, du reste nécessaires, de lutte contre l'inflation (si elles 
ne font pas l’objet d'une adaptation à des circonstances nou- 
velles de la conjoncture internationale si la crise américaine 
saccentuait) et des diminutions d’importations. 


Quelle conclusion peut-on formuler ? 


L'évolution de la conjoncture internationale ne dépend pas 
de nous, mais il est permis d'espérer, compte tenu des derniers 
renseignements en provenance des U. S. A., d'Allemagne et de 
Belgique, qu’une crise généraiisée est écartée et que le monde 
s'oriente vers une stabilisation. L'approvisionnement du marché 
intérieur et la politique financière dépendent, dans une certaine 
nesure, de la France, Ii s'agit d'évoluer dans un chenal étroit 
entre le Charybde de l'inflation, dont notre pays s’est quelque 
peu éloigné, et le Scylla de la déflation dont il s’est au contraire 
ripproché., La continuation de l'expansion, à un rythme modéré, 


reste donc possible. Cela dépendra surtout de l'habileté du nau- 
lonier 


Dans le troisième chapitre consacré à la politique économique 
! : . , , 2 
HW Commission va s'eflorcer de l'éclairer. 








CHAPITRE NI 


POLITIQUE ECONOMIQUE A SUIVRE A COURT 
ET A MOYEN TERME 


I. — Politique économique à court terme. 


La politique économique que doit suivre la France dans le 
court terme est déterminée par les circonstances. Deux facteurs 
dominent la conjoncture: là possibilité de stabiliser les prix, 
le retour à la confiance. 11 faut jouer résolument ces deux cartes, 
qui du reste s'étavent l'une l'autre puisque dans la mesure 
où la confiance revient, il est plus aisé de stabiliser les prix et 
dans la mesure où ceux-ci se slubilisent, la confiance se trouve 
consolidée. 


A. — LA POLITIQUE DE STABILISATION DES PRIX 


Si l'on veut bien analyser successivement ces différents 616- 
ments d’un plan à court terme, on s'aperçoit que le but pre- 
mier de la politique économique francaise doit être la Stabilis 
salion des prix. Celle-ci est nécessaire sur le doubie domaine 
économique et social, Sur le plan économique, la stabilité des 
prix, si elle n'est pas par elle même une condition suffisante 
du développement de nos exportations, en constitue une condi- 
tion nécessaire. L'expérience a montré que tous les artifices, 
toutes les aides que l’on pouvait imaginer pour faciliter les 
exportations françaises, étaient inopérants si les prix francais 
devaient continuer à s'élever plus rapidement que les prix 
étrangers. 


Sur le plan social, la preuve aura été faite une fois de plus, 
notamment au cours de Ja période qui s’est écoulée entre le mois 
de juillet 1957 et le mois de juillet 1958, qu'en période d'inflation 
la montée des prix s'effectuait à une cadence plus rapide que 
celle des salaires. Ausei n'est-il pas surprenant que le pouvoir 
d'achat des salariés se soit amenuisé depuis un an. La hausse 
des prix et des salaires a cessé d’être paralièle à partir du 
moment où la France s’est trouvée dans l'impossibilité de 
financer le surplus d'importation nécessaire pour faire face à 
la demande, en prélevant sur ses avoirs en or et en devises. 


Afin de rétablir le pouvoir d'achat des salarits. il est done 
nécessaire de mettre fin au cycle infernal prix-salaires-monnaie, 
C'est en parlant d'un état d'équilibre que le pouvoir d'achat 
pourra être progressivement reslauré dans une première étape, 
puis amélioré dans une seconde, Certains commissaires se 
demandent toutefois si le maintien des prix au miveau actuel 
pourra être réalisé. Certes, il ne suffit pas d’affirmer la volonté 
de stabiliser les prix, il faut prendre des mesures en consé- 
quence. 


L'expérience des dernières années a montré la limite des 
mesures de contrainte, L'essentiel est d'assurer un équilibre 
entre l'offre et la demande sur le plan giobal et également, ce 
qui est peut-être pius difficile, un équilibre entre la demande 
telle qu'elle se présente sur un certain nombre de marchés et 
l'offre telle qu'elle apparait sur ces mémes marchés. 


Pour parvenir à cet objectif, il convient en premier lien de 
larir la principale source d'inflation qui résultait du déséquili- 
bre de nos finances publiques. Un effort considérable a été 
fait en ce sens, et il faut rendre justice aux ministres des finan- 
ces qui se sont succédé et à l'administration chargée de mettre 
en application une politique ingrate d'économies, que des 
résultats ont été oblenus puisque l'impasse qui était de 
1.000 millards à la fin de 1957 s’est transformée en un budget 
équilibré au cours du premier semestre de 1958. Certes, nous 
allons voir réapparaître une impasse au cours du second semese 
tre bien qu'il ne soit pas certain qu'elle atteigne les 600 mils 
liards de francs prévus. Mais il serait très imprudent de consi- 
dérer que le problème de l'équilibre budgétaire est résolu dans 
le futur. 


En effet, même si au cours du second semestre le Trésor peut 
tabler sur 200 miliiards d'argent frais qui seront vraisemblable- 
ment souscrits au titre de l'emprunt, ainsi que sur une rentrée 
plus rapide des impôts, notamment des impôt locaux de l’ordre 
de 150 milliards, il n’en demeure pas moins que des dépenses 
nouvelles sont certaines et que les perspectives du budget de 
1959 s'avèrent difficiles. 


Nul n’ignore l'importance des éléments psychologiques, et 
c'est pour cette raison qu'il faut insister, une fois de plus, sur 
la nécessité de maintenir une politique très étricte en matière 
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de finances publiques, c’est-à-dire que seules les dépenses indis- 
pensables doivent être effectuées et qu’elles doivent l’être au 
moindre coût, 


Toutelois, si l'équilibre des finances publiques constitue un 
facteur essentiel de retour à l'équilibre des prix, il n’est pas 
le seuil, Dans la période particulièrement difficile que nous 
allons traverser, où tout peut être gagné mais où tout peut être 
perdu, il est absolument nécessaire que toutes les catégories de 
Français comprennent qu’elles doivent faire preuve à la fois 
de civisme et de réalisme. 


De civisme, car l'essentiel est de rétablir l'équilibre économi- 
que du pays; de réalisme, car à quoi servirait de distribuer des 
illusions dans une monnaie illusoire ? 


Une discipline stricte doit donc être observée dans la distribu- 
tion des revenus afin que ceux-ci n’excèdent pas les possibilités 
économiques du pays; ceci explique également qu’en matière 
de crédit, les contrôles quantitatifs doivent être maintenus dans 
leur ensemble pendant les prochains mois afin d'éviter toute 
spéculation, Certes la diminution de la demande, sous la triple 
pression de l’augmentation des prix, des restrictions de crédit et 
de l'équilibre budgétaire, facilite la stabilisation recherchée. I] 
ne faudrait pas que, par suite d’imprudences, cette deinière 
puisse être compromise. 


Toutefois, la commission n'a pas perdu de vue que si des 
restrictions de crédit facilitent la stabilisation des prix, elles 
pus exercer une influence nocive sur le développement de 
a production. Cette question sera traitée dans son ensemble 
dans la partie du rapport consacrée à la politique à suivre en 
matière de production. 


Néanmoins, il faut remarquer dès maintenant que les risques 
dans ce domaine se trouvent limités. L'émission de l'emprunt 
en cours a en effet apporté des disponibilités nouvelles aux 
banques, au moins tant que les versements au Trésor des fonds 
souscrits n'auront pas commencé. De plus, une marge de 2 pour 
100 sur le plafond des encours a été consentie aux banques 
pendant la durée de l'emprunt. 11 faut enfin noter que la période 
des vacances est pratiquement ouverte et que de ce fait la pro- 
duction va diminuer en raison des congés payés. Les besoins 
de l’économie en crédits seront donc moins importants et les 
organismes chargés de les distribuer ne devraient pas eubir de 
gène sérieuse pendant cette période. 


B. — POLITIQUE DU COMMERCE ET DES FINANCES EXTÉRIEURES 


Quelle que soit l'importance de la stabilisation des prix inté- 
rieurs, il ne faut pas oublier que le problème essentiel domi- 
nant les perspectives me 48 07 de la France est le retour 
progressif à un équilibre de la balance commerciale par le 
développement des exportations. ; 


Dans ce domaine, la tâche de la commission a été grande- 
ment facilitée par les travaux de la commission des affaires 
économiques et du plan qui a déjà présenté différents rapports 
sur ce sujet. 

Les conseillers économiques savent qu'un certain nombre de 
mesures spécifiques propres au commerce extérieur ont déjà 
été prises pour faciliter les exportations, mais ces mesures ne 
sont pas suflisantes et il convient d’insister, ainsi que le 
Conseil économique l’a récemment souligné, sur l'intérêt qu'il 
y aurait à augmenter les avantages de la carte d’exportateur 
et à les généraliser à des entreprises qui, sans encore consa- 
crer à l'exportation un pourcentage important de leur pro- 
duction, seraient désireuses de l’augmenter rapidement. 


Il faudrait également veiller à ce que divers avantages 
soient assurés aux différents stades de production et faci- 
liter la constitution de groupements coopératifs d’exportateurs, 
notamment dans les petites et moyennes entreprises, l’artisa- 
nat et l’agriculture. Enfin, il y aurait intérêt à accorder aux 
entreprises, qui consacrent une partie de leur activité à l'expor- 
tation, des avantages fiscaux proportionnés aux bénéfices nets 
obtenus en devises. Ces avantages pourraient prendre la forme 
de détaxations à l'impôt sur les sociétés, d’exonérations pour 
les émissions d'obligations ou d'actions, d’amortissements accé- 
lérés pour les investissements effectués. 


Toutefois, il ne faut pas croire que, malgré ces mesures, 
la France puisse lutter rapidement sur un pied d'égalité avec 
des pays comme l'Angleterre ou l'Allemagne, qui ont pro- 
cédé depuis longtemps à une prospection systématique des 
marchés et à l'établissement de réseaux commerciaux, toutes 
choses qui n'ont été réalisées par la France que dans un 
certain nombre de secteurs tradionnellement exportateurs. 





. D'autre part, il n’est pas possible, tant que Ja conjoncture 
internationale ne sera pas plus favorable, de voir le montant 
de nos exportations s'accroitre rapidement. 


Que peut-on faire dans le domaine des importations ? 


L'analyse effectuée au chapitre II de ce rapport a montré 
les limites d'une politique de réduction des importations. 1l 
ne semble pas possible en ce domaine d’aller beaucoup plus 
loin, à moins de nécessités impérieuses, que les proe’s de 
M. Edgar Faure relatifs à une réduction des importations de 
70 milliards ; sinon, la marche de l’industrie et même celle de 
l'agriculture risqueraient de se trouver compromises par des 
réductions trop sensibles des importations de matières pre- 
mières et d'énergie et la France devrait dénoncer certains de 
ses engagements internationaux pour réduire sensiblement ses 
importations non essentielles. Dans ce cas, une politique autar- 
cique devrait être rétablie, mais une telle politique a ses 
règles et supposerait une réglementation étroite et sévère de 
l'ensemble de l’activité française. Il ne faut, du reste, pas 
perdre de vue nu” se traduirait dans l'immédiat por une 
diminution sensible du niveau de vie, car 70 p. 100 de nos 
importations sont représentés par des matières premitres et 
de l'énergie nécessaires à notre expansion économique. 


Il faut néanmoins souligner que, dans les circonstances 
actuelles, la France ne doit souscrire aucun engagement nou- 
veau qui ne comporterait pas de contrepartie au moins équiva- 
lente aux sacrifices qu'elle serait appelée à consentir. Ceci est 
particulièrement vrai à un moment où le problème de la zone 
de libre échange n'a reçu aucune solution. L'avis adopté à 
la quasi-unanimité par le Conseil économique doit inspirer à 
cet égard l'action de nos gouvernants. 


Dans ces conditions, il convient de s'aider des circonstances 
et de profiter du climat de confiance qui vient de s'établir 
pour tout mettre en œuvre afin de renverser le courant des 
capitaux dans un sens favorable. 


I est très difficile d'évaluer la fortune française en or et 
en devises. Mais il est certain qu'elle représente des sommes 
importantes, eu égard aux déficits commerciaux que la France 
doit couvrir. Il faut également tenir compte des capitaux flot- 
tants dont la rentrée peut couvrir plusieurs mois de déficit. 


HN n'est pas mg de signaler qu'à l'heure où est 


rédigé ce rapport, tonnes d’or sont déjà rentrées dans 
les caves de la Banque de France. Ce mouvement se conti- 
nuera si la confiance se confirme. Les mesures administratives 
et fiscales qui viennent d’être prises sont de nature à accélé- 
rer ce rapatriement des capitaux en or et en devises. 


Mais là ne doit pas se limiter une politique de rétablisse- 
ment de la balance des payements. Il est nécessaire, comme le 
font des pays comme l'Allemagne et l'Italie, d'attirer les capi- 
taux étrangers en France et, d'une manière plus générale, 
dans la zone cu QE qu'ils s’y investissent afin de soula- 

er le très grand eflort que doit réaliser notre pays. Celui-ci 
doit à la fois faire face à des dépenses très considérables dans 
tous les domaines, y compris le domaine militaire, et en 
même temps se soucier d'améliorer le niveau de vie des 
habitants de la France et de l’Union française. 


L'appel à des capitaux privés étrangers offre beaucoup mcins 
d’inconvénients que le recours à l’aide publique. L'expérience 
des Etats-Unis montre qu’au cours du xix° siècle l’industrie 
américaine n’a pu s'édifier que grâce à l’aide financière des 
pays européens. Or, ceci n’a nullement porté atteinte ni à Ja 
souveraineté des Etats-Unis ni à l'indépendance de leur poli- 
tique. 


Il va de soi, toutefois, que le courant favorable qui s’est 
amorcé, notaminent parce que des entreprises américaines ont 
constaté que l'expansion française se poursuivait, ne pourrait 
se réaliser dans l’avenir si les perspectives d’un retour à la 
stabilité monétaire et à la stabilité politique étaient mises en 

ril. 11 est vraisemblable qu'un certain nombre d’apaisements 

evront être donnés, le cas échéant, aux apporteurs de capi- 

taux concernant les possibilités de rapatrier les dividendes, 
voire même de disposer d'une partie de la production qu'ils 
auront concouru à créer. Mais ces mesures peuvent très bien 
s’accommoder de précautions afin d'éviter que les industries-clés 
de la France et de l’Union française passent sons contrôle 
étranger. Par exemple, il est possible, par des lois appropriées, 
a dissocier le contrôle juridique d’une entreprise du contrôle 
inancier. 
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La confiance ne constitue pas un but en soi, mais un moyen 
d'atteindre un certain nombre d'objectifs, dont le principal 
est de permettre la poursuite de l'expansion, Certes, aux yeux 
de certaines catégories sociales, les avantages donnés à des 
ropriétaires de capitaux expatriés peuvent paraitre excessifs. 
lais c'est la seule chance, dans les conditions présentes, d’évit- 
ter le chômage, qui serait la conséquence inévitable d'une 
diminution massive de nos importations, rendue nécessaire par 
l'insuflisance des moyens de payement. 


En définitive, le retour en France de capitaux évadés et la 
mobilisation de l'or doivent permettre de maintenir l'expan- 
sion économique française, sinon au même rythme qu'au cours 
des mois précédents, du moins à un rythme tel qu'il n'y ait 
ui récession ni même stagnation. 


C. — LA POLITIQUE FINANCIÈRE 


Ceci suppose néanmoins que la politique financière s'adapte 
aux nouvelles conditions de l’économie. lei, il faut se souvenir 
que si, à deux reprises, le Conseil économique, en approuvant 
ies rapports sur la conjoneture, a considéré que la rigueur en 
matière de crédit était inévitable, cette prise de position s’ins- 
crivait dans une situation économique donnée. 


Les esprits étaient inquiets, les gouvernements étaient ins- 
tables, les crises ministérielles longues et fréquentes, les prix 
c’élevaient à un rythme rapide et personne au surplus ne 
cantestait que la demande interne était très nettement supt- 
rieure à l'offre. Il était donc nécessaire de pratiquer une poli- 
tque de restriction de la demande, pour non pas créer une 
recession mais afin de revenir à un état d'équilibre. 


Les circonstances sont actuellement très différentes. Le bud- 
get est provisoirement équilibré; l'emprunt 3 1/2 p. 100 et 
ies rentrées fiscales aideront le Trésor à faire face à ses 
échéances. Enfin, au climat d’incertitude et d'inquiétude qui 
avait marqué l’année précédente, a succédé un climat de 
confiance, Ï est donc possible d'envisager une politique «le 
crédit tenant compte de ces conditions nouvelles. IL est sûr 
que certains secteurs, tels que ceux des appareils électro- 
ménagers, des scooters et des vélomoteurs ont été duremert 
atteints par la restriction de la demande. Il est done souha.- 
table que des mesures plus libérales en matière de crédit à 
la consommation soient prises de manière à faciliter une 
reprise de l’activité de ce type d’entreprises. 


D'une manière plus générale, le quatrième trimestre de cette 
année peut donner quelque souci en ce qui concerne le maiti- 
tien de l’activité industrielle. Une récession pourrait survenir 
qui viendrait de la combinaison de trois facteurs différents : 
les restrictions d’importations, la conjoncture internationale 
et la restriction de demande. 


Si ces facteurs sont étudiés un par un, il semble qu'il 
existe quelques signes encourageants concernant la conjonc- 
ture internationale. La crise américaine paraît avoir atteint son 
maximum, Par ailleurs, le retour de la confiance écarte le 
spectre d’une réduction massive de nos importations, si bien 
que les risques de récession viendraient surtout d’une non- 
adaptation aux circonstances nouvelles des mesures restric- 
tüives prises précédemment. Il est difficile, dès maintenant, de 
déterminer avec précision ce que devrait être une politique 
de crédit plus libérale. Faudra-t-il diminuer le taux de l'ar- 
gent ? Faudra-t-il augmenter les plafonds ? Tout ceci dépendra 
dans une large mesure du développement de la production 
ct de nos possibilités d’importations. 


Il faudra, toutefois, ne pas oublier + si l'expansion doit 
être un de nos soucis dominants, elle doit se réaliser dans la 
stabilité des prix. Sinon apparaîtraient à nouveau les risques 
a'un important chômage par suite du manque de devises. 


Il serait téméraire, même en admettant qu'il n’y ait aucun 
accident dans l’évolution de notre économie, de croire que 
les problèmes fondamentaux de l'équilibre de cette économe, 
A pour l’année 1959, seront résolus par cette seule 
rolitique, 


IT. — Politique économique à moyen et long terme. 


La politique préconisée à court terme donne à notre pays 
le temps de trouver une solution à ses problèmes mais ne 
les résoud pas en eux-mêmes. Aussi est-il nécessaire de pré- 
Parer dès maintenant une politique à plus longue échéance 
qui devra être mise en œuvre, mais dont les effets ne porte- 
ont leurs fruits que progressivement, 





En premier lieu, il est nécessaire, dès que l'équilibre de 
notre balance commerciale aura été rétabli, d'augmenter Je 
niveau de vie réel des Français ainsi que celui des populations 
d'outre-mer associées à la France dans le cadre de l’Umon 
lr'ançaise. 


Mais il doit être entendu qu’il ne saurait être question de 
Poursuivre une expansion du type de celle que nous avons 
connue dans le passé, reposant essentiellement sur le déve- 
loppement de la demande interne et sur l'utilisation de nos 
réserves en devises, elle porte en elle-même ses limites. 


Il s’agit donc de trouver une autre forme d'expansion, com pa - 
üble avec le développement de notre exportation et avec 
l'équilibre de notre balance commerciale, Ceci ne peut se 
réaliser qu'à condition que cette expansion se fasse dans la 
Stabilité retrouvée des prix. 


Quelles sont les mesures que l'on peut envisager pour mener 
à bien cette politique ? 


En ce qui concerne le commerce extérieur, il ne faut pas 
se: contenter d'aide ou d'expédients, du reste nécessaires, pour 
developper nos exportations. Il est indispensable que la France 
fasse ce qu'ont fait avant elle ses principaux concurrents, à 
savoir: se doter d'une solide infrastructure commerciale, aussi 
bien en ce qui concerne le corps consulaire et les services de 
l'expansion économique à l'étranger, que dans le domaine de 
la représentation des professions, 


Cette implantation nouvelle ne doit pas se faire évidemment 
au hasard des opportunités, mais doit être la conséquence 
d'une prospection méthodique des marchés étrangers afin que 
l'on puisse déterminer ceux où les produits français ont le 
plus de chance de <se vendre non pas d'une manière acciden- 
telle, parce qu'il s’agit d’une mode, mais d'une manière per- 
manente. 


C'est en fonction de la connaissance des besoins de l'étranger 
que l'activité de notre agriculture, de notre industrie et de 
notre arlisanat devra être orientée, non plus seulement en 
fonction des seules nécessités du marché intérieur, bien 
qu'elles ne doivent pas être négligées, mais en tenant Je 
plus grand compte des demandes venant de l'étranger, 


Si l'exportation est, à long terme, le seul garant de la conti- 
nuation de l'expansion économique française, il ne faut pas 
négliger non plus les économies que la France peut réaliser 
dans le domaine des importations. A cet égard il convient de 
souligner le déficit de notre balance énergétique, soit 350 mil- 
liards en 1957; son importance montre la nécessité, ainsi que 
je Conseil économique l'a demandé à plusieurs reprises, d’avoir 
une politique cohérente en matière énergétique aussi bien 
en développant les recherches faites en France et dans l’Union 
française pour trouver de nouvelles sources d'énergie, qu'en 
exploitant avec rapidité celles qui viennent d'être découvertes. 


A cet égard, il suffit de rappeler que le gaz de Lacq permet 
dès maintenant de profiter d'un appoint intéressant d'énergie ; 
que le pétrole du Sahara devrait, dès 1960, nous apporter 
19 millions de tonnes supplémentaires, et que des ressources 
en gaz aussi importantes que celles de Lacq ont été trouvées 
dans cette région africaine. 


Bien entendu, il ne faut pas négliger l'exploitation métho- 
dique de nos ressources en énergie hydraulique et en charbon. 


Si cette politique, combinée avec le développement des cen- 
trales atomiques, est menée à bien conformément aux indi- 
Cations du troisième plan, on peut espérer que l'accroissement 
de la production française prévu par les objectifs du plan 

ferait sans aggravation du déficit de notre balance éner- 
gttique, ce qui ne fut pas le cas précédemment, 


Ceci suppose que le rythme en matière d'investissements 
soit maintenu et qu'une politique d'orientation et de forma- 
tion professionnelle soit poursuivie afin que les branches en 
voie d'expansion trouvent la main-d'œuvre technique dont 
elles ont besoin. Il ne s’agit pas d'imposer une orientation 
pré-élablie mais de conseiller les jeunes et leur famille sur 
le choix d'une profession et de mettre à leur disposition les 
moyens nécessaires. 


Enfin, on ne saurait trop insister sur le fait que l'expan- 
sion par elle-même ne résout pas tous les problèmes, 
mais y contribue. Bien que la France ait vu sa production 
s'accroître depuis 1945, il n'a pas été porté remède à la plu- 
part de ses déséquilibres fondamentaux. 11 faut donc veiller 
avec un soin extrême à ce que l'expansion des revenus soit en 
rapport avec l'accroissement de la production. Ceci suppose 
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2 politique budgétaire rigoureuse, éliminant toutes les 
dépenses non essentielles, et veillant à ce que les dépenses 
indispensables se fassent au moindre coût, soit poursuivie pen- 
dan: ies prochaines années. C'est, en effet, le déséquilibre des 
finances publiques qui a été la source principa'e de l'inflation 
française et par conséquent de la hausse des prix. 


H ne faut pas perdre de vue non plus que l'amélioration 
nécessaire de la productivité ne peut à elle seule surmonter 
tous les obstacles. 


J ne faudrait pas que les fruits de la productivité soient inté- 
g'alement distribués sous forme de revenus. Il est nécessaire 
+ hp part soit affectée systématiquement à la diminution 

es prix de revient, partant des prix de vente. C'est un état 
d'esprit à créer. Ce n'est que lorsqu'il sera suffisamment 
répandu que l’on pourra espérer que Ja stabilité des prix en 
France deviendra une constante de notre économie. En effet, 
stabilité ne veut pas dire immobilité; il y aura toujours des 
raisons qui feront que certains prix monteront, Il faut donc 
que de telles hausses soient compensées par des baisses sur 
d'autres produits. I faut également que dans certaines périodes, 
l'ensemble des prix puisse baisser de quelques p. 109 afin 
que des augmentations inévilables à d'autres époques n'entrai- 
nent pas un déséquilibre profond ae notre ba:ance commier- 
ciale vis-à-vis des pays étrangers. 

Une telle politique peut èlre mente à bien ainsi que le 
montre l'exemple allemianG. 


Ce sera précisément dans cette stabilité retrouvée que les 
investissements bénéficieront de facilités accrues en S’adres- 
sant à l'épargne et en n'étant pius uniquement tributaires des 
crédits bancaires et des crédits à moyen terme. 


L'épargne ne pout se développer et ne peut être utilisée que 
dans un climat de confiance et de stabiité, En définitive, il 
apparaît que tout se tient — qu'une politique monétaire saine, 
loin de s'opposer à une politique d'expansion la renforce — 
qu'une politique d'expansion, si elle veut être durable, doit 
s'entourer d'un certain nombre de précautions afin que l’ex- 
pansion ne s'identifie pas avec l'inflation. Ce n’est que si ces 
vérités économiques sont connues de tous que l’on peut espérer 


\ 


donner à la France la chance à laquelle eile a croit, 


CONCLUSION 


Les prévisions économiques auraient été tout autres il y 
a deux mois. Le pays semblait condamné à la récession par 
manque de devises. Une nouvelle aide extérieure n'aurait pu 
être obtenue qu'à des conditions si sévères qu'elle ne pou- 
vait éviter un recul de la production française. 


Le problème de fond — élever le niveau de nos exportations 
à celui de nos importations — jeste -certes le même. Mais Ja 
confiance revenue dans l'avenir de la France donne le temps 
de surmonter nos difficullés à condilion de jouer résolument 





——— 


les deux cartes: confiance et stabilité des prix. Elles se com- 

lètent du reste l’une l’autre: la stabilité des prix consoliue 
a confiance et Ja confiance aide à atteindre la stabilité des 
prix. Cette dernière est possible re que les différents élé- 
ments de hausse des coûts de fabrication ont déjà été incor- 
porés dans les prix de vente et aussi par suite d'un retour à 
un équilibre relatif entre l'offre et la demande. La consolida- 
on de ce dernier exige la | d'une politique de rigueur 
budgétaire se traduisant à l'avenir par la suppression de toute 
dépense inulile el la réalisation au moindre coût des dépenses 
nécessaires. | 


Il ne faut foutefois pas se dissimuler que le succès d’une 
politique de stabilisation des e suppose, dans l'immédiat, 
une stricte et juste discipline dans la distribution des revenus 
quelle qu'en soit l'origine. L'intérêt général l'exige, l'intérêt 
particulier aussi, car à quoi bon dispenser des illusions dans 
une monnaie qui serait non moins illusoire ? S'il n’est pas mis 
fin à la hausse des prix, l'expérience montre que toutes les 
formes d'aide à l'exportation ne permettront pas de dévelop- 
per d'une manière sensible et constante le montant des expor- 
laiions; leur accroissement est fonction d'une politique 
systématique de prospection des marchés et de créalion de 
réseaux commercaux, Mais les résultats de ces efforts ne peu- 
vent être immédiats. Is doivent s'accompagner d’une orienta- 
tion nouvelle de notre production qui doit rechercher non plus 
à satisfaire les besoins du marché intérieur mais donner une 
priorilé à la conquête des marchés internationaux. 


Ceci suppose que l'expansion ne se continue pas sous Ja 
forme où nous l'avons connue au cours de ces dernières 
années où trop souvent elle s'est identifiée avec l'inflation 
mais que l'économie française se procure, par le développe- 
ment des exportations et celui de la production, Jes ressources 
en matières premières et en énergie dont celle a besoin. 


Cet objectif du rétablissement à moyen terme de l'équilibre 
de notre commerce extérieur ne doit pas faire perdre de vue 
la nécessité dès que les difficultés de la période actuelle, qui 
déborderont vraisemblablement sur 1959, seront surmontées 
d'améliorer le niveau de vie des Français en tenant compte, 
dans la répartition des fruits de cet effort, des sacrifices préala- 
blement consentis. 


Certes, pendant plusieurs mois, l’économie française doit évo- 
luer dans un canal étroit, Après s'être écartée quelque peu 
du Charybde de l'inflation, elle se rapproche du Scylla de la 
déflation. 11 lui faut éviter ces deux écueils. Ceci est difficile, 
mais n’est pas impossible, à condition qu’en fonction même du 
retour de fa confiance et de la stabilité des prix, si celle-ci 
se confirme, une politique plus libérale de crédit facilitée par la 
mobilisation et le développement de l'épargne se dessine dans 
la perspective du quatrième trimestre. 


Cet ensemble de mesures forme un tout qui doit permettre, 
dans quelques années, à notre pays, d'apporter la preuve que 
l'équilibre durable de la balance des comptes, l'amélioration 
du niveau de vie et la justice sociale ne sont pas incompa- 
tibles. 
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III. — AVIS FORMULE PAR LE CONSEIL ECONOMIQUE AU COURS DE SA SEANCE 
DU 8 JUILLET 1958 SUR L'EVOLUTION ECONOMIQUE DE 1949 A 1957, 
LA CONJONCTURE ECONOMIQUE AU PREMIER SEMESTRE 1958, LES PRE- 
VISIONS POUR LE DEUXIEME SEMESTRE DE L'ANNEE ET LA POLITIQUE 


ECONOMIQUE A SUIVRE 





Le Conseil économique, 


Vu l'article: 4, alinéa 2, de Ja loi du 20 mars 1951, l'invitant 
à donner son avis sur l'évolution semestrielle de la conjonc- 
iure économique ; 

Après avoir entendu les rapports pré<entés par MM. Jacques 
humoindtier et André Malterre, au nom de la commission de 
ja conjoncture écenomique. et du revenu national, 


Emet l'avis {1): 
J. — SUR L'ÉVOLUIION DE L'ÉCONOMIE FRANGAISE DE 1919 4 1957 


De l’analvse des résultats de la comptabilité économique 
nalionale, qui ont été soumis à l'examen du Conseil écono- 
Juique, il ressort que: 


A. — Dépuis 1949 et surtout depuis la fin de 1953, l'économie 
française a connu une expansion rapide, comparable à celle 
observée avant la dernière guerre dans les années 1920 à 1428 
qui apparaissaient comme une période exceplionnelle de l'his- 
loire économique de Ja France. 

Cette progression est supérieure à celle de nombreux pays 
européens, notamment dans les années les plus récentes, 
Inais reste inférieure, dans son ensemble, à la progression de 
la production allemande. 

Les résultats obtenus par la France au cours des huit der- 
nicres années restent cependant très remarquables, d'autant 
plus que, contrairement à Ja plupart des autres pays euro- 
péens, la France a supporté au cours de ces années de lourdes 
charges militaires en Indochine d’abord, en Algérie ensuite. 


B. — Mais cette expansion de l'économie francaise n'a pas 
(lé accompagnée de l'établissement de l'équilibre économique 
interne et externe qui aurait dû en êlre la conséquence, 

Cet équilibre a été entrevu en 1955. Mais cette année paraît 
a posteriori exceptionnelle dans la mesure où elle a été mar- 
quée par la stabilité des prix et un équilibre au moins appa- 
rent des échanges extérieurs. L'évolution des années ulté- 
rieures n'a pas confirmé celle évolution heureuse de notre 
“cononiie, 


Les facteurs qui expliquent cette évolution défavorable sont 
de natures diverses. 


Les uns trouvent leur origine dans les tensions qu'entraine 
naturellement la poursuite d’une expansion rapide de l'éco- 
nomie. A cet égard, la situation de la France n'est pas telle- 
ment différente de celle des autres pays européens et des 
Etats-Unis. Mais dans notre pays, le mouvement d'expansion 
s'est poursuivi plus longtemps et, de ce fait, les tensions ont 
été plus fortes. 

En dehors de certaines faiblesses structurelles de son éco- 
nomie et de son commerce extérieur, d'autres facteurs propres 
à la France sont venus renforcer l'action des premiers. Ils ont 
pour origine des phénomènes extérieurs à la vie économique, 
lels que les opérations militaires en Algérie, la crise de Suez, 
l'état de pénurie de main-d'œuvre, enfin les mauvaises condi- 
tion météorologiques de ces dernières années. 





(1} Ce vote a été acquis au scrutin public par 92 voix contre 
0 et 11 abstentions (voir le résultat du serutin en annexe, scrubn 
n° 3). 





En définitive, à la fin de 1957, l'économie francaise, malzré 
des résultats brillants dans le domaine de la pt rduetion., s'est 
trouvée dans un état proche de Ja falllile, avant épuisé toutes 
ces ressources en devises, cependant qu'une nouvelle crise 
inflationniste se développait rapidement, metlant en cause 


l'équilibre interne de l'économie. 


II. — SUR L'ÉVOLUTION DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
AU PREMIER SEMESTRE 1958 

Au premier semestre de 1958, les données fomdamentales de 
l'économie francaise sont restées les mémes qu'au deuxième 
semestre de 1957: 

A. — Le rythme d'expansion de la production s'est maintenu 
et même accéléré dans les premiers mois de l'annce. Le 
pourcentage d'accroissement mensuel de la production indus- 
trielle qui était de 6 p. 100 au troisième trimestre de 1957, de 
8 p. 100 au quatrième, est passé à plus de 10 p. f00, 


L 1 


B. — A la fin de ce semestre, les perspectives de la prœiue- 
tion agricole - végétale sont dans leur ensemble assez salisfai- 
santes; la situation en inalière de production animale est 
bonne en ce qui concerne les produits laitiers et tend peu 
à peu à s'améliorer en ce qui concerne Ja viande, 

C. — Le déficit du commerce extérieur est resté l'élément 
le plus défavorable de la conjoncture économique au premier 
semestre. Sensiblement réduit à la fin de l'année dernière, 
il n'a fait que s'accroitre au cours des derniers mois pour 
retrouver, en mai, le niveau des plus mauvais mois de 1957. 

Celte évolution a entrainé un épuisement plus rapide que 
prévu de nos ressources en devises, 

D. — Bien que le mouvement de progression des salaires 
ait continué sur la lancée antérieure, le pouvoir d'achat des 
salariés a encore sensiblement diminué. De plus, les presta- 
tions familiales n'ont pas suivi le mouvement des prix ni 
celui des salaires. 

Au cours du premier trimestre de 1958, les prix (d'après 
l'indice ofliciel des 250 articles et d'après les principaux 
budgets-tvpes des organisations syndicales) ont augmenté de 
4,5 p. #00 à 7 p. 100 pour une augmentaion de taux horaire 
des salaires de 4 p. 100 environ et une augmentation des 
revenus mensuels nets des salariés dans la région parisienne 
comprise entre 1,8 et 2,6 p. 100 selon la siluation de famille 
de ceux-ci. 

E. — Dans son ensemble, l'évolution francaise, dans les 
six premiers mois de 1958, ne serait qu'une simple « reconduc- 
lion » de l’évolution antérieure <i un facteur nouveau n'était 
pas apparu dans le domaine des finances lant publiques que 
privées, 

Pour les cinq premiers mois de l'année, le budget a été en 
équilibre et même en léger excédent, Une politique sévère 
de restriction de crédit a été mise en œuvre qui a entraîné 
une contraction de la masse monétaire, 

L'action de ces facteurs déflationnistes commence 4 se mani- 
fester dans certains secteurs de l’économie à la date du 1° juil- 
let. Done des signes précurseurs d'un changement de 
conjoncture apparaissent. 

Ainsi, le premier semestre de 1958, qui à premiére vue ne 
paraît pas globalement différent du semestre précédent, porte 
en réalité les germes d'une évolulion nouvelle de ja conjouc- 
ture économique francaise, 
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III. — SUR LES PERSPECTIVES DE L'ÉVOLUTION ÉCONOMIQUE 
AU DEUXIÈME SEMESTRE DE 1958 


4° Les prix devraient S'orienter vers la stabilisation. 


a) Les facteurs de hausse qui ont pesé sur l’évolution des 


. / . 0 .…. . . . 
piix au premier semestre sont en voie d'élimination: 

La plupart des éléments d'augmentation des prix de revient 
(impôts, salaires, agios et conséquences de l'opération 20 p. 4) 
ont été absorbes ; 

La pression de la demande interne s’est relächée sous l'effet 
de Ja politique de réduction de l'impasse budgétaire et de 
restrichon du crédit; 


L) Aux effets de ce retournement de tendance devraient 
s'ajouler ceux possibles d'un retour de la confiance dans la 
valeur de la monnaie, Dans le domaine des prix, où les fac- 
ieurs psychologiques sont essentiels, ce facteur peut jouer un 
rôle déterminant (1); 


c) Cette évolution favorable devrait être facilitée par l’abon- 
dance des récoltes agricoles assurant un large approvisionne- 
ment du marché, Sans doute, en ce qui concerne la viande, 
les approvisionnements resteront encore limités. Mais l’évolu- 
tion saisonnière devrait se traduire par une légère détente des 
prix à l'automne ; 


d) Enfin, dans le domaine industriel, il ne faut pas oublier 
que Je niveau actuel des cours des matières premières, qui 
permettent un allègement des prix de revient, favorisera la 
stabilisation des prix intérieurs, de même que les difficultés 
de la concurrence internationale dans un monde en récession 
devraient exercer une influence modératrice sur le niveau des 
prix à l'exportalion. 


e) Les perspectives en matière de prix ne sont pas cependant 
entièrement favorables et la stabilité envisagée est susceptible 
d'être reruise en causé pour les raisons suivantes: 


Dans Je domaine alimentaire, la soudure sera difficile à 
réaliser pour le vin et même, si la récolte de cette année est 
bonne, une tension se maintiendra sur ce marché étant donué 
l'état trés faible des stocks dont dispose le pays; 

Dans le domaine industriel, un problème important se pose, 
celui de laugmentation des prix du charbon et des consé- 
quences qu'une telle hausse risque d’avoir, notamment sur ie 
prix de l'acier et des produits transformés ; 

Enfin, l'applicalion des textes relatifs à l'indexation des prix 
agricoles peut se traduire par une augmentation sensible du 
piix de ces derniers, dans la mesure où les éléments de l'in- 


dexation eux-mêmes auraient auginenté (2). 


2° Les perspectives en malière de commerce extérieur 


restent sombres. 


a) Les exportations sont plus faibles en volume que l'année 
dernière et aucun facteur favorable d'évolution n'apparait dans 
ce domaine, si ce n'est celui qui résulte de l'évolution sai- 
sonnière et laisse espérer un niveau des exportations tradi- 
tionnellement plus élevé au cours du quatrième trimestre. 


En effet, les exportations agricoles ne pourront augmenter 
par rapport au premier semestre qu'après la prochaine récolte; 

L'accroissement des exportations de demi-produits dépend de 
ja demande internationale qui ne paraît pas devoir augmenter 
Japidement dans les prochains mois; 

Les perspectives pour les exportations de produits finis sant 
plus favorables, Certaines d’entre elles se sont considérable- 
ment accrues au cours des derniers mois et il est possible 
d'espérer que ce mouvement continuera, mais il est certain 
que cette progression risque d’être rapidement freinée par le 
miveau 1r0p élevé de nos prix et par la réduction de la demande 
sur les marchés extérieurs ; 

Le redressement de la balance commerciale ne peut donc 
tlre assuré à court terme uniquement par l'accroissement des 
exportations. 





(4) Un amendement, présenté par le gronpe des travailleurs 
€. G. T. et tendant à la suppression de cel alinéa, a élé repoussé 
par un vole à main levée. 

(2\ Un amendement, présenté par le groupe des travailleurs 
C. G. T. et tendant à compléler cet alinéa, a élé repoussé par 

vole à main levée, Cel amendement proposait d'ajouter Ja 
suivante: « Les dépenses nouvelles, civiles et militaires, 
‘clencher une nouvelle poussée jiuflalionnisle » 





b) Les restrictions d'importations se heurtent à une double 
limite : 


De trop fortes coupures d'importations dans le domaine de 
l'énergie et des matières premières compromettraient Ja march» 
de l'économie française ; 

Les engagements internationaux de la France tels que ‘es 
{traités bilatéraux Ge commerce, les engagements à l'égard de 
l'O. E. C. E. et du Marché commun empêchent la Franee de 
réduire certaines importations qu'elle juge non indispensables, 
luais qu'elle s’est engagée à recevoir. De plus, les traites 
imposent à la France de réaliser dans un avenir proche cer- 
taines libérations des échanges dont elle ne pourra indéfini- 
ment reporter jes échéances sans courir le risque de voir 
des échanges essentiels au moins momentanément compromis, 


c) Les facteurs cornmerciaux de la balance des comptes se 
présentent donc sous un aspect défavorable. 

Sans doute, Ja balance du tourisme sera améliorée grâce 
aux mesures relatives aux contingents de devises alloutes aux 
Français se rendant à l'étranger, mesures que le Conseil avait 
1écormmmandées dès le mois de juillet 1957. 

Mais le gain effectué restera faible par rapport au déficit 
à couvrir. 


d) En définitive, à court terme: 


Mème si l’on se résout à des réductions impartantes d'im- 
portations, avec les conséquences que cette solution comporte 
sur le plan national et international (1); 

Et même si l'on doit recourir à une nouvelle aide extérieure 
limitée, on ne saurait négliger, pour assurer l'équilibre de la 
balance des comptes, l'action des facteurs psychologiques de 
confiance en la valeur de la monnaie, qui permettraient ;e 
retour en France des capitaux flottants appartenant à des natio- 
naux, de l'introduction dans le circuit officiel des devises des 
touristes étrangers, et enfin de l'arrivée de capilaux étrangers 
désireux de s'investir Gans notre pays (1). 


3° Les perspectives de la production. 


a) Les restrictions d'importations de matières premitres et 
de produils énergétiques, qui viennent d'être décidées, ont £té 
déterminées, de sorte qu’elles ne gênent pas la marche de 
l'industrie francaise dans son ensemble, De toute facon, les 
conséquences de ces restrictions ne seraient pas immédiates 
en raison de l'existence Ge certains stocks ; 


b) Mais la diminution de la demande prevoquée, d'une part, 
par des mesures anti-infiationnistes, telles que l'équilibre actuel 
du budget et les restrictions de crédit et, d'autre part, par Ja 
hausse des prix, se manifeste déjà dans le secteur des biens 
de consommation et constituera dans les prochains mois un 
facteur de ralentissement de l'activité économique susceptib.e 
de se répercuter également sur les biens d'équipement, 

La politique de déflation budgétaire à laquelle nous assistons 
depuis plusieurs mois, si elle se poursuit, et la politique de 
restriction du crédit jouent en ce sens; 

c) Par ailleurs, le climat iuternational exerce une action défa- 
vorable sur les projets des entreprises dans la mesure où ja 
Iécession dans certains pays €t la slagnation dans certains 
autres se poursuivent; 


d) Mais il ne faut pas négliger l’action d'autres facteurs, et 
notamment des suivants: les perspectives d'entrée dans le 
Marché commun incitent les entreprises françaises à dévelap- 
er leurs investissements et ceci explique le maintien, pour 
le moment, d'un niveau élevé de production dans les incus- 
üuics de biens d'équipement; 


e) En définitive, il apparaît que le mouvement de ralentisse- 
ment du rythme d'expansion de l’activité économique ne 
devrait pas ètre très prononcé cette année. Ce n'est qu'au cas 
où de nouvelles restrictions sur les importations de matières 
premières et de produits énergétiques devraient être déciäces, 
qu'un coup de frein brutal serait apporté au mouvement de ;a 
production. 





(1) Un amendement, présenté par le groune des travailleurs 
C. G. T. et proposant une nouvelle rédaction du point d, a été 
repoussé par un vote à main levée. 

La rédaclion proposée élait la suivante: 

« d) En définitive, à court terme: 

« À moins de se résoudre à des réductions massives d'importa- 
tions, avec les conséquences que celle solution comporte sur je 
plan national et international; 

« À moins de recourir à une nouvelle aïde extérieure, il faut 
pratiquer dans le domaine du commerce extérieur une politique 
résolument sélective, dont les rapports Byé et Philip, ado,lés par 
le Conseil économique, ont tracé les grandes lignes. « 
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IV. — SUR LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE A SUIVRE A COURT TERME 


1° Le but premier de la polilique économique doit être la 
stabilisation des prix: 


a) Cette stabilisation est nécessaire: 


Sur le plan social: en période d'inflation, le pouvoir d'achat 
des salariés tend à diminuer, ainsi que l'expérience l'a montré ; 


Sur le plan économique: la stabilité des prix apparaît comme 
la condition première à un accroissement durable de nos expor- 
tations, 


b) Techniquement, l'objectif de la stabilisation des prix peut 
tire atteint dans les prochains mois, ainsi que l’analyse des 
perspectives qu'il est possible de faire en ce domaine l'a 
montré (1). 


c) Enfin, l'établissement de la stabilité des prix suppose Je 
maintien d'une politique très stricte en maticre de finances 
publiques, d'autant plus qu'il ne faut pas oublier que le budget 
de 198 comprend une impasse de 600 milliards qui devrait 
se réaliser entièrement pendant le second semestre de l’année, 
et que celle impasse ne pourra être entièrement couverte par 
le produit de l'emprunt en argent frais. 


d) Mais la réalisation de cet objectif suppose dans l'immé- 
diat une stricte et juste discipline dans la distribution des 
revenus, quelle qu’en soit l'origine (2) (3). 


e) Les contrôles quantitatifs du crédit doivent être mainte- 
nus dans leur ensemble pendant les prochains mois où la pro- 
duction doit diminuer du fait des congés payés, de sorte que 
la réalisalion de l'objectif de stabilisation des prix ne soit pas 
compiom'se. Toutefois, il faut éviter que la masse monétaire 
ne devienne insuffisante eu égard aux besoins de la produc- 
tion. C’est pourquoi diverses mesures d’assouplissement de 
la politique actuellement suivie seront proposées, en vue du 
quatrième trimestre, dans la partie du présent avis consacrée 
à la politique à suivre en matière de production. 


20 Dans le domaine du commerce extérieur, en plus des 
décisions relatives aux importations et aux exportations, il 
sera nécessaire de prendre les mesures propres à assurer un 
renversement des mouvements de + afin que ceux-ci 
aient lieu dans le sens étranger-zone franc. 

a) Les mesures sélectives de restriction relatives aux impor- 
tations devront tenir compte des engagements internationaux 
de notre pays et de la nécessité d'assurer l’approvisionnement 
de l’économie française en matières premières et en produits 
énergétiques pour maintenir au moins la production à son 
niveau actuel. De ce fait, elles seront nécessairement limitées. 


La plus grande prudence devra intervenir dans nos enga- 
gements internationaux futurs, notamment en ce qui concerne 
la zone de libre échange, 





(4) Un amendement présenté par le groupe des travailleurs 
C. G. T., et tendant à la suppression de cel alinéa a été repoussé 
par un vole à main levée. 


@ Un amendement présenté par le groupe des travailleurs 
C. G. T.-F, 0. a été repoussé au scrutin public par % voix contre 30 
et 11: abslentions. (Voir le résuital du scrutin en annexe, scrutin 
no 1.) 

La rédaction proposée était la suivante: 

« La réalisation de cet objectif ne doit pas pour autant empêcher 
les rajustements nécessaires en matière de rémunération, mais faire 
disparaitre la distorsion existante entre les diverses catégories 
sociales, par suite, plus particulièrement, des augmentations des 
prix inlervenues dans le second semestre 1957 et le premier semes- 
tre 195$. » 

(3 Un amendement présenté par le groupe des travailleurs 
C, F. T. C., qui proposait une rédaction nouvelle de cet alinéa, a 
éié repoussé par un vole au scrutin public, par 86 voix contre 65. 
(Voir le résu:lat du scrulin en annexe, scrutin n? 2.) 

La rédaction proposée était la suivante: 

« d) Mais la réalisation de cet objectif doit impliquer à la fois: 
.« Une participation accrue de calégories sociales les plus favo- 
risées au redressement national; 

« Une plus juste répartition des revenus pour les calégories les 
plus défavorisées et les familles. » 


b) En matière d'exportation (1) et dans la mesure d'une 
garantie de rapatriement de devises ou de leur contre-parlie 
réelle présentaut un interêt économique, il y a lieu (2): 

D'augmenter les avantages de la carte d'exportateur et de 
les généraliser à des entreprises qui, sans consacrer encore 
maintenant à l'exportation un pourcentage important de leur 
production, sont susceplibles de l'augmenter rapidement: de 
veiller à assurer ces avantages aux différents stades de la 
production; d'encourager à ce sujet la constitution de grou- 
pements coopératifs d'exportateurs, not#mment dans les pelites 
et moyennes cutreprises, dans l'artisanat et dans l'agriculture ; 

D'accorder aux entreprises, qui consacrent une parlie impor- 
tante de leurs activités à l'expuorlalion, des avantages fiscaux 
propoitionnés aux bénéfices nets obtenus en devises, ces avan- 
tages pouvant prendre la forme de détaxalions à l'impôt sur 
les sociétés, d’exonérations pour les émissions d'obligations ou 
d'actions, d'amorlissements accélérés pour le coût des inves- 
tissements effectués, 


x 


c) L'ensemble de ces mesures ne pouvant, à court terme, 
assurer l'équilibre de la balance des comples, il convient «de 
tout metlre en œuvre pour renforcer le climat de contiin:e, 
ce qui suppose notamment la étabilité politique, là fin de la 
hausse des prix et la paix sociale, 

Dans le cadre d'un tel climat, il est possible d'espérer: 

L'arrêt des payements antlicipés d'importations et un rapae 
triement rapide du produit des exportations ; 

La réintégration dans le circuit économique officiel des avoirs 
en or et en devise détenus par les Français: 

Le développement d’investissements étrangers privés, lant 
en France que dans l'Union française, 

Les mesures techniques, fiscales et administratives néerse 
saires à l'accélération de ces divers mouvements de capitaux 
devront ètre prises. L 

Des mesures spéciales devront être également envisagies 
pour que les investissements privés élrangers n'aient pas pour 
conséquence de faire passer à des mains étrangères le contrôle 
d'entreprises françaises considérées coinme indispensables à 
l'intérêt national (3). 


3° Dans le domaine de la production, le but de la politique 
économique des prochains mois doit êlre de préserver autant 
que possible le dynamisme que montre l'éonomie française 
depuis plusieurs annces et nolamiment de maintenir le rythme 
des investissements, 


a) La réalisation de cet objectif suppose que les approvi- 
sionnements de la France en matières premières et produits 
énergétiques pourront être assurés et, par conséquent, jmpli- 
que le succès de la politique suivie en matière de finances 
extérieures. Dans le cas d’un insuccès de cette politique, la 
nécessité de réaliser rapidement l'équilibre de nos comptes 
extérieurs entrainerait des coupures importantes d'importas 
tions et, de ce fait, compromettrait la mar:he de l'industrie, 
de l'artisanat et de l'agriculture français. 

b) Le maintien du dynamisme de l'économie francaise sup 
pose également que la politique du crédit suivra trés élrui- 
tement l’évolution de 11 production, 

Pour le moment, les restrictions de crédit ont contribué À 
diminuer Ja pression de la demande, Cette réduction n'a pas 
eu pour conséquence une réduction d'ensemble du rythme de 
la production, mais commence à entrainer une diminution de 
l’activité dans certains secteurs, tels que ceux des appareis 
électra-ménagers et du textile. Cette gène peut se généraliser 
au quatrième trimestre, 

Ceci veut dire que notamment ja politique anti-inflationniste 
du crédit devra être revue à cette date, Dans la mesure où les 
prix auront été effectivement stabilisés, il sera possible alors 
d’assouplir la rigueur des mesures actuellement appliquées. 
Mais cet assouplissement devra être strictement proportionné 
aux besoins de la production et aux possibilités des importae 
tions. Dans Je cas contraire, l'allégement des restrictions de 
crédit ne pourrait que relancer l'inflation, 








(1) Par un vote à main levée, le Conseil économique a repoussé 
un amendement présenté par le groupe des travailleurs €. G, T. 
tendant à ajouter, après les mots «en matière d'exportation », le 
membre de phrase suivant: « mais sous réserve de contrôles strictg 
et efficaces ». 

(2) Le membre de phrase «et dans la mesure d'une garantie de 
rapatriement de devises ou de leur contre-parlie réelle présentant 
un intérèét économique » à élé ajouté à la suite de l'adoption par nn 
vole à main levée d'un amendement présenté par le groupe des 
travailleurs C. FE, T. C. 

(3) Un amendement présenté par le groupe des travailleurs 
C. G. T. demandant la suppression de l'enseimbls du point €, a élé 
rejeté par un vole à main lerce, 
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Toutefois, en raison du ralentissement très marqué de la 
production dans le secteur des appareils électro-ménagers, il 
est nécessaire de revenir dès maintenant à une politique plus 
libérale du crédit à la consommation en ce domaine. 

1° Il est nécessaire d’insister sur le fait que la politique 
é’onomique ainsi définie ne permet pas de régler les problè- 
es fondamentaux que l'économie francaise doit résoudre, 
potamiment dans le Lite des échanges extérieurs. 

Elle doit seulement permettre à notre pays d'avoir le temps 
de résoudre ces problèmes, Cetle politique ne fait donc que 
préparer le redressement à terme de notre balance des comptes 
et l'établissement d'un nouvel équilibre économique. 

Mas les mesures qui assureront la réalisation de ces objec- 
tifs S'inserivent dans le cadre d'un programine à moyen terme, 
C'est pourquoi les mesures de politique économique proposées 
_par le Conseil ne se limiteront pas seulement à la politique 

dant les effets peuvent se faire sentir dans Jes six mois à venir. 
Elles s'étendront à une politique qu'il faut mettre en œuvre 
dés maintenant, mais dont les effets ne se feront sentir que 
duns les prochaines années, 


V. — SUR LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE A SUIVRE A MOYEN 
EF A LONG TERME 


A. — Buls el objectifs généraux de la politique économique 
à moyen el à long terme. 


4° Les buts de la politique économique de la France dans 
1es annces à venir doivent être jes suivants: 

a) Augmenter le niveau de vie réel des Français, cette 
ausinentalion permettant, au cours d'une première étape, une 
remise €n ordre €t une meilleure répartition des revenus 
pour effacer les conséquences douloureuses, pour certains gron- 
pes sociaux, de l'inflation de 1936 et 1957 et de la politique de 
rigueur monétaire suivie en 195$; 

b) Assurer Je développement économique et l'élévation du 
niveau de vie dans les pays d'outre-mer de l'Union française; 

c) Equilibrer la balance des comptes et respecter les engagce- 
ments internationaux pris par la France à l'égard tant des 
pays du Marché commun que de l'O. E. C. E. 

29 Etant donné l'importance et la multiplicité des tâches 
à remplir, ces buts ne peuvent être atteints que par l'expan- 
gion de l'activité économique de notre pays. Tel doit être 
L'objectif fondamental de la politique économique. 

Mais les modalités de réalisation de cet objectif ne peuvent 
êlre les mêmes que dans les trois dernières années : 

a) L'expansion de l'économie francaise duit être fondée sur 
Ja réalisation de l'équilibre des comptes extérieurs, ce qui sup- 
pose qu'une priorité soit donnée aux exportations rentables, 
sur certaines demandes du marché intérieur: 

L) Cette expansion doit se faire dans Ja stabilité monétaire. 


B. — Moyens pratiques de rcalisalion. 
fe Pour réaliser celle « expansion équilibrée » de nolre 
économie, les imesures suivantes doivent être prises: 
Politique du commerce ertérieur: 


a) En premier lieu, il est nécessaire de développer à l'étran- 
ger une importante infrastructure cunyper 2. faut publique 





que privée. Un effort en ee sens est Ja condition préalable 
d'une prospection méthodique des marchés étrangers et, de 
ce fait, de l'établissement dans les entreprises françaises de 
programmes de production propres à satisfaire la demande 
des marchés extérieurs ; 


b) L'activité de l'agriculture, de l'industrie et de l'artisanat 
doit être orientée en fonelion des besoins des marchés exté- 
rieurs préalablement définis; 


c) Enfin, il importe d'accélérer les investissements tendant 
à développer nos ressources énergétiques, notaminent par 
l'exploitation du gaz de Lacq ainsi que du pétrole et du gaz 
du Sahara, de sorte que notre dépendance à l'égard des impor- 
talions de l'étranger en ce domaine soit aussi faible que 
possible. 


Polilique interne de la production: 


a) Les mesures techniques nécessaires doivent être prises 
pour favoriser les investissements indispensables à Ja pour- 
suite de l'expansion économique future de la France. 

Ces mesures doivent être orientées notamment en fonction 
de l'évolution démographique, qui doit provoquer, dans quel- 
ques années, une transformation profonde de la structure de 
uolre population active. 


b) Il est nécessaire de procurer aux jeunes en cours d'études 
la possibilité d'une formation professionnelle conforme à 
l'évolution des besoins de notre économie et des nouvelles 
techniques de production, comme de favoriser les efforts de 
promotion du travail des adultes. Les mesures prises en ce 
domaine devront s'inspirer des avis du Conseil économique du 
%) mai 1956 sur la réforme de l’enseignement, du 13 février 
4957 sur l'emploi des jeunes dans les prochaines années et 
des 20 octobre 1955, 23 mars 1954 et 13 mars 1957 sur Ja 
formation des cadres dans l'industrie et l'agriculture ; 


20 Mais cette expansion ne doit pas se faire dans le climat 
général d'inflation que notre pays a connu au cours des der- 
hiéres aunces. 

La réalisation de cet ohjectif implique que: 

a) Une politique hudgétaire rigoureuse sera maintenue en 
ce qui concerne les dépenses non essentielles à l'expansion de 
l'économie et celle-ci devra être réalisée au moindre coût; 


b) Une politique souple de crédit soit suivie, fondée sur les 
principes suivants : 

L'expansion de la masse monétaire sera en rapport avec 
l'accroissement de la production, de sorte que les entreprises 
ne soient pas génées dans leurs projets par une insuflisance 
de crédit. 

Cette politique du crédit pourra être d'autant plus libérale 

ue la stabilité des prix aura été réalisée au préalable et que 
l'équilibre du budget sera maintenu; 


. €) Une partie des gains de production et de produetivilé sera 
systématiquement affectée à la diminution des coûts de pro- 
duction et des prix de vente. 

Dans ce climat d'expansion dans la stabilité et de confiance 
en Ja valeur de la monnaie, la formation de l'épargne sera 
stimulée, ce qui permettra d'assurer un financement non 
inflalionniste des investissements et contribuera ainsi à l'équi- 
libre de l'ensemble du système économique, 
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ANNEXE 





SCRUTIN N° 1 


sur un amendement présenté par le groupe des travailleurs C. G. T.- 
l. O., tendant à modifier la redaction de l'alinéa 4 de la pre- 
mucre parlie du titre IV du projet d'avis. 

Nombre de -votanis.......sscososccssesesss ee . 1958 
Ont volé pour.......sssescsssesse D 
Ont voté colilre.......scos.ss..e 90 
Se sont abslenus.....s....essosse 1% 


Le Conseil économique n'a pas adopté. 


Ont voté pour (:0). 


Groupe des travailleurs: : 

C_ G. T. — MM, Bouchaud, Brard, Duret, Fürst, Mme Joannès, 
MM. Laudet, Le Brun, Leruy André, Marion, Monjauvis, Paul, Raca- 
mund, Subreville, 

C. F. T. C. — MM. Bou'adux, Braun, Chaulet, Charuau, Espéret, 
Levard, Liénart, Mayoud, Quirin, Mile Tribolali, MM. Vandenbus- 
sche, Vansieleghem, Wil'ame, 

C. G. T.-F, O0. — MM. Babau, Bevaert, Bomal, Rothereau, Charlot, 
Cucuel, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peelers, 
Richard. 

Travailleurs indépendants. — M, Dewez (C. G. S. L.). 

Grouse de l'artisanat. — M. Séné. 

Groupe de l'agriculture. — M, Blaise (F. 0O.); M. 
(C. G. T.); M. Haniquaut (C. F. T. C.). 

Groupe de l'Union francaise. — MM. Coulibaly (F. 0.), Monlhé, 
Pongault (C. F; T. C.), Diallo (C. G. T.-U. G, T. A. N.), 

Groupe de la Pensée française. — M. Philip. 

Groupe de l'habitat — M. Robert, 


Carroué 


Ont voté contre (20). 


Groupe des travailleurs: 
C. G. GC. — MM. Gondouin, IHervouet, Mallerre, 
Travailleurs intellectuels. — M, Wolf. 


Groupe de l'artisanat, — MM, Boulland, Canonville, Chareille, 
Chopin, Colomer, Dallant, Levieux, Ressicaud. 


Groupe de l’agricullure. — MM, d'Andlau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Bonjean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Deleau (Jean), 
Desbarals, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, 
Guellati, Guy-Charon, Iadengue, Havard, Lacaille, Lepicard, Leqner- 
fier, Mi‘hau, Nové-Josserand, Prault, Robin, Rousse, Tardy, Uchard, 
Van Graefschepe. 

Groupe des entreprises privées: 

Entreprises industrielles. — MM, Auberger, Cagnuiard, Charvet, 
Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, 
Pisson, Rogliano, Trocmé, 

Entreprises commerciales. — MM. Ansieau, Rarlangue, Chauchard, 
Deleau (Gustave), Demmerié, Goudaert, Laguionie, Lemaire-Audoire, 
Paquelte, Stoll. À 

Groupe des entreprises nalionaïisées, — MM. Bour, Ferlet, Lulfalla. 

Groupe des coopéralives. — MM, Benoist, de Laulanié, Martin, 
Schalz, Viaux-Caimbuzat, 


Groupe de !'Union française. — MM, Bernard, Bicheron (C. G. C.), 
Bouruet-Aubertot, Carré, Delavignetle, Jourdain. 


Groupe de la Pensée française, — MM, Branger, Dumonlier, Soula. 


Groupe des activités diverses. — MM, Compeyrot, Montfajon, 
Groupe des classes moyennes, — MM, Millot, Tisserand. 
Groupe des sinistrés. — MM. Aroud, Barat. 


Se sont abstenus (1:). 


Groupe des entreprises nationalisées, — M. Verret. 

Uroupe des coopératives. — MM. Brot, Gaussel, 

Groupe de la Pensée française. — MM. Byé, May, Sauvy, 

Groupe des associalions familiales. — MM. Darv, Houist, Leroy 
(Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 


—————— 





SCRUTIN N° 2 


sur un amendement présenté par le groupe des travailleurs C. RP. 
1. C, tendant à mmodilier la rédaction de l'alinta 4 de la première 
paitie du titre IV du projet d'avis. 


Nombre de volants.......... RES ER ERP 101 
Ont volé pPOUr.......000000.00080 0 6 
DOT O0 OR Dis scsvsosse succes + 6 


Le Conseil économique n'a pas adopté, 


Ont voté pour (62). 


Groupe des travailleurs: 

CG. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Fürst, Mme Joannès, 
MM. Laudet, Le Brun, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Paul, 
Racamond, subreville, 

C. FE. T, C. — MM. Bouladoux, Braun, Chaulet, Charuau, Espéret, 
Levard, Liénart, Mayoud, Quirin, Mile Triboiali, MM. Vandenbussche, 
Vansieleghem, Willame. 

CG. G. T. - F, O0, — MM. Babau, Reyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 
Cucuel., Degris, Delamarre, Goudy;, Luiond, Neumaryer, Peeters, 
Richard. 

Groupe des travailleurs indépendants. — M, Dewez (C G. S. L). 

Groupe de l'artisanat, — M, Séné. 


Groupe de l’agriculture, — MM. Blaise (F. 0.), Carroué (C. G. T.), 
Haniquaut (C. F. T. C.). 


Groupe des entreprises naliona!isées. — MM, Bour, Ferlet, Verret 

Groupe des coopéralives. — MM. Anloni, Ilarasse, 

Groune de l'Union francaise, — MM. Coulibaly (F. 0.), Monthé, 
Pongault (C. F, T. C.), Diaïlo (C. G. T. - U. G. T. A. N.). 

Groupe de :a Pensée française. — MM. Bré, May, Sauvy. 

Groupe des associalions familia'es, — MM. Darys, Houist, Leroÿ 


(Louis), de Loynes, Mabit, Noddinszs, Mme Picard, M. Vinot. 
Groupe de ihabiltat — M, 


Robert. 


Ont voté contre (%). 


Groupe des travailtéurs (C. G. C.). — MM. 'Gondouin, Ilervouet, 
Le Ferme, Malterre. 

Groupe des travailleurs intel'ectuels, — M. Wo'f. 

Groupe de l'artisanat, — MM, Boulland, Canonville, Chareille, 
Chopin, Colomer, Lalland, Ressicaud, 


Groupe de l'agriculture, — MM. d'Andlau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Boniean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Deleau 
(Jean), Desbarats, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, 
Génin, Guellati, Guy-Charon, Hadengue, Havard, Lacaille, Lepicard, 
Lequertier, Milhau, Nové-JoSserand, Prault, Robin, Rousse, Tardy, 
Uchard, Van Graefschepe, 

Groupe des entreprises privées: 

Entreprises industrielles, — MM, Auberger, Cagniard, Charvet, 
Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, 
Pisson, Rogliano, Trocmé, 

Entreprises commerciales. — MM. Ansieau, Barlangue, Chauchard, 
Deleau (Gustave), Demmer'é, Goudaert, Lazjuionie, Lemaire-Audoire, 
Piqueite, Stoll. 


Groupe des entreprises nationalistes, — M, Lutfalla. 

Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Martin, 
Schalz, Viaux-Camluzat,. 

Groupe de l'Union française. — MM. Bernard, Bicheron (C. G. C.), 


Bouruet-Aubertot, Carré, Jourdain. 


Groupe de la Pensée française — MM. Branger, Dumontier, 
Soula. 


Groupe des activités diverses — M. Montfajon. 
Groupe des classes moyennes. — MM. Miliot, Tisserand 


Groupe des sinistrés. — MM. Aroud, Barat 


=———— 
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Groupe de l’Union française. — MM. Bernard, Bicheron (C. G. C.}, 
SCRUTIN No 3 Bouruet-Aubertot, Carré, Delavignelte, Jourdain. 
à ] Groupe de la Pensée française — MM. Branger, Dumontier, 
sur l'ensemble du projet d'avis. Soula. 
Nombre de votants 156 Groupe des activités diverses — M. Compeyrot 
Ont voté pour...... cdodéeaciesres 92 Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 
Ont volé contre............ os Groupe des sinistrés. — MM. Aroud, Barat. 
Se sont abDsleNnus.....sscrscsse és. 3 
ses Ont voté conte (:0). 
Le Conseil économique a adopté. (50) 


Groupe des travailleurs: 

C. G. T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Fürst, Mme Joannès, 
Ont voté pour 92). MM. Laudet, Le Brun, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Paul, 
Racamond, subreville. 

de ia C G. C. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Chaulet, Charuau, Espéret, 
Levard, Liénart, Mayoud, Quirin, Mlle Tribolati, MM. Vandenbussche, 
Vansieleghem, Wiliame. 


C. G. T. - F O0. — MM. Babau. Beyaert, Bomal, Bothereau, Charlot, 


Groupe des travailleurs intellectuels. — M. Wolf. 


Groupe de l'artisanat MM Boul'and, Canonville, Chareille, Cucuel, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeyer, Peeters, 
Chopin, Colomer, Dallant, Levieux, Ressicaud, Séné. Richard hi 4 ; 
Groupe de lagriculture. — MM. d'Andlau. Barré, Bidau, Bohuon, Groupe des travailleurs indépendants. — M. Dewez. 
Pon'ean, Bouchard, Chatras, Chauvin, Chégut, Collet, Pe'eau ; F à : 
(Jean), Desbarats, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Groupe de l’agriculture. — MM. Blaise (F. O.), Carroué (C. G. , # À 
Génin, Guellali, Guy-Charon, Hadengue, Havard, Lacaille, Lepicard, Haniquaut (C. F. T. C.). 
Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, Prault, Robin, Rousse, Tardy . LA: . d 
Uchard, Van Graefs ‘hepe nié £ R s L Groupe de l’Union française. — MM. Coulibaly (F. O.), Monthé, 
, , Pongauit (C. F, T. C.), Diallo (C. G. T. - U. 6. T, À. N.). 


Groupe des entreprises privées: ; | ; 4 is . 
re RE Dr Groupe de ia Pensée française. — MM. Philip, Sauvy. 

Entreprises industrielles — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, n é - 
Defond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, Groupe de l'habitat — M. Robert. 
Pisson, Rozglians, Trocmé, 





Entreprises commerciales. — MM. Ansieau, Barlangue, Chauchard, Se sont abStenus (14.) 
Deileau {Gustave), Deminer!lé, Goudaert, Laguionie, Lemaire-Audoire, 
Paquelte, Stoil. Groupe des coopératives. — MM. Antoni, Brot, Gaussel, Harasse, 
à Le de Laulanié,. 
Groupe des entreprises nationalisées — MM Bour, Feriet, 
Lutfal'a, Verret. Groupe de la Pensée française. — MM. Byé, May 
Groupe des coonératives. — MM. Benoist, de Laulanié, Martin, Groupe des associations familiales. — MM. Dary, Houist, Leroy 
Schalz, Viaux-CamtYuzat. (Louis), de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot 
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I. — POPULATION 





A. — DONNEES DEMOGCRAPHIQUES 
4° Population totale de la France. 


La population totale de la France, telle qu’elle est mesurée par les recensements, était de 41.990.000 personnes en 1936, de 40.1%:.00 
personnes en 1919 et de 32.900.000 personnes en 1954 (y compris pour ces deux dernières années les mililaires du contingent hoïs mélro- 
pole, les fonctionnaires civils et militaires de carritre el leur famille en zone d'occupation). Sur la base de ces évaluations, l'évolution annuelle 
de la population totale de la France peut ètre calculée. 


Evolution de la population totale de la France de 1946 à 195% 
{En milliers.) 


e EE D ) 























ANNÉES POPULATION POPULATION ANNÉES POPULATION POPULATION 
au fer janvier. moyenne évaluée. au {er janvier. moyenne érilie. 

CUT sc céoséioute » 41.900 RE sante. s dés 42.201 42.360 
1916 ........ ....... 40.125 40,282 1953 ete. 42,518 42,652 
D ss 10.60 00.20.00: 40.438 40.641 PP PAPE A 42.785 42.901 
"_; "EPS PER ERDIN ER 40.851 41.014 DS srcosvenesessess 43.115 413.953 
19:9 ….... CEFETTTILELE 41.238 41.400 1956 CEERELLE ET T LILI IL ET 45.130 4.600 
0 nds se 41.562 41.736 MT ssoocnecssesscnees 43.851 (11.100) 
©" PRO" ssésabéee 41.910 42.055 PRO Er (11.289) 























Source: E, N, 5. EL 
nee à 











90 Mouvement naturel de la porulation. 
e a ) 
DÉSIGNATION 1954-1958 1949 1954 1955 1956 1957 





Taux (pour 1.000 habitants) : 





RE ss és sidi les cd billion 17,2 16,3 11,6 11,5 12,1 11,1 
\ RS aline ets PP AP PROPEREER PACE 411,8 20,9 18,8 13,9 18,2 1S,h 
Mortalité : 
DTA rite CA dev tes PRIRENT 45,3 42,7 22 142,1 42,1 12 
lülantile (pour 1.009 nés VIVants) sssesessesesssenssss ee 6,7 ù, d,6 91,2 v1,6 29,2 
Nombres absolus (en milliers}: / 
NOMBENS 00 DAISSSNODR. ue ces codés Minis ha rss 620 665 807,2 802,3 607,1 c13 
MU. M OO …. . CPE PERMET isole 61 DS 19,3 522,7 511,9 529 
Excédent de nalssances sur les décès... ….scodoosaocccsesose — 19 + 297 + 291,9 + 279,6 + 201,2 + #i 




















Mn dns 
Source: Instilut nat:onal d'études démographiques. 


ES oo 








2° Immigration. 
(En milliers.) 




































































DÉSIGNATION 1916 1949 1954 1955 1956 1957 
Jmmigration contrôlée (office na‘ional d'immigration) : 
Travailleurs non SaisOnniers. ....ss.sso.s ne ne ises ttes PPRRTE 30 59 42 19 65 110 
DONS O0 D TR once naiss océiai sous » 27 » 5 6 9,5 
30 86 16 21 M. 119,5 
es ms te —— ——— RE RE _—— | mens | =" s — | 
Alsériens (immigration nette}.....ss..... és des iii ed ch CU) C0 8 25 23 d,9 | Ly 
(1) 19:17. 


Source: Institut national d’études démographiques, 
us he = 
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4o Répartition de la population par groupes d'âge. 
eee à om — 

A. — POPULATION (en milliers) B — RÉPARTITION (en pourcentage) 
ANNÉES - _ 
Total. pas sente Viesz Total. Jeunes. Adultes. Vieux. 
(0-19 ans). (20—64 ans). (65 ans et plus). 
4901 (a) (b)... 38.451 13.313 21.983 3.155 100 31,6 51,2 8,2 
4021 M.....ss 08.197 42.274 23.013 3.513 100 21,6 59,3 a,1 
400 ces 41.183 12.446 24.679 4.058 100 20,2 59,9 9,9 
1919 {C..s..ee 40.150 11.817 23.860 4.443 100 29,5 E9,4 41,1 
4953 Mise. 45.115 43.32 21.798 4.989 100 30,9 57,9 116 
1956 (ss. 13.13 13.510 24.983 5.092 10 91,4 57,3 11,6 
4957 (@)..s.5.e 43.551 13.708 925.029 6.067 100 01, 57,1 11,5 
4058 (C5: (11.289) (13.935) (25.199) 5.145 190 (21,6) (56,9 (11,5) 
CODE PES RTS 124 
(a) 87 départements. — (b) Au recensement, — (c) Au {+ janvier. 
Source: L N S. E. E. 
à 


1 


1 
aus 


B. — POPULATION ACTIVE 


La population active et sa répartition par secteur d'activité collective et par catégories sociales ont él£& calculées à 
jour par les résullals de l'enquête par sondage sur l'emploi de 


ondage au 1/2 sur le recensement de 1%. Ces données sont mises à 


{ \ lier 1956. 


19 Résultats du recensement de 1954. 











Population active par sCre et calégorie socio-professionnelle (en milliers). 


(Exploitation par sondage de l’1 N. S. E. E.) 
EE 


l’aide 


des 
rs 


















































DÉSIGNATION HOMMES FEMMES ENSEMBLE 
PR JO TP POP NRA DT deb: PRE COUR PE becs 2.312 1.6:2 2.0R! 
RE PS PP TU cédabashess ses, 981 159 1.155 
3. Patrons de l'industrie et du comanerce.........,........ssssss 1.443 858 2.11 
4. Professions libérales et cadres supérieurs ......... sssosote cs. 483 7} 537 
». Cadres moyens ...............sesososece soso sosesesee co. 714 430 1.151 
6. ERNONOS sh... ss... cosmos ce ee PAP PET EN EEETEL 985 1.096 2.0=1 
7. Ouvriers: b = eus e 
Qualifiés et contremaîlres ........u....sssssssssssnsosss dus 33: 23 17 
Apprentis ...... Les olossieussse boodoboses most ester cs .… 169 4 213 
DT PERTE" NRP EN RS RERR hésdéodiees CURE A 865 228 1.093 
FU DR AS CP LT SAR 0 AE RAA NU PEUR uses é 3.627 1.161 4.791 
4.995 1.159 6.151 
<, Personnel de service ........... PCETETETETE CETELE LE TETE TE TELE LI LIS 199 809 1.008 
D. MUNIE sstosessnscootonessonorshecesese sos. cos... e corses e 30 16 | 46 
10, 2. sosodsos lets ets bsrs sde ducs ocdsbotosée 58 119 7 
11, VO TS relish ses oleressotetanteneicsbersevencede 299 5 7 
Total nn 12.537 6.682 19.220 
12. Militaires du contingent ............. ssossdoslbocosdosr les osceée 300 # 000 
PR EE. ss écéccdénésecñsaosstses 12.837 6.682 19.520 
P N. B. — Population active: personnes ayant déclaré exercer une profession et personnes sans travail cherchant un emploi. 
échappé, en fait, une part de celles qui ne travaillent que quelques heures par semaine, femmes de ménage occupées particllterment, 
conjoints d'agriculteurs, artisans ou commerçants. En 1946, étaient classés « aides familiaux », donc actifs, les épouses à agriculteurs 
“l'enfants de plus de quatorze ans n'ayant pas déclaré une profession ou poursuivant leurs études. En 1961, ont été classées actives seule- 


ment 


les personnes s'étant déclarées comme telles. 


Source: Recensement I. N. S. E. E. 
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29 Résultats de l'enquête par sondage sur l'emploi effectuée par l'I. N. S. E. E. en février 1956. 


a) Riépartilion de la population âyée de quatorze ans et plus Suivant l’activité au cours de la semaine précédant l'enquête, 
var sere et lieu de résidence (février 1956). 











e— …— nn 
LIEU DE RÉSIDENCE 














DÉSIGNATION 





Région de Paris (4). , Province Easemble 











Hommes. Femmes. y Ensemble. Hommes. Femmes. Ensemble. Hommes. Femmes. | Ensemb'e, 


— 















Population active occupée: 






Ne cherchant pas d'autre emplüi............ 


Chérchant un quire AMINOÉ. sc sccccsesnoséur:s 1,8 1,2 1,5 1,2 0,5 0,8 1,3 0,6 0,9 








Population sans emploi cherchant du travail: 
Ne percevant pas l’allocation de chômage... 


Percevant l'allocation de chômage......esososee 0,3 0,1 0,2 3 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 








Vusulallon non ACTE... ossocsconvosocdcsocseceéss 









Ensemble hrs buses scsencessserrets 100 




































(1) Agglomération de Paris et zone suburbaine. 
























(2) Entre parenthèses: nombres absolus en millions. 









































b) Répartition de la population occupée suivant la branche d'activités collectives, par sexe et lieu de résidence. 
(Février 1956.) 
LIEU DE RÉSIDENCE 
BRANCHES D'ACTIVITÉS COLLECTIVES Région de Paris (4). Province. Ensemble. à 
Hommes. Femmes, f Ensemble. Hommes. Femmes. | Ensemble. Hommes. Femmes. |} Ensemb!a. 
Agriculture, forûts, pêche.......ssessssssssosssosse 0,9 0,9 0,9 34,8 35,3 35 29,5 29,1 29,4 
Jandustrie CORREREREREELELLELELLELE CRRREREREELELELILILLE ... 51,4 26,7 45,6 8 22,7 22,6 40,1 25,2 34,1 
Dont : 
Energie ....sosospoososscssesesse doit déééére 2,3 0,5 1,6 2,8 0,5 2 2,7 0,4 1,9 
Sidérurgie, travail des métaux. ..s..sssssosesos ee 25,5 11,3 19,9 10,5 3,2 7,9 128 4,1 9,9 
Bâtiment et travaux publics... ...ssssssssssosesse 8,5 1,33 5,1 11,6 1,3 8 11,1 1,3 7,6 
Textiles, habillement... ldslorssotescnctnsssti ° 6 11,1 5,9 4,1 11,7 6,7 3,9 11,6 6,6 
Autres industries... mission ssssoe 12,5 12,5 12,5 9 6 8 9,6 7,2 8,7 
Tr'ENSDONIS coop coco ses Dites ose ds ses 12,9 2,5 8,8 6 2,4 41,8 7,1 2,4 5,4 
Commerce ....o0s000s000000s0v0c0oes0000se08eee 11,9 20,4 17,1 10,3 17,7 12,9 11 18,2 13,6 
Professicns administratives et libérales. ...vessosee, 16,5 25,7 20,1 9,8 12 10,6 10,8 11,5 12,1 
Services domestiques et hygiène....... PEPEET II LITE 2 11,9 5,9 0,8 9,8 3,9 À 10,2 1,3 
Non déclarée... sé èssess caves csess eee éescees 1,1 1,9 1,6 0,3 0,1 0,2 0,5 0,4 0,5 
Ensemble nn oem 



































(4) Agglomération de Paris et zore sururbaine. 








(2) Entre parenthèses: nombres absolus en millions. 
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c) Répartition de la population occupée suivant le groupe socio-professionnel par branche d'activités collectives. 


(Février 


1956.) 


q————_—_—_—_—_—"——_—— 

















GROUPE SOCIO-PROFESSIONNEL 

Patrons Pro'es- ni 

BRANCHES D'ACTIVITÉS COLLECTIVES Ne Gatarie |. Et ac jditaié 
et cadres Employés. | Ouvriers dl Ensemble, 

exploi- agricoles et du supé- moyens crvies catégories 

tants. commerce rieurs 
Agriculture, forêts, pêche ............,... 78,4 19,6 0,2 0,1 0,1 0,1 1 0,3 0,2 100 (5,7) 
Industrie .....csoooosessssocsses0os se . , » 15 2,8 5,8 7,8 6,6 1 » 100 (6,8) 
Dont : 

ROM soso ossossonses cs uossse » » +. 5,1 9,7 11,9 71,4 1,6 » 100 (0,47 
Sidérurgie et travail des métaux... » » 10,4 3,9 à 9,3 67,7 0,9 0,1 100 (1,9} 
Bâtiment, travaux publics ......., sde » « 16,8 2,2 3,4 4,5 Fa 0,4 » 100 (1,5) 
Textiles, habillement ......... csososc..06e » » 20,4 1,1 3,6 4,2 69,8 0,9 » 100 (1,9Y 
Autres industries ................ vo. … , 0,1 17,7 2,8 6,7 10,8 60,6 1,2 0,1 100 1,7} 
Transports sossccssocoossosoceeoecee cisés : » 3,8 3,4 10,3 55,2 43,1 À 0,2 100 (1,0) 
Commerces ...,....,...... PTELETTE css. » 0,5 52,3 1,6 4,4 21,9 11,6 3,6 0,2 100 :2,6J 
Professions administratives et libérales.. » 0,2 2,2 11,2 25 22,4 11,3 7,9 13,8 100 (2,4} 
Services domestiques, hygiène ...... REA » 0,5 11,1 » » 0,2 9,9 76,6 1,7 100 (0,8) 
Non déclarée ..........e 00 NS CRETE : L 2,2 4,1 11,4 27,6 42,4 6 2 100 (0,1 
Ensemble (1) .......s.sssoscosee 23,1 5,8 13,5 3,1 6,3 10,5 20,5 5,1 1,9 100 (19,4) 



































(1) Entre parenthèses: nombres absolus en millions. 


0 ns 


3° Evolution de la répartition de la population occupée par secteurs d'activités collectives de 1951 à 1956. 


aa) 

















SRANCRES D'ACTIVITÉS COLLECTIVES DÉCEMBRE OCTOBRE JUIN OCTOBRE MARS FÊVRIER 
1954 1952 1953 1954 1955 1956 
Agriculture, forêts, pêche (01 à 05)............. rss 31,8 31,6 31,5 20,5 28 29,4 
Industrie. (06 & BB). ...sscccsc000060000006e e ééooses . 35,1 31,7 31,9 31 31,9 31,1 
Dont: 
Bâtiment, travaux publics (33 et 34)............ 5,1 6,3 6,3 6,1 6,8 7,6 
Textiles, habillement, travail des étoffes, cuirs 
et peaux (47 à 52)....... esters tongs 8,7 7,1 7,5 7,3 7 6,6 
TR OR D OR. .sossscosocsocodossess0e00s0e 4,8 5,3 »,1 Hi 4,7 5,4 
Commerce (69 à 81)....,.00000 0 2 00 0 0 » + PELITELLI TEE 12,8 13 3,4 12,9 13 13,6 
Professions administratives et libérales (82 à 88 et 
91 à 9)... PRE RARE TERRE SERRE PERRERRRRER 9,4 410,1 9,8 41,1 11,8 42,1 
Services domestiques, hygiène (89, 90).............. 4,7 4,5 4,1 3,9 5 4,3 
M M coccirocodr css see dcicsoeses ocre 4,3 0,8 1,2 0,6 0,8 0,5 
DDR (Ali ossssscossossosvosoosoossssscoce 100 100 100 100 100 100 ge 
(20,1) (19,6) (18,9) (20,0) (20,2 (19,4) 














(1) Entre parenthèses : 


nombres absolus en millions. 


Source : L N.S,. E, E., enquêtes par sondage sur l'emploi. 


LEE ou 


_….— 
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II. — ACTIVITE ET PRODUCTION 















































































































































L. — PRODUCTION AGRICOLE 2o Rendements à l'hectare (quintaux). 
A. — Production végétale. 
: . + MOYENNE 1957 
4° Volume de la production (en millions de quintaux). PROOUITS 1090/1080 | 1994 | 1955 son dE Pl 

— — 

MOYENNE ” Fo 1957 Blé ss . 15,4 23,5 22,8 20,6 23,6 

PRODUITS 1954 19: 1956 

1930-1939 ” 1er nov. Céréales secondaires: 
RP EE 11,6 12,7 11,4 12,7 12,9 
_ # DRE de 11,7 20,5 20,3 | 28,1 99 2 
CU SP PR 11,3 16,6 47,5 20,2 16,5 
_ ER PANS éditos 80,5 105,7 103,6 56,8 110,2 ER SR 15,8 232 24 26,6 26,1 
Plantes sarclées: 

RS os int 1 , 15,1 155,9 
RS bocoute 7,9 5,2 4,4 4,1 4,7 Betteraves  industriel- : 
CS TT énscés vhs 41,04 25,2 26,7 64,1 36,8 7 DORE RARE FER 287 307 293 289,8 311,4 
|. PAPER CES éco 47,5 35,7 36,4 | 416 27,1 ASS RO » 26,7 41,3 42,5 » 
IR mmsside céosices 2,39 9,6 10,9 17,4 14,2 OMIS docoscodses » 12,3 13,8 13,1 13,6 

Légumes secs ........ AH 9,9 10,4 10,6 | 10,8 11,2 

Plantes sarclées: Plantes industrielles : 

Pommes de terre ! lein | Houblon .......... 10,1 13,7 13,8 115 12 | 

CHAMP) ss... ae QE” 159 137,5 | 168,5 | 139,5 Chanvre .......... .….. 1,3 | 108 | 156! 13,2 | 15,1 

ë + "FEES POS SENS 6,6 1,9 1,9 6,8 6,3 
Betteraves industriel- | 
D tée 1,1 116,6 | 109,7 : 108,8 | 106,3 Production fourragère : 

; Prairies artificielles et 
ER és fosiéséese , 0,52 0,81, 0,1 1 temporaires, fourra- 
1eS à »1s 6: 
OlÉagiNEUX ssccocsosososes | (1) 0,133 1,08 1,3 1 1,8 satunils fauchés en 

RL PE AS 9 »1 | 157,9 

Légumes secs (2) jé di 2,5 2,3 2,4 2,3 2,3 DOS sssceoretttta 31,9 43,1 40,7 J » 

Plantes industrielles Source: Ministère de l’agriculture. 

(1.000 quintaux) : et 
Houblon ..s.c00.0 00 22,47 19,6 19,8 16,3 16,3 B. — Production animale. 
RE ns 38,4 17,6 24,4 28 1 25,6 à 
; , - ’ s 4° Production annuelle. 
PO PRES 150 341 453,5 | 387,1 | 291,2 £ 
: AVANT 1957 
Production fourragère : DÉSIGNATION GUERRE | 4949 | 1955 | 4956 | 
Prairies artificielles et us et 

temporaires, fourra- . 

el ge CRT CR #5 | 47 |4180 | 200 

lé 15 nes DE lois tiottars 192, 

RQ nier 254 505 | 551,6 | 595 | 424,3 die F =. 

2. Viande (millions de | 1937-1988.) 

Cultures maraîchères (3) tonnes) ..... sosvode 1,7 1,86! 2,54, 2,6 2,6 
(légumes frais de plein RS sétsssunsisesst 0,60 0,68! 4,02! 0,95]! 0,9 
CN} Lsscotertesss osé » » 19,6 5 » ___ sm ten 0,27 0,29! 0,37! 0,% 0,24 

NDS : conserve 0,1 0,07 0,11 0,10 0,12 
in POIOE éco cnééèviasté 0,68 0,771! 0,95 0,3 1,1 
Cultures fruitières : PNR ose dsié » » , » 0,8 
Pommes et poires à ps 
cidre .............., 332,1 35 36,8 | 36 7,1 Source: Ministère de l'agriculture (évaluation au 4e octobre). 
Pommes de table... 2,44 4,4 4,4 5,2 1,7 sms 
Poires de table... si 0,46 1,48 1,88] 1,73 1,22 
Pêches .... MERE 0,57 | 4137| 1,55| 41,72] 2,62 2 Etat u cheptel. 
RS 0,5 1,361 118|/ 0,93! 0,50 (Moyenne en millions de têtes.) 
taisin de table........ » 2,42 2,55 2,10 1,56 
1957 

Vin (en millions d’hecto- DÉSIGNATION - 1 1956 (prov.) 

RS 589 | 611 | G11| 5 32,1 PM MS 48 

DE jdn es 2,71 2,41 2,17 2,1 2 
‘t) Moyenne 1921-1958. Boving .................... 15,7 15,43 | 17,57 | 13,7 18 
(2) Haricots, lentilles, pois, fèves, féveroles, autres légumes secs Ovins ........ PELETELELIEE 9.75 7,48 | 8,22 | 8,1 8,6 

de plein chainp. INR séiio die merctuss 1,08 6,76 1,73 7,15 8,1 
{3 Evaluation 
Source: Ministere de l':gricullure. Source: Ministère de l'agricul'ure (évaluation au 1 octobre). 

pee * EROREZ RER ES, ñ Patrie resserre sy rer create rie + MR 
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C. — indices d'ensemble de la production agricole finale. 
(Ensemble des produits allant aux consommateurs ou à l’industrie.) 
_.. Moyenne 1934-1938 = 100 (pour tous les produits sauf le vin et les fruits). 
Bases } Moyenne 1936-1939 = 100 (pour le vin et les fruits). 




















qe 





DÉSIGNATION 


PRODUCTION 











PRODUCTION 





PRODUCTION 











PRODUCTION 


animale 





PRODUCTION 
totale 






















































































sy de vin végétale (non compris (y compris 
(sans le vin). totale poisson potsson } 
_— | été a : à + red 
Campagne 1951-1952 (récolte 1951)...... scott 95 à 100 88 à 9 92 à 97 107 à 112? 100 à 105 
(Campagne 1952-1953 (récolte 1952)..............000 105 à 110 88 à 9 102 à 107 110 à 115 105 à 110 
Campagne 1952-1954 (récolte 1953)... ses 113 à 117 98 à 103 109 à 113 120 à 125 115 à 120 
Campagne 1951-1955 (récolte 194)............0e …. 120 à 125 100 à 10 115 à 120 120 à 135 122 à 127 
Compagne 1955-1956 (récolle 1955)...........e css 118 à 123 100 à 105 113 à 118 120 à 125 121 à 16 
(121-126) 
{ pagne 1956 (récolte 1956)....... oécesoscssess …e 100 à 105 85 à 90 95 à 100 132 à 197 115 à 120 
Source. 1 N. S. E. E. 
IL — PECHES MARITIMES 
DÉSIGNATION 1938 1919 1955 1956 1957 
a d P 
a) Production totale métropolitaine (1 000 tonnes): 
POSER OR... coms unten ess enss ses sd oñceeseest ose. 31? 203 314 250 313 
MOINS BMD... co 000860 80 doses note 60e Tes 066 71 47 67 62 " 
Huîtres et coquillages (évaluation) (1).......................... 60 ” 97 109 61 
b) Indicat'ons de valeurs: 
Vente du poisson frais (en milliards de francs)......... mébsoce » 22,5 33 41 36,7 
Œ————— . _ — — = ——— -—— — — — — ot 
(1) Surtaxes comprises. 
Source: Ministère de la marine marchande 
us DRE ER RE 
IIL — PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A. — Indices annuels de la production industrielle. 
(Base 100 en 1952, — Moyennes mensuelles.) 
DÉSIGNATION 1938 1949 1950 1951 1953 1954 1955 1956 | 1957 
| 
_— _ ——  — — — — —— —————— ————— _  —————— _—— 
Ensemble avee bâtiment ....... FRSPER ice 75 81 88 99 1041 119 119 130 | 111 
Ensemb'e sans bâtiment .......ssssssesse 7 63 83 99 101 111 121 14 | 146 
VAT PRESS PRO ER 7 ss... » 83 86 91 9 | 105 110 116 | 121 
Biectricité ........... lnocpendiiiese 52 74 81 gi 102 | 112 122 132 iii 
RS RP PE | CEE ME evo... 1 9% 95 99 {ut 106 412 37 | 157 
Péirole et carburants ................. 32 HS] 67 “6 105 112 120 13? 127 
Combustibles minéraux solides....... 83 92 92 96 9%S 93 150 1060 | 103 
2. Mines et carrières .......5.....oss. rose » 85 89 92 97 100 106 107 | 112 
Extraction de minerais métalliques . 75 17 74 87 103 105 120 4% | 137 
Extraction et préparation de miné- | 
I a ds ns der os 60 86 92 97 101 116 125 134 | 112 
Extraction de matériaux de cons à dl | 
. CE ER PRESS 72 58 63 71 J: 96 113 ur | 125 
Production et transformat on des métaux: 
Production des métaux .............. 56 79 75 G2 % 11° 1% | 1% 
|: Fransformalion des métaux .......... 6s 8l ei 97 Cô 108 123 412 | 153 
L VO ler pes harcÿ he « 80 97 101 121 10 | 112 120 12 157 
Céramique et fabrication de matériaux | | 
OR, PONS COUPON NID EURE 74 86 86 97 Ya | 108 121 42 |! 1it 
6 Bâtiment et travaux pubiics ....... vsèvsts (69) s9 y %s 101 | 10: 110 117 | 121 
RE 0 PPROPOR onlonsscesees 27 “0 Don 10: 101 114 122 131 | 1:6 
DE CS NS. uso que 67 82 ng 16 107 124 1 19 163 1 4 
J. Industries textiles .................... eue 10% 95 107 110 106 113 110 119 | 132 
10. Corps gras-........ssosccs es se e so... 189 110 92 1:n 113 119 123 133 | 1:32 
11. Cuirs el peaux ............ Métechses bee 127 #5 97 9%6 100 107 103 103 | 114 
PE | N'RRRANNRENRRRIARARERNE 93 93 106 124 115 133 116 159 | 173 
13. PRO OU CR 6 cooecoce sésévét Rx 83 86 106 101 107 131 15 |! 166 
11 Tabacs et al'umettes ......... rendent ce 78 88 93 102 101 107 107 11: 124 
me ee _ ae “mt 
Source: L N. S. E. E 
CP 
es —+ 
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Evolution trimestrielle récente. 2° Production totale d'énergie: 
(Moyennes mensue:les.) (Evolutions annuelles.) 





Indices d'ensemble. 





1952 = 100 (moyennes mensuelles) (4). nn 
Lo 
DÉSIGNATION 1938 | 1952 | 1954 1955 | 1956 | 1957 











Il IV ANNÉE Fe 





Il 





DÉSIGNATION 





Houille et lignite (1.000 
tonnes): production 





— 











& Ensemble (avec ba- neite —= vente de 
timeni) : houille crue äux tiers 
1956............ 15 178 118 110 120 + consommation des 
ss tocer 110 1:13 125 152 11 mines + variation 

» des stocks............ 










Cokes (1.900 tonnes) : 
produclion totale dis- 
115 121 ponible de semi-coke, 
4 coke de four, cuke de 


ROLLER EI I III 


Pétrole (1.000 tonnes). 
Production métro - 






9. Ensemble (sans bà- 
üment\: 









ss... 


19 


ren 
2 © 

nr tot 
© ep] 
. 

. 

, 

. 

> > 


Dont : 














Encrgie: 
1956 ssssssssese 2 113 107 122 116 politaine de brut. 6 29,1 42,4 72,9! 105,4] 117,9 
stade 12! 119 113 10 121 Pétrole traité dans 
M sssisvrtdée 128 » » » » les raffineries 






(importations)... 






Electricité ‘millions de 





















































ne 1° 
huh 13 116 108 112 kWh) : 
D hésiseses » » » » Production totale..! 1.733 13.400 13.797 |4.130 14.485 14.800 
Centrales thermiques : 5.020 kWh (puissance installée). 
Centrales hydrauliques : 1.000 kWh {puissance installée). 
N. B. — Les indices trimestriels rapides par!iels ne sont pas compa- Statistique par- 
rables aux indices annuels, M nidiiieses 1.518 13.208 13.567 |3.882 14.229 |4.495 






Source: 1. N. S. E. E sis 
——————…— Gaz (millions de m°): 
Gaz d'usine  (dis- 

tillalion de Ja 


B. — Energie. houille seule)... 119 207 916 209 XL 
Gaz naturels....... » 22,2 21,6 23,2 26,6 f1,5 
















































40 Indices 1952 = 100 (moyennes mensuelles). 








Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 














pme QRRQCOQTTOTTTT 
————_—_—_—_—_—_—_—_——__—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——mmss 
DÉSIGNATION I Il II IV ANNÉE g 
) G. — Production des mines et carrières. 
es 1° Indices 1952 = 100 (moyennes mensuelles). 
4. Combustibles miné- PT ER _—_——— 
d raux solides (en- 
semble) : DÉSIGNATION I Il NII IV ANNÉE 
UE ocooose 101 100 9! 405 100 
6 105 98 106 103 
pe” PEL E rt: y : : pa Extraction de mine- 
D rais métalliques 
2. Electricité (ensem- (ensemble) : 
ble) : ste 125 151 120 129 195 
RS dr: 1°8 127 119 1 122 SNS 411 159 151 145 157 | 
D icone 117 158 1:38 12 Ait . APR RS EUS 152 ,» 129 » , 
C..  SORPT PT TRES 160 » » » » Dont : 
3. Gaz (ensemble), gaz Minerai de fer: 
naturel et d'usine : _. VAS SONT 120 1°6 121 472 129 
| 7. 52 7 a9 11? 197 PP ANNPPR 1:6 145 155 119 1:52 
| eee 133 1: 122 172 1:17 PR FTP PET 156 » » » , 
SRE 159 , » » s Bauxile : 
&. Pétrole et  carbur- PAPERS 417 129 116 57 421 
rants (ensemble) : rives 455 160 427 156 451 
7 NOM 4°1 41 110 191 12 ..  OPECT TE co. 171 0 # » 8 
ee 110 122 151 113 127 2 Extracti 
ù + 2 © ction de maté- 
1958............ 418 à P , ” riaux de consiruc- | 
5. Production métropo- üon (ensemble) : 
litaine de pétrole ee PRE PORTO RTE 85 126 1°0 119 117 
eut : 3 ARR 113 112 128 120 135 
14956 Sr nd 19 2'2 60 109 961 1958 _.......... 10: [1] » Li] » ; 
1957 ........... 420 419 294 393 405 3. Extraction et prépa- | 
. : PRET LENS (1) 389 v » » » ration de Pile. 
G. Pétrole traité dans ir divers (en- 
les raffineries : pes à k . 
pes 95 25 ÿ 25 — terres fe 121 134 Fr 
D de 100 sit 122 152 116 nt Fédsevss. 157 150 127 119 182 
OS (1) 13: » » » mA PR sidüséésiée 153 » » n e 









































(1) Moyenne janvier-février, 
N. B. — Les indices trimestriels rapides par‘iels ne sont pas compa- 





(1) Moyenne janvier-février. 
N. B. — Les indices trimestriels rapides par‘iels ne sont pas compa- ordre < 
rables aux indices annuels, rables aux indices annuels, 


Î Source : IL N. S. E. E. Source : I. N.S. E. E. 
—— a nn 
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pen 


20 Productions totales des 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 


mines et 


carrières. 


(Evolutions annuelles.) 















































































































































a — ——— ——— — 
DÉSIGNATION 1928 1952 1955 1957 
rit in 
4, Extractions de minerais métalliques: 
Minerai de fer (production totale de minerai marchand).,....... 574 299 4.193 4. RTE 
bauxite nn nn nm mnt CRFRERRRITLT. LEVRLATT: 01 y3 125 110,3 
9, [\traction de matériaux de construction: 
ATÉRRS OS OR once éu es ccunsescetesoseloostenossss 10,9 43,1 11,6 10,1 10,5 
Pioneer ivre: TA SR 427 121 J 159 Li8,4 
Sables et gravicrs d'alluvions...s.sesssossosososssoseessosssu see é .244 597 3.295 3.623 10% 
Matériaux de viabilité ...... sos nañeonvciconmesetesssesuntes sas .109 .826 2.210 2. 2.467 
1) Calcaires (pierres de taille, moellons, enrochements, cales et meulières à bâtir). 
Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 
D. — Production et transformation des métaux. 
4. PRODUCTION DES MÉTAUX 
4» Indices 1952 = 100 {moyennes mensuelles). 
+ TT — —— ) 
DÉSIGNATION I Il III IV AXNÉE DÉSIGNATION Il II ANNÉE 
I. Production des mé- 2. Métallurgie des 
aux (ensemble) : mélaux non  fer- 
DB ddl 1 120 119 | 420 421 reux fensemble) : 
1987 --séscdooiss 454 156 227 110 4151 RENE, 128 151 16 149 
M brides 113 » » » » RES i 167 09 154 
N° CTP mn » CS 
Dont: 1 1i » 
1. Sidérurgie (en- Dont: 
semble) : Aluminium : 
DR inverse 118 495 412 127 420 ER irc css  n 1:41 111 11 
ARR + 11 428 120 158 129 + PRE 152 157 1:59 155 
SUN Ssocsdes 410 » » » » 2 0 161 » » » 
Fonte: Cuivre 
195 ss... 116 420 112 192 416 49% a 419 89 11: 
APT ss 422 120 119 427 129 1937 EN Tran 12 106 83 103 
192 soso: 128 : » » » 116 S é » 
AcIer: Plomb: 
Lens 2 2 41: 1: à ps | 
1057 DU DS = 15! + 10 ED orescesces 10) 112 102 127 
TL YA DE » - » ” nn jtrorserese D: nu Fu 
; x + LFP y » » » 
Produits finis la- 
minés ; Zinc: 
PO 119 126 109 128 120 2 CPP 157 116 16 
TUE séecssostes 47 151 118 451 153 et TP NT ETS TT 167 1759 1:9 109 
198, +008. ce 118 » , » » 1rdessdese e 1% » » » 
1) Moyenne, 
\. B., — Les indices trimestriels rapides parliels ne sont pas comparables aux indices annucls, 
Source: L. N. S. E. E 
= — _ —+ 
2° Productions totales de métaux ferreux et autres. 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) (Evolutions annuelles.) 
EE EU — ——_—_—_—_——_——— ——s{ 
DÉSIGNATION 1938 1952 1951 1955 1956 1957 
4. Silérurgie : 
Fonté (production totale de fonte brute) (1)....... 901 811 727 913 957 993 
Acier (production totaie d'acier brul)....... és. 513 906 Si 1.019 1.117 1.174,88 
PrOURS A oo rerusss cesse sévdh 313 617 606 73 717 860,3 
2. Milallurgie de mélaux non ferreux : 
\luminium ‘produelion totale fre et 2e fusian)..….. 233 10,554 12,258 12,118 5,173 16,103 
Cuivre production de cuivre électrolytique en catho- 
. des et production de cuivre affiné 2e fusion) (3).. 1,172 1,997 9,213 9 227 2. 9 045 
Zinc (prüduction totale {re et 2e fusi0n)........... 6,008 1,136 11,312 11,147 41: 13,155 
Piomb (produciion totale de plomb doux, {re el 
2° fusion) (4)....... ANS Se ARS ONE SERRES. + 4,72 »,936 6,519 7,716 2,1 7,766 




















(1) Fonte de moulage, fonte d'affinage, spiegel, ferrao-manganèse, autres fontes. 


2) Productions totales de 


lamineés 


chaud 


tôles 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 





minces laminées à froid. 
) La production est une transformation d'une partie du mélal importé el de vieilles malières. 
(1) Le p'omb antimonieux est fabriqué à partir de plomb de première et deuxième fusion, 


soit de déchets ou d'alliages, 
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2. TRANSFORMATION DES MÉTAUX 
40 Indives 1:52 — 100 (moyennes mensuelles), 
DÉSIGNATION I Il JII IV ANNÉE 
EL — Transformation 
des mélaux (ehisen- 
bic 
MS li crerisres 110 176 124 151 112 
MNT sms cas 1:12 16 132 15 153 
150 ss... 15: L » v 
Dont: 
Première transforma 
tion métaux fer 
reux el aulres). 
RÉ in 12 1: 115 1:50 1°6 
RE seit J52 112 123 156 1:0 
ie NAN M 1:0 » » » » 
, (1) 
Fonderie ‘{timétaux 
ferreux ct au'res;: 
ie 116 120 mn 125 113 
Doré due 1:00 152 1x) 151 121 
ue RP 129 » » » v 
Construction automo- 
bile 
PP 162 178 199 165 156 
ENT ssccsocsese 179 190 1il 1S8 150 
SR PT LE » » » » 
Construction  aéro- 
haultique : 
PP 178 242 4:17 169 175 
UT sn RE 151 113 19 1:50 117 
0, PPT PO 152 » » » 
Construction  électri 
que 
RP 150 IGS 116 165 161 
DEN sitio ve 16 197 169 254 193 
M sdiitere: 208 » » » » 























(4) Moyenne janvier-ffvrier. 


pariiels ne sont pas compa- 


. B. — Les indires 
> 


rables aux indices ant 


Source ; I. N. S. E. E. 


-imestriels rapi les 























20 Productions totales des fonderies autonomes 
de cclucules a‘lomobues et de rmachines agritoles. 
(Moyennes mensuelles.) Evolutions annuelles.) 





DÉSIGNATION 1928 1952 1951 | 1955 | 1956 1957 





ñ S 
Productions totales des 


fonderies autonomes 
de fonte et d'acier 


(1.000 lonnes)....... 78 108 101 119 124 123 
Automobiles (1.000) : 

Voilures particu- 

RÉ in 15,5 00,8 | 96,1 46,1 54 60,3 
(1) 

Véhicules utilitai- 
res (camions et À 
camionnelies) 3,9 10,3 13,1 12,9 11,5 16,5 


Machines agricoles 
(pièces) : 























AFRCIBUTS loss ssrñue 115 2.086 2,987 l0.92 16.557 17.108 
(2) 
Mo‘oculteurs el 
moiulreul!s ..... 26 296 9302 902 1.99: 11.517 
} 
PRO CRT TS és SRE es 





(1) Moyenne du {er octobre 1937 au 10 septembre 19958. 
(2) Tracteurs à roues et à chenilles. 
Source: Ministère de l'industrie et du commerce, 


—_—_—_—_—_—_—_——_—_—_—p 
2 





Poe me 








Pr un 


E. — industrie du verre, 
"20" "0 0 TE ELHÉEÉE EH (C 




















I Il Hl IV ANNER 
os 
Indices 1952 = 1% 
{ moyenne mncn- 
suclie). 
EM ssersvtororeson 155 29 128 157 129 
4957 RRLELELELELIILE 162 160 114 165 157 
14958 A RAT 471 » S » S 





N. B. — Les indices trimestriels rapides partiels ne sont pas compa. 
rables aux indices annuels, 
Source: L N. S. E. E. 


mm) 


F. — Céramique et fabrication de matériaux de construction. 


1° Indices 1952 — 100 (moyennes mensuelles), 
à) 








I IL II1 IV ANNFR 
Ensemble: 
Tnt 113 437 125 197 128 
2 PP PR PEUR. 126 150 197 116 111 
1958 MATE LILIIII ET 1:14 » S &S 8 




















N. B. — Les indices trimestriels rapides pariicls ne sont pas compa- 
rables aux indices annuels, 
Source : L N. S. E. E. 





a ————————— a ——— 
SR a 


20 Productions totales (1.000 tonnes). 
(Moyennes mensuelles } (Evolutions annuelles.) 
Ed 





1923 1952 1951 1955 | 1956 | 1957 





Ciment ........ coocoses | 296 120 781 881 933 |1.099,7 


Briques et tuiles.......! 316 290 417 481,5] 483 5112 























Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 











G. — Bâtiment et travaux publics. 
— D ) 























1 Il Il IV ANNÉE 
Indices 1952 — 100 
(moyenne meCn- 
suelle) : 
21006 ...cocoocsptese 92 117 107 115 410 
AST coco ccccsces 112 120 111 117 121 
41958 _.......... 112 8 LE] & » 





N. B. — Les indices trimestriels rapides parliels ne sont pas compa- 
rables aux indices annuels, 
Source: L N. S. E. E. 


mm 





Le 
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JI. — Caoutchouc. 2e Productions totales d'engrais. 
4° Indices 1952 —= 109 (moyennes mensuelles). {Moyennes mensuelles en milliers de tonnes.) 
(Evo;:utions annuelles.) 
—————————— 
= ———— mn | 
1 Il nl ME nes PRODUITS 1908 | 1952 | 1054 | 1955 : 4956 | 1957 
se | TANT Due 
Engrais azotés (1)... 1,7 23,7 26,5 | 1,9 34 91, 
Ensemble : ë olés (1) 1i, , ; 3 7.3 
Rss dede 126 11 112 118 1934 Engrais phosphatés (2). 312 302 417 459 508 310,9 
LM stone hesses 452 159 118 153 116 
4958 ss. 169 » n o e — > RS ÉCURENT d 
(1) Production totale d'engrais azotés de esvnthèse (sulfate d'am- 
sa moniaque, nitrates de chaux, de soude, d'immoniaque, ammoni- 


Source : I. N. S. E. E. 


CE 


20 Productions totales (1.000 tonnes). 
(Moyennes mensuelles.) — (Evolulions annuelles.) 











= ns 
1958 1952 1951 1955 1956 | 1957 





Productions totales de 
pneumatiques et ban- 


ALES orososeseores ee 6,7 12,1 11,5 15,6 17,1 18,1 


’ 























N. B..— Les indices trimestriels rapides partiels ne sont pas compa- 
rables aux indices annuels, 
source: Ministère de l'industrie et du commerce. 









































I. — Industries chimiques. 
4° Indices (base 100 en 1952). 
(Moyenne mensuelle.) 
DÉSIGNATION 1 ]I JII IV ANNÉE 
Industries chimiques 
(ensemble) : 
2" 156 171 153 71 163 
DOS sdécos vec 150 11 1:50 203 184 
SAR FPE 211 o u n » 
Dont : 
Produits chimiques 
liinéraux (1): 
LE se ctocoie 497 116 32 11% 1:0 
=." POSER 119 157 113 1 152 
DD. cu 6 0 Ses... (1) 170 » » » » 
Produits chimiques 
organiques (2) : 
QUE soso 210 260 234 258 218 
49:7 so... 288 24) 280 929 294 
PET ELLES » L » » » 
Industries parachimi- 
ques (3): 
1956 ........... 12 151 127 419 133 
4997 00000000 147 434 129 464 447 
NE (4) 158 » » 2 » 





(1) Acide sulfurique, carbonate de soude, carbure de calcium, 
engrais phosphatés, engrais azotés, ere trisodique, chlore 
gazeux, oxygène comprimé, acétylène dissous. 

«'E ns 9 dif de synthèse, matière plastique, colorants, goudrons 
Y0nZ0IS, ’ 

(3) Lessives, abrasifs (carborundum), peintures et vernis, sur- 
faces sensibles. 

(1) Moyenne janvier-février. 

N. B,.— Les indices trimestriels rapides partiels ne sont pas compa- 
rables aux indices annuels. 


Source: J, N. S. E. E. 
D LEEDS 





traltes), de cyanamile calcique et de sulfale d'ammoniaque de récu- 
pération (évalués en tonnes d'azote), 

(2) Production tolale de superphosphatez, phosphales moulus, 
scories de dépnosphoration et engrais composés, 


Source: Ministère de l'industrie et du coramerce. 



































J. — Industrie textile (ensemble). 
4° Indices 1952 = 100. 
DÉSIGNATION 1 II III IV ANNCE 
Industrie textile (en 
sevrmb'e) : 
2 2 FOR 416 | 128 100 14 119 
5 SEP 1560 114 111 \12 1::2 
ee RE 159 » n n » 
Dont: 
Jule (tissus, flés): 
1 ARR 428 128 07 170 121 
PR sscro cs 116 107 sx 113 106 
EE cer 1) » » . . 
Tissus de lin e 
chanvre : 
SO 82 95 79 109 ot 
0 PP EN 107 11H) ou 115 LU 
+ SORA PEUR 111 o » ” . 
Coton (fllés de co 
ton 
sise sccos ce 409 | 117 LD) 125 119 
is dote 10 1:50) RE 1.:1 122 
Ti ibsc cs crade 158 » » " 
Colon (tissus de co 
ton 
DR hdi 401 112 at 117 103 
its sd 12} 26 ? 129 115 
NSP TER 1) 158 ou n 
Laine (filés de laine): 
a. PR 42! 112 168 115 129 
D és éuo se lii loi 115 Liu 1 1) 
ARR 156 » » ” D 
Tissus de lain 
D étre so 100 ! 119 en 111 103 
_ SS ti 117 121 ü1 116 112 
Ré siéostéce 117 ” » » ” 
Fibranne: 
PR coin 1459 1714 124 197 160 
CLEPPR 16 211 117 212 1-5 
D nssosveses: 206 » » » » 
Rayonne: 
2 FR 129 1:5 [04 179 120 
1957 .…... …..... PAL 1 11 1.1 ro 
SD ss dodo 1:58 » . » » 
Fibres et fils synthé- 
tiques : 
à SPP TEE … 48 471 256 510 119 
2 RE PR 56 GNU 1,0 GS: 4) 
. ss... 726 u » » » 





(1) Moyenne janvier-février. 


N. B. — Les in lices trimestriels rapides partiels ne sont pas compa- 
rables aux indices annuels, 


ES VOS 








es 








———…——…—_—… 
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90 Produclions totales de laine et coton (1.000 tonnes). M. — Papiers et cartons. 
(Moyennes mensuelles.) (Evolutions annuelles.) 1° Indices 1952 = 100. 
e— EE — ES 
| era Le 
DÉSIGNATION sons | 4052 | 1951 | 1955 | 4956 | 4957 Te : . . MM :Lopem 
pr ne 
Parers et cartons (en- 
&. Laine: cp NÈQ \ 
ù À Re rs di scmu;e€): . 
ue RER rss 0,20 4,1 6,2 6,1 | 7,1 1,8 D... hvres 161 172 1°4 170 159 
pair ere x QU. men . 2 NR RE 177 ÈTE 1 6 185 173 
D ere MA ph 1553 DCEELEEESEE 1:53 u » » à 
MROFUOErIG) .oovocee as 9,2 | 40,7 |! 10,7 | 11,8 128 Dont: 
Tissus issus Druls; | P tbe os lnsmait : 
“he. , NT — Fe : ipier journal, im- 
BRL etaient: 6,65 6,1 6 5,8 6,25 6,8 pression et  écri- 
2. Coton: iure : 
Me sé 2 B6..snsorcoses 147 157 120 154 113 
PE CES LS, | 160 qu! En di AK) 
cot )] s rs pe mé- DE scies ce 158 » w » & 
langés fil ranne)...! 20,8 21,4 | 21,6 |! 22,1 | 23,4 26,07 — 
À jen ess | | ({) Moyenne janvier-février. 
colons purs où mé- | | N. B. — Les indices trimestriels rapides parliels ne sont pas com- 
lan:és tibranne) 12.2 15 | 4115 125 | 142,7 1:26 parables gux indices annueïs. 
ils 11L LIMIT } ess UD y _, ," 71 | _) 21, 
RE de cf 2 REA EME ECTS Source : 1. N. S. E. E. 
K. — Corps gras (ensemble). 20 Productions totales (1.000 tonnes). 
(Moyennes mensuelles.) (Evolutions annuelles.) 
I IT [II IV ANNÉE — 
Let DÉSIGNATION 1928 1952 | 1951 1955 ! 1956 1957 
Jndices 1452 = 100 
moyennes mensuel Pâtes à papier (produc- 
Jes) : tion totale évaluée 
PRIE © 123 | 41% | 120 9 33 on 160 nnes € . 
rc 110 | 1% H17 113 1 pâtes sèches) (1)...! 28,9 | 43 56,3 | 61,2 | 67 73,3 
AID erssoene de | sas : si 3 - Papier d'impression et 
és nr sn d'écriture ........ "REX 18,7 49,2 62,1 67,1 70,7 72 8 
NV: B. — Les indices trimestriels rapides parüels ne sont pas com- Papier paille et d’em- 
parapies : ces annueis. pallage sis 26,6 29 39,8 45 50,4 59,1 
Sy L N, 8. E. 1 FER ' s RDS e 
es à CRE RS Mt de LN- (1) Production totale de pâtes mécaniques et mi-chimiques de 
pâtes au bisulfite, de pâle Kraft à la soude et autres pâtes chimiques. 
Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 
L. — Cuirs. mains _— 
1» Indices 1952 = 100 {moyennes mensuelles), N. — Presse-édition. 
I Il IH IV ANNÉE 1 I nI IV ANNÉE 
Cuirs fensemb'e\: Indices 1952 — 100 
"+ cle S (moyenne men- 
n LEREPEETETEEE _ 107 … . ” suellé) : 
D lrstasedds : 15 ‘x 27 en " = kk 
rite 25 7 3j à 8 Mn/.A.. ER 153 145 170 55 
RS dns 3 IOT socsscsoosoese 130 172 154 160 166 
Stein Eve 2 ES HU PPT Te . 167 » » » » 
N. PB. — Le: indices trimestriels rapides parüels ne sont ! con- 
parable \ lices annue!s. NV. B. — Les indices trimestriels rapides partiels ne sont pas com- 
Pa [X E. } parables aux indices annuels, 
Source: I. N.S C , 
F Lt, : L Source: I. N. S. E E. 
———— | 
90 Productions totales (1.000 tonnes), O0. — Tabacs et allumettes. 
—— re — | 
(Moyennes mensuelles.) (Evolutions annuelles.) 
I Il LI IV ANNCE 
=- — _ — — —— 
1958 1952 1951 1955 1956 1957 Indices 4952 = 400 
| (moyenne men- 
i 11 suelle) : 
“ut, See pen us PE PT ss | os ds OO, 0 124 90 127 114 
di JON Ti... seses ),9 0,9 J,9 ,# 9 ; 1951 EL 8 Bite 132 1% 94 128 421 
DT E 41958 ttes sese 139 » » B » 
N, Bi, — Les indices frimestrieis rapides parliels ne sont pas com- ; , f L ; 
parables aux indices annuels, N. B. — Les indices trimestriels rapides partiels ne sont pas com- 


parables aux indices annuels. 
Source: I N. S. E. E. 
{ æ- A en nr OS 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 
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P. — Indications sur l’industrie cinématographique. 


(Long métrag 


1.300 mètres.) 















































—— _ se 
DÉSIGNATION 1919 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
— - eines À ne = > 
. Production de films.................., CEPETEETEE 108 96 111 96 110 129 110 à 142 
2 Visa de censure: 
PR roms emmener tt cthedenste 06 108 At 06 106 123 $ 
Américains (total)........s.sssooooocossssoose 36 312 324 468 (1) » ï 
Autres (total)......... sr lion étiidaatsde sy 192 228 372 156 (4) " ,» 
Total visas....... 00000000560600 0.0.0 0.0 8 0 624 708 804 120 660 352 a 
3. Visas d'exportation (2)......... conso sssessooseee 1.020 1.110 1.188 1.572 (3) , $ 
3. Nombre de spectateurs (milions)..........s.sse 389 356 306 283 905 294-100 415 à 120 
(1) Total visas américains et autres: 554. 
(2) Visas délivrés pour les films exportés vers l’étranger (films de long métrage, plus de 1.300 mètres). 
(3) Visas longs et courts métrages: 2.550. 
Sources: Ministère de l'industrie et du commerce et Centre national du cinéma, 
_ LT F és ile none: 








Q 


= 


L'indice mensuel de la production industrielle ne couvre pas les 
branches: industries alimentaires, industries du bois et de l'ameu- 
blement, habillement et travail des étofles, dont l’activité est diff- 
cile à saisir au rythme mensuel ou n'est connu qu'avec retard. 

Pour les industries alimentaires, un indee à cependant été calculé 
sur la base de mesures en volume de la production, à l'exception 
de ceriaines productions pour lesquelles il a fallu se contenter 
d'évaluation (laiteries, conserves de poissons...). 





— Estimation du niveau d'ensemble de la production industrielle. 


el 
en 


du travail des étoffrs 


Uussus et les consomr- 


L'indice des industries de l'habillement 
est calculé d'après les approvisionnements 
imnations apparentes, 


L'activité des industries du bois et de l'ameublement est partieu- 
lièrement difficile à apprécier, par insuffisance des informations, 
L'indice correspondant est oblenu à parir de la consommation 


apparente de bois ou des livraisons de contreplaqués et les consoimn- 
malions d'électricilé haute tension. 


Un indice d'ensemble est enfin calculé pour ces trois branches. 


















































(1952 = 100.) 
LT ro —— 
DÉSIGNATION PONDÉRATION 1919 1950 1951 1952 1953 1951 1955 196 
Industries alimentaires........... de 7 95 10 109 100 110 110 116 117 
Häbillement et travail des étoiles... É 61 96 106 112 100 108 108 103 110 
Bois et ameublement................s.e 39 g1 95 100 100 102 109 115 120 
ddr ds sé ss cle 166 9% 105 108 ki 100 : | 4 105 | : 409 | 111 D. 415 " 











D 


A partir de cet indice d'ensemble des trois branches ci-dessus et de l'indice mensnel de la production in tustrielle 


(vingt branches), 
























































l'indice complet de la production industrielle a été calculé par l'institut national de la slalisiique et des éludes économiques {vingl- 
Vois branches). 
Indice complet de la production industriel!e, 
(1952 = 100.) 
DÉSIGNATION 19:19 1950 1951 1952 1953 1951 1955 1956 
Indices d'ensemble : industries alimentaires, habille- 
ment et travail des éloffes, bois et ameublement 
RS CR ns todo coco ss og 85 91 100 100 101 110 116 123 
Source: L N. S. E. E. 
QOuïuvçv-_r_r_r_r_r_v_v-vV-v_-_---''------- pu _— = ne 
= — —_—_—_——+ 
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IV. — ACTIVITE 





1° Résultats de l'enquête trimestrielle du ministère du travail 1). 


À. 





1957 


— EVOLUTION D'ENSEMBLE (toutes activités). 


ANNÉES (moyenne) 


— 





EEE 
1958 











DÉSIGNATION I ll 
{er {er 
janvier.| avril. 











JIl 


{er 


juillet. 








IV 1 11 
1er {er {er 1949 
octobre. | janvier. avril, 





1952 1954 1955 1956 








103,2 
45,8 
104,5 


104,1 
45,9 


- 100) 


indices 1954 


1. Effectifs 








. Durée hebdomadaire du travail (heures)... 





3. Niveau de l'activité (indices 195: = 100)... 105,7 

















105,5 
46,1 
107,6 




















106,2 
46,1 
108,4 


105,7 | 106,1 











n 7$ 


1” 
49 À 











107,2 | 107,6 



































101 
45,4 
101,3 


102,3 
45,7 
102,6 


100,2 
44,9 
99,5 
















































1069 








(1) 
salariés, 


Enquête 


représentant environ % p. 100 de l'effectif du 


u être recueillie sur un rythme trimestriel 


: la C. F., les houillères et 


trimestrielle effectuée par voie de questionnaires aux employeurs et portant sur des 
personnel travaillant dans les secteurs prolessionne!s considérés. 
prennent l’ensemble des activités, à l'exclusion de l’agriculture, du gaz et des services publics (pour lesquels aucune donnée valable 

comprises dans l’enquête. Les 


la R. A. T. P. sont 





établissements de plus 


eux-Ci 


travailleur 





de dd X 
Com- 


n à 
1rs 


isolés et le personnel domestique sont de mème exclus. Sont d'autre part considérés les effectifs et la durée du travail des ouvriers de 


plus de dix-huit ans, payés à l'heure. 


B. 


données 


EVOLUTION 


N. B. — observations 


Les 


ci-après concernent, 


autant 


RÉCENTE PAR SECTEUR OU BRANCHE D'ACTIVITÉ 


que possible, ceux des 


secteurs 


de production dont 


ont été exposés précédemment (production industrielle) et, en outre, les transports et les activités commerciales et libérales: 


(Indice 195: = 


160.) 


do Effectifs. 


























MOYENNE 
annuelle, 


DÉSIGNATION 

















I Il | III | IV 
DÉSIGNATION 
(Premier jour du trimestre.) 
4, Energie: 
Combustibles minéraux 
solides : 
Œirssesssésereite 93,5 | 93,3 94,1 | 94,1 
7 ORSPRERONR 91,1 93,4 » » 
Eau, gaz, électricité: 
PO PE 99,5 | 100 100,6 | 101,2 
0 SPÉRPENMENES"r 101,2 | 101,4 » » 
Pétrole et carburants li- 
quides : 
4957. ...…...cose oo ve 103,1 | 102,4 | 103,5 | 102,5 
RER EN 102,1 | 102,3 > F 
Ensemble : 
EL crénbiehodat 95,9 | 95,9 96,6 | 926,7 
PRES 96,7 | 96,3 » » 
2. Industrie d'équipement: 
Extraction de minerais 
divers : 
SPORT Ross 7, 97 97,8 | 95,7 
SPP ERPERRENE 94,7 95,1 d sé 
Céramique, matériaux de 
construction, verre: 
RL sssonmsses esse 103,5 | 104,5 | 105,9 | 105,9 
PAPE PRET ARR 1 106 107,1 » ” 
Production des métaux: 
mont 1 196,6 | 106,8 | 107,5 | 108,5 
M ren late rs 109,2 | 110 » » 
Industries mécaniques et 
électriques : 
SERA Tacoooss | 108.4 | 109,7 | 110,5 | 111,7 
RO er 112,7 | 113,6 » » 
Bâtiment et travaux pu- 
blics : 
PRO cosce | 305,7 | 19 421,1 | 414,3 
Di dis let cestits 106,5 » » 





102,8 


96,4 
ue 


96,6 


105,3 
» 


107,7 
» 


110,6 


109,4 





3. Industries de consomma- 
tion : 
Industrie chimique et 
caoutchouc : 


mms 


nn. 


nm 


Industries agricoles et ali- 
mentaires : 


Industrie du bois et ameu- 
blement : 


Habillement, travail des 


étoftes : 


4. Industries de transforma- 
tion (bâtiment inclus) : 


Ensemble : 


5. Transports: 
S. N. C. F.: 


6. Activités commerciales et 
libérales : 

















| 
| 
| 








les résullats 


MOYENNE 
auuuelle. 

















I ll | Ill IV 
a 
(Premier jour du trimestre.) 
104,1 | 101,9 104,9 | 105,4 
107 107,5 » » 
93,9 94,7 94,7 95 
95 94,4 » » 
96,7 98 97,8 98,3 
98,9 98,9 0 » 
102,8 | 104 105,6 | 105 
105,9 106, % » » 
107,1 | 105,2 111,7 | 116,5 
110,4 | 110,8 » » 
100,9 }! 104,5 101,8 | 102,5 
104,4 | 104,9 - 0 
96,9 99 99,4 | 100,6 
100,4 | 101,4 » » 
103.9 | 105,2 106,5 | 107,5 
106,6 | 107,1 » » 
94,1 93,5 93,9 93,8 
93,9 | 95,4 » » 
97,3 | 97,1 97,8 97,9 
97,8 97,6 » » 
105,4 | 105,8 | 108,1 | 108,2 
08 » » 











94,7 








Source : Ministère du travail. 


E————————————.….….….….…—…_…_ _…_…—…—_…_—…—……—…—_…—_…_— ____.__.……—…——………—…___…____…_….….….….…—…—…—…———————m——— 
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2° Durée hebdomadaire du travail (heures). 
22222 nes ————.(ÿ 

I Il II IV I Il HI IV 


DÉSIGNATION 





(Premier jour du trimestre.) 


MOYENNE 
annuelle 


DÉSIGNATION 





(Premier jour du trimestre.) 





MOYENNE 
annuelle. 





4. Energie: 


Combustibles minéraux 
solides : 


Miss coke cégite cocece 
SUR PORN DE SP 


Eau, gaz, électricité : 
; FOUR soodrseses ee 


2958... ...0.00000 0 ce... 


Pétrole et carburants li- 
quides : 


1357... .….. CRRELELREEE:) 


2. Industrie d'équipement : 


Extraction de minerais 
divers: 
_" SPPPRONNER sed’ 
D crtiocesus do sv 


Céramique, matériaux de 
construction, verre: 


4957... coooose 
2958.......000 00 PTETE 


Production de métaux: 
PORC ..... 


Moss ce 


Industries mécaniques et 
éiectriques : 


2957...socsooc0000 ce 


2908......0000 0 ee 


Biliment et travaux pu- 
blics : 


blé iso id 
2958... …..so000 0 e ee 





er 


47,1 47,1 47,1 47,1 


87,1 | 471 s . 
#8 48 48 48 
48 48 » » 


47,3 |‘ 46,9 47,5 | 47 
47,3 | 47,4 » » 


47,3 47,4 47,4 47,1 


47,2 48,2 49,1 49 
47,6 48 È o 


416,5 | 46,6 | 46,8 | 46,9 


46,6 | 46,6 48,7 48,7 


8,6 | 48,1 . ; 
47,1 47,3 7,4 47,3 
47,1 47,3 » » 


47,5 48,8 49,5 49,5 
47,5 48,6 » » 














48 


46,7 


48,7 








3. 


4. 


Hi] 


6. 


Industries de 
tion : 


consomma 


Industrie chimique et 
caoutchouc : 


Cuirs et peaux: 
Moses co snop dre es 


Industries agricoles et ali- 
menlaires : 


Industrie du bois et ameu- 
blement : 


Habillement, travail des 


étofres : 


Ormes 


Industries de transforma 
tion (bâtiment inclus) : 
Ensemble : 
those 
_ ORRREONRRRE PR 


Transports : 

S. N. C F.: 
MOT......s00s000e se 
D cos ccopaoisoeere 


Activités 
libérales : 


M riotosdiotodioies 





43,7 | 43,8 | 43,9 | 4239 


43,6 43 » » 
43 43,3 43,1 43,4 
13,5 13,2 » » 


45,9 | 45,9 45,9 | 46 


15,9 | 45,8 , » 


46,8 | 45,1 46,2 46,5 


46,6 | 46,9 47,1 47,1 


47 47 » » 
41,6 42 42,1 42,1 
41,9 41,9 » » 
46 46,2 46,5 46,5 
46,1 16,1 » » 
48 48 48 48 
48 48 » D 
47,6 47,6 47,7 17,7 
47,7 47,7 n » 
45 438 43,8 43,9 
4% 413,8 D: 1 » 











47 


46,3 


43,9 








Source : Ministère du travail. 


ST ————— 
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3° Activité. 
(Indices 1954 = 100.) 
L, À es) 
1 il ll iv dE < 1 Il il IV |£S$ 
DÉSIGNATION si e : DÉSIGNATION = 
Premier jour du trimestre.) 2 * (Premier jour du trimestre.) £ 4 
4. Energie: Industrie textile: 
Combustibles minéraux SEE costs 96,8 97,8 93 98,2 97,4 
solides : 
N ETS PR does 97,7 | 95,7 » » , 
SE 3,» | 93,3 91,1 91,1 02,8 
SORA PT PES PE 91,1 | 95,4 , , ° Cuirs et peaux: 
Eau, gaz, électricité: Does soves | 108 102 102 102,5 102, 
_ 0. n D ” 
st. PIRE RE + 99,5 100 100,6 101,2 100,5 1958 RER ERIIII ET ..... 105,4 102,7 » » ° 
MR ici tests 101,2 101,4 » , » : 
Papiers et cartons: ° 
Pétrole et carburants li or css conso. | 105,1 | 106,3 | 106,9 | 107,5 146,8 
quides. 
“ 2 FOR SNESON S 108,2 | 108,5 . , , 
lb so... | 108,7 | 102,2 | 104,6 | 102,5 | 102,1 
PRENOM Pre 102,7 105,2 » n » Industries agricoles et ali- 
mentaires : 
T7 ,\1 . 
re: ESS SUR 77 | 406,5 | 105,6 | 106,6 | 108,5 | 106,9 
7,7 gt ù _ 
s act té ddets Soéttté Bull dt Dot D. 0 0, FPT RASE 109,1 | 107 , . à 
DR 96,7 | 96, » ° , 
Industrie du bois et ameu- 
2 Industrie d'équipement: blement: 
Extraction de minerais 1957. ...soosoccsocsoccs | 103,4 | 104,8 | 105,2 | 105,9 | 103,2 
divers : , 
M nrslideretilrese 107,6 | 108,2 » È , 
ECO ONE 97,3 | 99 101,7 | 99,2 99,1 / 
DR mous docoucotss 95,5 06,7 * : » Habillement, travail des 
élofres : 
Céramique, matériaux de d 
construction, verre ; D... cuocoses 0... 99 |102,2 | 102,8 | 104 102,5 
D de 105,1 | 106,3 | 108,2 | 108,4 | 107,1 1958........,.......... 103,3 | 101,5 » » , 


M sssodcssras cité ce 108,1 109,9 L » 8 
4. Industries de transforma- 
tion (bâtiment inclus): 


Ensemble : 


Bscccéccoosccesso ee 110,2 | 110,4 111,4 | 112,4 111,À 
Mie iiéteslss .…. 0 107,5 9,6 6 O8, 
"ORAN 112,9 | 112,5 , ° , es ,1 DL): | 408,1 
Diese ésveue 108,6 | 109,1 » , d 
Industries mécaniques et 
électriques: 5. Transports: 
PRESS PRIE EE 0,2 2 3,2 5,2 Hi: 
1957 110,2 | 11 113, 111,2 113,1 8. N. C. F.: 
4958 sons 115,4 116,1 # L » 
BT..covosesee css 95,1 93,5 93,9 93,8 92,3 
Bâtiment et travaux pu SP éocses 93,9 02,1 » » , 
blics : 
RL acééisis coues: 105,1 111,3 115,1 115,3 111,8 Ensemble : 
1958... 105,9 | 109 , . ASE | 97,7 | 97,5 | 98,3 | 98,4 | on 
Bon soso chocs: 98,3 98,1 » » + 


3. Industries de consomma 
tion : 
6. Activités commerciales et 


ndustrie chimique et AC 
libérales. 


caoutchouc. 
Dos ssscssaraècs 105,2 | 106,1 106,1 106,3 106,9 ANRT 106,2 | 106,1 108,6 | 109 107,9 





MR soc icitonisniess 108,4 | 108,5 » » » 1908....000000000060 0 109,1 | 109,7 ” » , 
{ = J 
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2° Résultats de l'enquête par sondage de l'emploi de l'I. N. S$. E. E. de février 1956. 


Durée hebdomadaire moyenne de travail de l’ensemble des ouvriers et employés occupés par branche d'activités collectives, 
sexe ct lieu de résidence. 


EE rc = — à 






































LIEU DE RÉSIDENCE REGION DE PARIS (4) PROVINCE ENSEMBLE 

Branches Fe collectives. Hommes. Femmes. | Easemble Hommes Femmes. | Ensemble Hommes. Femmes. | Ensemble. 

Agriculture (Salariés)... ..sesssemesesesssssssenere 57,6 56,0 57,0 48,6 42,5 46,1 48,7 42,5 46,2 
ONU RP PTETE EEE EECEELEETES EE ETES EE EEE EEE EST 47,2 45,0 46,9 45,3 42,2 45,0 45,4 42,6 45,2 
Industrie ssoossccosossosgaseesesessessosesssesee ne e 4,1 40,2 42,6 40,8 31,2 29,3 41,4 39,5 30,9 
Transports .s.sscssssosoonosssonesestenessss esse e 48,9 41,2 47,9 4,1 44,1 41,1 45,5 43,5 45,1 
COMMETCRS sessssssssssesesesessseesenenesesssnnesee 49,3 50,7 415,2 46,5 47,0 46,7 47,2 39,9 45,2 
Professions administratives et libérales. .....sss..ss. 43,2 40,2 41,1 40,1 31,5 29,0 10,9 38,3 12,6 
Services domestiques, hygiène... ...ss.sssssvesses 47,6 40,5 42,1 97,9 20,2 22,1 40,6 33,5 23,9 
Non déclarés... ..sssoooosososecssosenesssssssenesse 45,5 41,1 42,7 31,5 15,0 32,5 38,5 41,8 39,3 

ETS vase 
Ensemble (ncen compris les salariés agricoles). 45,6 40,1 43,6 41,9 41,1 2,7 39,5 41 
































(1) Agglomération de Paris et zone suburbaine. 



































os. RÉ 
2° Données récentes Sur l'emploi et le chômage. 
a) Données d'ensemble. 
L] 
A —————— — —— | 
4957 1958 ANNÉES 
| 1 il TT IV va QUE 
DÉSIGNATION À bu su sé Là = ns ” | | 
4er 4er 4er der 4er 4er ter ter 1938 1949 1952 | 1954 1955 1956 1957 
janvier.| avril. juillet. | octobre. | janvier avril. juillet. | octobre 
ER ESS — | —- RER COUPE 
Chômeurs secourus. 
Tolal France entière (1000 
) RM SE 23,1 23,9 18,5 13,6 17,2 20,5 » n 3:3,6 39,7 97.8 62 6 52 2 5 18,6 
Dont : 
lommes de moins de 60 ans 
aples At MOTS... 6,5 ; À. - 1,9 2,5 5,8 81 » » , » » r 23! 417 5,3 
Fonds de chômage couverts.| 498 173 411 oui 266 117 Û » » : 120 857 791 670 421 
Demandes d'emploi non satis- | 
faites nombre (1.000) (2)..1 97,4 92,2 75 C7,1 7,9 96 » » 192 80,5 | 122 183,9 | 158,6 | 112,3 80,7 
Offres d'emploi non satis- L re 
faiteg (1.000) ..,.sse.cooso.l 40,8 | 51,8 61,9 | 53,1 91,9 | 97,1 » , » , » . 19,8 12,1 58 















































ms 





(1) Cette statistique ne donne pas l’ensemble des personnes en chô mage, les fonds de chômage n'existant pas partout et un certain nom- 
bre de ces personnes ne s'inscrivant pas à ces fonds. 

(2) Les statistiques des demandes d'emploi proviennent des relevés effectués dans les bureaux de main d'œuvre. Elles ne sauraient 
üpporter une estimation exacte du nombre des personnes réellement en chômage; elles comprennent, en effet, des personnes ayant un 
emploi et en recherchant un autre, d’autres personnes, effectivement en chômage, n'ayant pas recours aux offres de placement, Toutefois 

s enquêteurs par sondage sur l'emploi de l'I N. S. E. E. semblent faire apparaître la validité relative d'une évaluation du nombre des 
chômeurs complets à une fois et demie celui des demandeurs d'emploi. 


Sources : 1, N. $. E. E., Ministère du travail. 


Er ——— —_—_—_————t) 
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b) Chômage partiel, évaluation des effectifs ouvriers occupés moins de quarante heures par semaine 
selon l'activité au cours de l'année 1957. 


L one RD 
| 











































































































ss ENSEMBLE 
BRANCHES D'ACTIVITÉ ps , 7 - —— 
cr janvier, fer avril | fer juillet | {er octobre | 4er janvier] 4er avril | fer juillet } 4er octobre 
1957. 1957. 1957. 1957. 1958. 1958. 1958. 1058. 
EE met. a 
Exiraction 09 MINOTEIS IV... cuséocctoocndese ss + , » » » ” 900 L , 
Production des métaux .......... és etoe di ss reoés . 200 » 2.200 1.890 » » s 
Première transformation des métaux ............... sé » » 20 » » 200 » » 
Mécanique générale ....... ir os ASE PLEASE A EE » » 600 300 200 700 » s 
Construction de machines ........... PRET ER 2.900 500 000 1.100 » » » » 
Construction électrique ........,..... PRE 00000006: 200 » 200 1.600 500 3.0 » » 
Verre, céramique, matériaux de construclioi so... » » 900 20 800 dUu0 » » 
Bàliment et travaux publics ........... édmdeichostés 1.:00 » 2,000 1.000 6.500 2.410 s » 
Industrie chimique, caoutchouc ....... sdédissbechol 1.100 1.600 1.100 1.810 1.100 1.100 » » 
industries agricoles et alimentaires .........coscossese. 9.100 12.300 7.900 4.900 2.040 12.700 » » 
PROS RS lisses sertie tes 7.600 7.600 7.000 2.200 3.8 0 20.3 » » 
Habillement ot travail des CIO sos cosoosvorses 12.700 3.909 6.000 5.100 9.800 4.000 ” » 
VUS TRE tom rceseediesti aires sad és 3.609 4.600 2.000 2.600 2.800 3.600 , » 
inœustirie du bols, amoublement :......s...sese.cèéedes 2.20 800 200 400 » 1.120 , » 
PENICR COMM sosie lose RER CES RÉ AE TESTS su | 1.000 1.110 1.000 800 900 » » 
Jndustrie polygraphique .......... oct agro 16.200 11.700 17.0 0 17.20)’ 16.200 16.C00 , » 
PORTE NTI croiser sers 1.000 800 200 600 200 1.100 » » 
Trémaports {seul SIN, CF OUR OL TP) ocsscces 400 2% 0 » 700 400 200 » » 
Commerces agricoles et alimentaires ......... PPLEPEETETE 0 0 900 190 100 400 600 » * 
Commerces non aimentaires sc... hiddassenies es 2.100 1.800 1.90 2,100 %0 200 » , 
DOME rcvcrcarirentss édesés déesse étèrs créé 20) 20) » 600 » 109 8 , 
PR hist otsat res sin érssastieucé PR PR Le Pre 21.00 12.500 11.500 13.700 25.00 16.40 s , 
Professions libérales ....... da suis sels 4.100 1.100 900 800 700 so ” : 
Industries de trans'ormation (y compris le bâtiment) 57.100 48.000 47.600 | 45.000 48.00 | 68,000 » n 
OO SR RS OT | 83.000 | 65.600 | 62.000 | 63.000 76.000 | 86.000 | 5 , 
Source: Ministère du travail, enquête trimestrielle. 
c) Chômage partiel indemnisé. 
— nus D PP —{ 
1 h Il IV 
Janvier.) (Avril. (Juillet ) (Octobre.) 
Nombre de journées indemnisées (1) (1.000): (Fin de mors.) (Fin de mois.) (Fin de mois.) (Fin de mois.) 
Eusembie : 
til eos nl doi bits rod ténltessas 87 (mars) 19 41,6 st 
DR street saédisdi donc trs ut rés ecaesadida leurs 72,8 » » 8 
Dont: 
Textiles et annexes: 
A déesse est POPPRER © 97 (mars) 11,7 28,7 | 12,6 
DUR hsirérertéeraveet Mosstebot ie rides sisi RP PE ETES u 28,2 , » | » 
Habi.lerment et travail des éloffes: 
lise tentiitiidoti ii lits iii sers 12.5 {mars) 9,9 1,83 2, 
1998 ssococoossoce se ose sscseee PRET TT TITI OLT 5,3 » » » 
Chaussures: 
SEP POS rsaicéhecéi sd rcésens ss Sesudé cab 10,3 (mars) 9,4 15,9 22,06 
D essor co sotésesé eee ere oise PR: votre stré Fa 1:01: » » » 














({) Sur la base d'une journée pour huit heures indemnisées. La statistique ne remor..e pas au-delà de janvier 1952. 


ee __ 00 + 








d) Conflits de travail. 





























[ — a ee nn 
1 Il Al IV 
Janvier.) (Avril) (Juillet ) (Octobre.) 








Nornbre de journées perdues (1.000) : 














MR ondes cn POP EIRE énértrss REP 168,8 650,8 216,8 1.312,2 
RL restiassesrudionssodrihoaieisés céososrosdtés esse sorévrss 07,1 491,5 » » 








N. B. — Moyenne mensucl'e: 1919 = 59%. — 1955 = 26,0. 
Sources: Ministère du travail, 1, N, S. E. E. 
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fe Activités générales (indices rapides). 
\ 

Divers indi:es permettent de mesurer, en ordre de grandeur, l'ensemble de l'activité. Parmi ceux-ci, trois peuvent être, en partk 
gulier, relenus pour une vue d'ensemble rapide : 

L'indice d'ensemble de la production industrielle; 

L'indice total des recettes, cal:ulé à prix constants, de la Société nationale des chemins de fer français (auquel on peut ajouter l'évo- 
lution des tonnages chargés); 

La consommation d'électricité. 


Voici les données correspondantes: 

















+ er — | 
4957 1958 ANNÉES 
DÉSIGNATION ——— 
I Il LEE IV 1 Il 1938 1956 1957 198 








1952 = 100 (Moyennes mensuelles.) 


4. Indices d'ensemble de la production indus- 
trielle (sans bâtiment) indices provisoires). 1:6 153 198 159 161 : 75 194 111 : 
2. Trafic S. N.-C. F. (1938 = 100): 
(Indice total des recettes S, N. C, F. cal- 





culé à prix constant) (voir N. B.)........ 161 160 154 157 (163) , 128 119 159 » 
Tonnages chargés et entrés chargés........ 60 082 DH 629 600 » . » ° 
(Moyenne journalière des transports com- 
merciaux (1.000 tonnes) (1938 — 4100).... » » » » » » 362 069 094 » 
3. Indices de la production totale d'é'ectricité 
(1952 = 100) (indices provisoires).......... 117 A°8 128 153 161 È . 192 151 , 
































—— 





NX B. — Cet indice est le quotient, mulliplié par 100, des recettes de la période considérée par les recelles de la période correspon- 
dante de 1928, ramené au taux de la période considérée. Les indies mensuels ne sont donc pas comparables enlre eux. 


Source: L. N. S. E. E. 
—————_—_—_—_—_——— …——— ———— —_——— 








V. — PRODUCTIVITE 


Evolu‘ion récente de la productivité en France de 1949 à 1956. (1919 = 100.) 








( + 





















































PONDE- 
DÉSIGNATION 1950 1951 1952 1953 1951 1955 1956 
RATION 
1. Production brute: 
6i Consommation des ménages....,......s.s.sses sr vo dveess eee ce 107 119 115 120 126 127 1:2 
5,5 Consommation des administrations........ Sesuscse ste cvs. 107 122 174 197 185 173 223 
18,5 Formation brute de capital: 
SIOCES MOIS... scoococsooosooneceoco eco teste 000000 100 97 Le) 93 101 113 123 
Stocks CXCIUS. soon 0000000000200000 0 0000000005000000e (191) (107) (104) (101; (113) (127 (196) 
12 Exportations (dr ooosooocos css do 00000000000005000 151 156 1:18 152 173 188 180 
100 Ensemble production brule.....ssessessomseseosses voit 107,5] 113 117 120 127 131,5 | 15 
2, Facteurs de produ:ticn: 
12 Travail dans l'agriculture et ies pêcheries. ........sssosssesssseose 98 9% 94 92 90 88 86 
60,5 Travail dans l’industrie et les services. ....sooovososoooosessooosee 101,5 101,2 104,1 102,7 101,3 105,6 106 
5,5 Travoil des fonctionnaires civils. ......soosoocccsoo0scosocccocscce 98 98,5 9,5 09 100 102 195 
10,5 Amortissement ...... DE idees ro essseilesoti 192 101,5 106,5 108 109,5 111,5 114 
11,5 Importations LRRRERIRERERER I LR RER LIRE R LIRE I RER RIRE RERRRILRLX) 101 122 127 126 12 152 177 
100 Hnoombis Ces fACIOUFrS...........000000000000000 vosbegescens 101 105 105,5 104,5 107,5 109 125 
om 
3. Productivité globale des facteurs. ......s.s.es.esssssseuse séélsdé er 106 108 a11 115 118 126 129 
Progrès de productivité par rapport à l'année précédente (pour- b ss MES au 
centage) nn nmnnnse CPETEEELILELT ss... ss... ss... 6 2 2,5 3,9 3 65 25 





























(1) Y compris solde des utilisations de services. 
Source : I. N, S. E. E. (Etudes et conjoncture). 
ccm — 
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Progrès récents de produftivité. 



































VARIATIONS ANNUELLES VARIATIONS ANNUELLES 
Eutre {955 | Entre 19%56 Entre 4955 | Eulre 195% 
et 1956. et 1957. et 1956. el 1957. 
P. 100. P. 100. Ù P. 100. P. 10, F 
4. Productivité finale brute: T. Farteurs de production: 
Consommation des MÉNALES. ss... + 5,5 Travail dans l'agreulture et les pêche- s 
x j dre i DS moe Doilievrtsiteséniiots ds Di _ 2 — 2 
Consommation des administrations...... + 19 + Travail dans l’industrie et les services.. | + 0,5 + 3 
Formation brute de capital: Total des fonelionnaires civils........... + 2 + 25 
Stocks IRCÎUS.. cc. Ent + 10 + 12 Amorlissement ......... sossssesersessoss | + 2 + 2,5 
Stocks exclus... sesoee cssscossscss | (4 8) (+ 8,5) Importations (2).......... ssnsosoessssonse | + 10 + 7,5 
‘NS D € n'le Q ñ = 
Exportations (1)............ PR UE + 7 PNNN 0 Rene 6 2 td 
Ensemble produc!ion finale brute....... + 0,9 + 6,5 3. Productivité globale.....s..ososesssssesssss | + 4 4:35 





(1) Y compris solde des utilisations de services. 
2) Non compris les imrportations de caractère militaire, 
Source: I. N, $. E,. E. 


oo om 


VI. — ECHANGES EXTERIEURS EN NATURE 


A. — Résultats globaux. 


Les échanges sont observés ici en nature. Les valeurs ne sont données que pour l’ensemble et à titre complémentaire, les finances exté- 
rieures et la balance des comptes faisant l’objet d'une étude particulière (IH, 7e). 

Commerce spécial, c'est-à-dire importations mises sur le marché fntérieur ou livrées à des usines métropolitaines pour transformation 
et exportations dzs marchandises natinales ou nationalisées et des produits fabriqués dans des usines métropolitaines avec des matières pre- 
raières importées. 

Les statis'iques douanières se rapportent, à partir de janvier 1956, au mois calendaire ordinaire. 

Auparavant, elles étaient arrétées le 20 du mois pour les exportalions et au 2 pour les importations, ce qui donnait aux mois douaniers 
la longueur du mois précédent. 

D'autre part, entre le mouvement des marchandises et leur enregistrement, des délais variables et différen!s selon les cas peuvent être 
observés pour les importations et les exportations. 

Enfin, des variations accidentelles telles que retards d'horaire dus au mauvais temps peuvent affecter considéraMiement les relevés doua- 
niers pour un mois donné. 

Ces considérations gi l'intérêt de n'employer que. des chiffres trimestriels, beaucoup moins affectés par les causes d'erreurs 
signalées ci-dessus que des chiffres mensuels. 


4° EVOLUTION D’ENSEMBLE DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIOXS (Or inclus} 


4. Evolutions annuelles (Moyennes mensuelles). 





DESIGNATION 1928 1929 1938 199 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1907 
Quantités (1.000 tonnes): 
Importations sssss...essssose 4.111 1.95 3.952 3.859 | 3.251 4.054 4.965 4.082 4.380 4.979 5.695 5.990 
Exportations .......... PPT 3.427 3.525 2.219 2,965 | 2.858 3.324 3.116 3.403 3.760 4.753 4.000 3.972 
Valeurs (milliards de francs): 
Importations sesssscscooses es 3,45 4,85 3,84 | 717,9 | 69,39 | 133,64 | 122,64 | 421,52 | 126,81 | 138,04 À 464,70 | 455,8 
Exportations sosocsssssososee 4,28 4,18 2,55 65,33 89,29 123,24 416,04 | 117,24 | 129,03 | 441,32 | 135,22 | 157,15 









































Source: Ministère des finances. 
ne ce men sens arme 
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2. Evolutions trimestrielles (or inclus). 
(Moyennes mensuelles.) 








om 
a ——————————————————————— — 


DÉSIGNATION I Il III IV 








A. — Quantités (1.000 tonnes) : 


Importations : 
1957 s.ss.ocsoseosesos | 6.017 | 6.173 | 5.910 5.829 


1958 …....... ss... 6.173 »” » u 
Exportations: 

> MONET cootcessses LOU 3.91 | 3.821 4.088 

Go stodsseddie 4.058 e B L 


B. — Valeurs (milliards de 


francs) : 
Importations: 
A9ST soso e 198,96 | 198,81! 172,52 181,3 
M lisosvésssséé L'OEE : o , , 
Exportations: 
1957 sssossoossvsoosose | 190,76 | 153,22] 140,87 178,92 
MR. édit À TRAIT 0 , , 

















Source : Ministère des finances. 


2 00 oo 


20 LES INDICES DU VOLUME 
Définition. 


Les indices du volume du commerce extérieur, calculés dans 
presque tous les pays publiant des indices de ce commerce, sont 
caractérisés par la comparaison des valeurs échangées, ces valeurs 
étant calculées à prix constant. 


En effet, un indice ne tenant compte que du tonnage de l’en- 
sermb'e des marchandises échangées donnerait une part prépon- 
dérante et injustifiée aux malières pondéreuses et de prix relati- 
vement faible. 


Un indice basé sur les valeurs n'aurait de sens que si les prix 
élaient stables, afin que ne soient pas masquées par le mouvement 
des prix, des variations dues à l'évolution des quantités échangées. 


Les indices du volume calculés par l'I. N. S. E. E. sont des 
moyennes arithmétiques pondérées des indices de quantité relatifs 
aux différentes marchandises, les cœæfficients de pondération étant 
proporlionnels aux valeurs échangées pendant l'année de base. La 
base 1919 a été adoptée, 1919 étant la première des années d'après 
guerre marquée par une stabilité re:ative de l'économie et plus 
Spécialement des prix. 


Le nombre des marchandises ou de groupements de marchandises 
u'iisées dans le calcul est largement supérieur à celui retenu pour 
les anciens indices: 274 à l'importation, 338 à l’exportalion, contre 
151 et 104 auparavant. 


A partir de 1951, pour accorder les indices base 100 en 1949 à 
Ceux de base 1938, il faut multiplier les indices des exportations 
(base 100 en 1949) par 1,21 pour obtenir les indices à base 1938, 
ceux des importations restant identiques. Une nouvelle série a élé 
Calculée de 1946 à 1950 pour tenir compte des variations du nombre 
el de la valeur des marchandises utilisées pour le caïcul des 
indices (voir ci-après). 


Pour la période antérieure à 1938, on obtiendra des indices à 
bise 1938 on multipliant les indices à bases 193 par 0,934 pour 
les importations et 1,105 pour les exportations (voir Bulletin de là 
S'ilstique générale de décembre 1915 pour ces séries). 


Enfin, les nouveaux indices publiés sur la base 100 en 1949 
Uennent compte, désormais, de la valeur de la totalité des mar- 
thandises dont ils prétendent représenter les variations de volume 
gi ne sont donc plus calculés avec une « couverture » incomplète 
mme les précédents. 


EVOLUTION DES INDICES DU VOIUME DU COMMERCE EXTERIEUR DEPUIS 1913 
(OR INCLUS) 


(Valeurs échangées à prix constants.) 


a) Indices bruts (1913=-100) de 1913 à 1942. 

















ANNEES IMPORTATIOXS EXPORTATIONS 

AMD 000000000000 100 100 
1919: 0000000000 0 0 ° 121 45 
ED oc cocsoscse 114 86 
IL 000.000 00 0 2 83 
DURE coceoeses se ce 108 86 
1923 000000000000 0 109 103 
EUR oc onbroossoce 115 119 
AMD 000000000500 0 106 124 
DD eccocéossonosehose 111 19 
AT s00009000 00 109 116 
192 000000000000 0 116 148 
ADD socococooscooseoe 133 117 
A9 D... 000000000000 0 143 132 
BU ssococsossosvose 141 112 
AM 000000000000 0 0 ° 118 86 
DUB conso ee 00 0e e 123 88 
AM 500000600000 00 0 106 91 
ie ETES 103 81,5 
19 00002006 0 00 ° 113 78 
MIT soso ose 120 84 
I PA 107 90,5 
199 ...... acsceooeee 94 87,5 
19 00000000 0 » 40 
LU 000000000900 0 30 30 
SR cpooséccopocsesses 2: 45 











N. B. — Indice très approximatif de 1940 à 1915 (occupation), 


Sources: Statistique générale de la France, I. N.S. E. E. 
ES 


b) Indices bruts (1938 = 100) de 1938 à 195. 





















































+ nn) 
ANNÉES IMPORTATIONS EXPORTATIONS 
— 
M roc dote hace 100 100 
DUT cosctoocssorcsose 87,6 99,1 
D ss occcdencsosecbteé 6! 41,5 
is PRES SON 28,3 31.9 
ET ssssodoscesss déc 22,8 50,2 
DR sésoossstoreccoosé 2,1 46,3 
RE se dd 5,8 26,7 
DU Sééocensisiocos ee 86,4 15,3 
N. B. — Indice très approximatif de 1940 à 1945 (occupation). 
c) Indices corrigés (1938 = 100) de 1946 à 1956. 
SE) 
ANNÉES IMPORTATIONS EXPORTATIONS 
DR sich: 109 10 
DR sos sovagoséohtes 116 70 
ER soso soss votes 98 82 
2 PONT PES 101 118 
IDD Snsoocsecconconeces 105 161 
EDR. oocssosvovesdese 123 195 
DURE societe ttes 125 172 
D: coomcomorsstctecos 1% 182 
ER sectes tte 122 LT 
ES sucoossoseoreésecs 112 225 
D ro sésooévceésses 166 902 
AVOT ssogcooaese 5006 175 22 
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30 RÉPARTITION DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS PAR PRODUITS ET SELON L'ORIGINE OU LA DESTINATION 
(Indices du volume du commerce extérieur) (or exclu). 











ee _— 














DÉSIGNATION 










PONDERA- 


TION 


de l'indice. 


INDICES 








NO 





INDICES BASE 100 EN 1956 





1952 


1957 





{er trimestre 













Erportations. 









Alimentation, tabacs: 
EIPORROR. ss docéétevrs di ….. 


LA Mist |. PRIMO TU TE 
PROS: séchées ls 


boissons, 







Produits bruts: 
EUTORRET. …scoidrocert ec cccdiides 
DORA RER docs cles 
UNIS. socéororeuvico di es 


Energie, lubrifiants: 
PRET =... durcit ce 


TOR MER... éées 
ERMMDIS ,.soudocosvccvocaiencz 








Produits manufacturés : 
PRES pod mmere 
AOÛ. IFERC......coosococsecougmecs 
EMARDDIS ,.ooooososocceccoetness 
Comprenant: 
Demi-produits : 
coco sesscossrttes 
OS DR... sado cs 
CT 2 EN 
Produits finis: 
Equipement: 
APCE sosccomcoeccoscesets 
Zone franc...... SAT RIRE RENE 
ERIC dv dci se dir dvi 
Consommation : 
ELPANLER ..ccossesoossoscccese . 
Zone Iran0........000e Séssotesid 
Trac ossiivesses 


Total des exportations: 
Etranger ...ccooocsosocsseseses 





Importations. 


Alimentation, boissons, tabacs: 
ELPOMBE ...Zroodocceosceeds ce. 
DOM UMENC: coco cc tébes 
ERMRIRRS sc ccossoccocsteeté . 


Produits bruts: 
Etranger ......0.0.. PPPETT TITLES 
LORS MA..sscoccco cost 
PRNOMIN cles stitensesté osé 
Energie, lubrifiants: 


Etranger ..... doses das 
Zone. MUR... soc drocseseses oc. 
BOIRE ose osscosecéceët 


Produits manufacturés: 


Etranger .o..soosossoeosesee ce 
PONS MM. cm0 009885 0 08 éééos 
Ensemble ,.....00000.6e60 sions 


Comprenant: 
Demi-produits : 


ELrANLEr ....oocscoccssccces0eee 
Zone franc nn ….... 
POS. scvocss so. 
Produits finis: 
ET ici tousoritess ébosee 
Equipement, consommation: 
ÉLFEREOr 66.600000 ce 
Total des importations: 
Etranger ............... ELEE 
Zone franc....... CPEPELELELITLEE 


Ensemble ....0000°000e éososise 








2.835 
7.182 


613 
792 
1.405 


5.825 


12 > 
rs 
w 


œ lt 
> 00 0 
res 


t 
=] 
[9e] 
le] 


7.390 
2.610 
10.000 





178 
151 
169 


bn be oe 
CO Qt Co 
[PAM] 


bn brin joe 
Be = ne 
10 


181 


160 


177 
124 


147 


112 
10$ 
111 


109 





119 
133 
128 


110 
13 


> pO 
11 -1 


CO ee pr 


137 
123 
130 


191 
141 


120 
119 
120 


116 
116 
116 








> > bn 
RE 


143 


122 
118 
122 
128 


169 
129 


134 
199 
137 


103 


122 
126 


to à 


œ 1 


_ 
2 
CET 














110 


77 
110 
97 


406 
110 
107 


107 
149 
407 


412 
93 
j11 


116 
y7 
114 


120 
94 
105 


419 
106 









98 
430 
111 


G2 
124 
92 


100 
120 
106 


197 
438 
118 


91 
139 
102 


1143 
A0 
413 


4299 


1:0 
121 
412 





Source: 1. N,S. E. E. 
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B. — Echanges agricoles en nature. 


N. B. — Les observations données ci-après se rapportent, mp n fots qu'il est possible, aux produits analysés au paragraphe 1° :résui- 
tats agricoles) afin de permettre le caicul, ultérieurement, des dis ponibilités nationales. Elles sont relatives au commerce spécial. 


4 PART DES DIVERS PRODUITS AGRICOLES DANS LE COMMERCE EXTÉRIEUR AVEC L'ÉTRANGER 


4. Importations de l'étranger de produits de l'agriculture pour les années 1956 et 1957. 



























































: Année 1956. 
« q————————————— — — —_ ——— 
VALEURS POURCENTAGE 
DÉSIGNATION 
(Milliards de francs.) du total des importations (#). 
Produits de l’agriculture et des industries alimentaires......,......... 235,5 15,5 
Dont : 
Céréales, produits de minoterie et préparations à base de céréales... 57,8 3,8 
Fruits et légumes (conserves comprises) et pommes de terre.......... 33,7 2,6 
Café, cacao, thé et épices ....s..scc0pe cesse secs e 23,5 1,6 
Produits laitiers et Œufs ........sssssssoossoossooesssosssssttonsos see 19,7 1,3 
Graines et fruits oléagineux ......o.oossscssooossosoecsetese000ee 15,5 4 
Viandes (y compris CONSErVeS) roses conso tonsossee 11,4 0,7 
TAB sine sais dotntiéneedanstodioiescoasheunenti nt tele sé - 40 0,7 
Sucres et sucreries ...scossssoronésosensnenosenenens essences 3,6 0.2 
BoÏSSONnS ... soso sono soso nono secs esse osssese 3,1 0,2 
N B. — Poissons, crustacés (y compris CONSETVES)......ss.ssserssv 9,4 0,6 
(1) Pour l’année 1956, le total des importations de l'étranger atteint 1.515,6 milliards de francs, 
Source: Ministère des finances. 
122 oo _— eee + eee _— 
Année 1957. 
ESS = 
VALEURS POURCENTAGE 
DÉSIGNATION 
(Milliards de francs.) du total des importations (4), 
tp 
Produits de l’agriculture et des industries alimentaires...... esse és 201,4 11,7 
l'on: 
Fruits et légumes (y compris les conserves) et pommes de terre...... 31,5 1 
Café, cacao, thé et épices... soon sonosooocooocsssespesssstsossos ee 95,1 45 
Céréales, produits de minoterie et préparations à base de céréales... 20,3 41,2 
Graines et fruits oKagineux...... none penenesensnae annees eos eee 20 1,2 
; Viandes (y compris les CONSErVeS).........sosssosoronssesenrennssesse 17,4 1 
Tabacs ... op asasaoonenen ones eseses es oeepas opens eneseseseses es 12,6 0,7 
Corps gres (gralsses et hulles)........sososssososonnososntocsescossesee 12,1 0,7 
É Bu CL dub ponintcsomaansonctsoptoces 10,5 06 
Produits PRIS A QS....s.cscboonescsosenesennesésesencittoeeeses 9,9 0.6 
Boissons lo sde iiéssdisid rite iosrapvecmétoncredstocoé 4,1 0,2 
N. B. — Poissons, crustacés, y compris CONSETVES. .. ..ssssrnssssss 9,2 05 
— (1) Le total des importations pour l'année 1957 est de 1.726,6 mill'ards de francs, 





Source: Ministère des finances. 


Essen 
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2, Erportations vers l'étranger des produits de l'agriculture et des industries alimentaires pour les années 1956 et 1957, 
Année 1956. 
€ ——@—@@——@—@——@ | 
VALEURS POURCENTAGE 
DÉSIGNATION 
(Milliards de francs.) du total des exportations ‘4), 
Produits de l’agricullure et des industries alimentaires...... ist 151,8 13,8 
Dont: 

Boissons nomme nn nomme tonnes: 50,7 4,6 

Céréales, produits de minoterie et préparations à base de céréales... 36,1 3,3 

Fruits, légumes (y compris conserves) et pommes de terre....... ts 17,1 sn ”: 

Bucres el SUCTEPIES oo PE IFRS POP TE RE RTE" PPT 12,6 À | 

Viandes (y compris CONSErVES) ...ssssssossoeee ésttoctsonste cs... 6,6 0,6 

Corps gras (graisses et huiles) .......... ss. .06000%° dscose 5,1 0,5 

Semences, plantes et produits horticoles.......... snsosossossssesseee 4,5 0,5 

Froduits laitiers et œufs............ still edited séroee ie 3,3 0,3 

ANIMANS VIVARIS ose dostdissnde dasocssscdiéiostesdidossas 2,1 0,2 

Tourteaux CRAN IR ISLE] CRAN LL] CHRIS I I RIRE ELLL 4,9 0,2 

Poissons, crustacés (y compris CONSErVES)..........esescsssoseressoss ee 2,9 0,3 











1) Pour l'année 1956, le tolal des exportations vers l'étranger atteint 1.101,55 milliards de francs. 


Source: Ministère des finances. 


a EEEZEZEZEZEZEZEZEZEZ——e 


Année 1957. 











e— EE 


DÉSIGNATION 





VALEURS 
(Milliards de francs.) 





POURCENTAGE 


du total des exportations (1). 











Total: produits de l'agricullure............ spotouse Sondes trvr éd 19,3 45,4 
Dont: 

Céréales, produi!s de minoterie et préparalions à base de céréales... 65,8 5,3 
Boissons ....éoe.cs ee rm aimtl nnsotsrées sors 57,1 3,6 
Fruils, Kégumes (y compris conserves) et pommes de terre.........., 18,3 | 1,5 
Corps gras............o0e ee PREETE CLIS TETE LETTE SEE E EEE ELLES TITI sde 6,6 0,5 
Sucres et SUCrETIES. se resssssesmeseese esse esse neseesee ee ss 63 0,5 

roduits laitiers et œufs............. ésocccresés see es sed coossoesee 6 05 
Viandes (y compris les CONSErves)... esse seems se... 5 0,4 
TOUTE nordiste desde Sédsissicutéeiti ons oser re 2,3 0,2 
Animaux Vivants...........sssssssosssesesssssesescessenesesese TETE 4,7 0,1 
N. B. — Poissons et crustacés (y compris conserves)........ PRPRCLETET 5 0,3 





(1) Le total des exporlalions al'eint 12%,1 milliards de francs. 


Source: Ministère des finances. 
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DÉSIGNATION 


20 ECHANGES DE PRODUITS VÉGÉTAUX 


1958 


1. Céréales. 
TT 


1919 


1952 


1956 


1957 


1957 


(3 mois.) 


1958 
(3 mois.) 




























































































































































































a) BLé (1.000 quintaux). 
Imporlalions : 
PP 2.011 3.715 6.628 13.416,7 5.394 2.856,7 ” 
CO A D SET Élibrees codecs 2.708 2.185 1.021 1.816,58 1.601 739,3 877,8 
Total CETRLEELIIIILL ZE LLRRELLLLL ..... 4.719 5.930 1.649 15.263,95 6.05, 5.506 .0 877.8 
RIRES ES 2 A _— 
Exportations: 
NE mes éteonc ss see ANA LS PPS er 718 755 1.108 8.284 ,3 8.819 199,1 4.612,5 
AR 07 ‘4 ONU PERRIER se 7 1.986 46 246,1 Aus ” 260 , 4 
DT orne cgrertte RE CR SRE se 725 2.741 1.154 8.827, 4 9.227 199,1 4.872,90 
————— 
b) CÉRÉALES SECONDAIRES (1.000 quintaux). 
Seigle, 
Importations : 
EURO Lscscosooues coco sensooovcsonctes » 484! s > à 
CR. {Penn ANRRNEEDNr : ne h, c'e : . : 
Total PRTELEIE III IEI LES) onu » 618 1 158,3 » » » 
== 
Exporlations : 
Elranger CRERERIILRER IRL) ss... .... y» F 5 » 374.9 » » 
or = um me 
Orge 
Importations : 
Etranger ........oso.e se OTTETETETT ose 298 61 1.155 7,6 1,6 5,2 
CR js À ‘rés 4 prtemnen Pere 439 “À Se .. 1284 » » 1222 
Total CPTFLLTETIIEII EE ….... ss... . 737 3.256 2 053 2.87 1,6 1,6 12: L 
= == —2 
£xrtitalions: 
PRE icscoésossootossée soso és » 58 1 h 901 16.985 5.670 419 
U. F. ©. Msooe ss... nn » » ® 5,7 140 6 » 
Total none …...... us. » 495 ñ 2.7 7 46.995 5 6 ln nn 110 Me 
—————— = 3 
Avoine. 
Importations : 
Etranger M dodo estisone Re » 1.505 4 991 ,7 2 8 2,8 16.1 
20 Msssssseceoses russssss sus... ‘… » 1% 1429 21.6 » » 61 ,: 
TOUL so.ooonocovgeeese coop cesse ess » 1.623 TT 313. 2,8 2,8 78,1 | 
= | ———— ———#" | 
Exportations: 
Etranger ntm CETRTETEIILLIT mn 9 77 { 54? 9 111 7 » 
U. FE, 0. M nn doses héssée ..... » » : + 2'3 ” »” 
Total CORELEEEERET IEEE T ET ELLE LEE SITES at 43 » 9 9 ; 546,5 111,7 IG “x 
_ > PE 
Maïs. 
Lnportatione : 
Firanger nm nn .…. 265 9 9 9 616 4.995 MT ra 
U. F. ©. Dnohriiosernictonciosses …... . 6.816 1. = me 522,3 96 12 
} «1 1 MPPANTI TIENNE ER ERPETES …. 7.081 À.647 4.820 5 125 7479 409 1.156 
ts Ÿ#. uns $ CARE 
Exportations: : 
* Etr.: 10 Es 2.5 
U. FE. 0. ed dé nsn à cé à B 6,8 140 F.O0.M D.1 2,5 1,7 
Me 
TT  — a — == EE) 
Ris. 
{mportations : 
ELTANger sssssssersssssssse os toscovece 229 215 250 269 52 32,3 6 
We PO hrs totscctonséoce codée 5.405 41 84 513 8538 212,7 120,6 
Total Open none 00008 5.634 426 314 782 800 EE 245 CG 
= —— EE mm 
Exportations: 
Etranger LRNRENREREEE ELLE IN ILLR ILE LELL ELLE] » » » 0,2 0,% 0 { 91 
U. F. 0. Médiccoodorcobtaiéessoopésecordiie » 0,2 26 29,8 21,8 i,9 4,9 
Total LELELLLLERETERELLLEELLLLELELELELEZZX) » 0,2 26 26,1 2,2 4,6 , JS ,:3 


























Source: Ministère des finances. 
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2. Plantes sarclées. 








GE TT À 0 OO 


DÉSIGNATION 


1949 


1956 


1957 


(3 mois.) 








Pommes de terre (1.000 quintaux). 






































Importations: 
EERDOP. soi SORA PARENT. *DPRREr 952 1.974 1.198 923 355,6 319,1 
U. F. 0. AFFINER Fe ....... ER IRLLLLILE 423 809 769 712 84,2 164 
"EME D: IE 1.375 2.083 4.897 .635 139,8 FC 
Exportations : 
ELrANEEr ...ooooooeo filed) PAR PPT . 1.653 419 594 366 98,8 35,6 
U. F. 0. M. ……..... ..... CRETILTET. ....... 4.275 1.155 2.068 2,173 310,8 023,5 
7 Med dE LE 2,928 1.574 2.662 2,529 469,6 591 





Source: Minisière des finances, 


ZE 


3. Oléagineux. 


a 






































- 4957 1958 
DÉSIGNATION 1952 1956 1957 (@ mois.) @ mois) 
dé F 
Total graines et fruits oléagincuz 
(1.000 quinlaux) (1). 
Jmportations: 
Etranger ........... dvenééteess ssscsseoee . 1.414 2.782 3.344 .085,3 63 
E LR cos dti PAR ROEE RES 3.783 5.128 5.332 .131,8 6,2 
es PR Ernest me PR 5.197 7.910 8.676 2,.737,1 225 
Exportalions : La 
PURE .....sccootoscsogeee svéscdéecrsss 276 45 281 22,8 » 
DL PU Mscsscsssde se oéeoceccsséee est . 27 31,8 105 33,7 » 
Total ...... CRRRLRLREN EE ILREELER EL EELELLEEZ]) 203 76,8 086 26,5 8 








(1) Arachides, principalement, et coprah, noix, soja, graines de colza, tournesol, œillette, e'c. 


Source: Ministère des finances. 
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4. Légumes secs !lécossés) (1.900 quintaux). 





EU 





























——— 
05 or 
DÉSIGNATION 1949 1952 1956 a a 
Jmportations: 
ELFAREEP ......00000 dosvossoréciiseledéoutt 124 78 110 69,1 125,6 
U. F. 0. M ss... CRRRRREEERER IEEE ELLE 502 761 836 81,8 09,9 
Total... ...... ..… . CRRREREREEEELELZ) 626 8:2 976 152.9 185.1 À 
Exportations: 
éreirsts RTS sévsociéarset 154 49 78,6 7,6 4 
U. F. O0. M... PETETE TETE TITI IIS 63 47 95,4 28,4 29 
Tolal ss... CRRRLLEREELLELRELEELELELELELE) 217 66 174 26,0 29 




















Source: Ministère des finances. 


se 








5. Légumes frais (1.000 quintaux). 























e EE 
Jmportalions: 
Etranger ARR RELIEEE II III ss... .... 611 520 893 22,3 457,5 
U. F, 0. M... so noessss0essee 812 1.287 2.093 222,8 274,8 
Total ss... CREER ELEEEEEELEELELEEX) 1.423 4.807 2.986, 599,1 182,7 
Exportations: 
Etranger PRE LELELET COREREEEEEEEIELLLLLZX] 504 695 400 77,6 27 
U. F. 0. M ss... nn nn 57 99 64 426,9 25,5 
Total ss... (MRRLRENEEEILEERERLEELELELLLEEX) 561 794 464 
































Source: Ministère des finances. 
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DÉSIGNATION 


1938 


1919 


6, Fruits (1.000 quintaux). 
CE 


1952 


4186 








Fruits à pépins (1). 
{mportations: 


Etranger CERRERERELLEELEEELELELELELELELELLELL)) 


Exportations : 
Etranger CRRRRRRRIRERERLERLERRRLRE LR LRRLLLEE) 


U. F, 0. CRRRERERERELLELLELRELEEELEELLELLELEZLEX] 


FORTE CAEN RER TER 


Fruits à noyaux (frais). 
Importations : 


Elranger .......ssc.sssosossssessesesesssse 


U 


Pol hs dosocctoooooceccccocècoroets5e 


Exportations: 
Etranger ......0. css esse ssssese 
U. F. O0. À 


Tolal.. ss... RÉRELEEILLERLRLREEILELLEL)) 


Raisins frais. 
Importations: 


ELrAnger ...........0 se PRPETETETITILIIILS 
U. Fr. 0. LRARRRRRRRRRRER RER ER RER RER RLE) 
TO So cocoo ttes ooncoocccoibocsoctoct 


Exportations: 


Etranger ........ os. hosoossocosee co... 
U. F. 0. M... ..... CRRRERIRERRLRERLR IRL ELA) 


Total ss... nn nm nn num 


1958 
(3 mois.) 





à 























































































































(1) Pommes, poires et ee 
(2} Pommes et poires fraiches. 
Source: Ministère des finances. 


EEE 


TT 


DÉSIGNATION 


1958 


1919 


1952 








) 547 426 313 599 511,5 1.557.8 
= = | 
1.259 391 210 107,5 78,8 » 
26 74 113 97 O6 » 
1.285 465 353 904,5 131,8 , 
2 DS. PRE. AE 
67 99 9 82 71,4 17,9 ° 
106 28,9 62 119,6 97° à 
—+ 
173 54,1 4114 194 115 
= 3 
110 112 15 % 965,7 . 
, 1,5 2 .25 a à 
110 113,5 17 28,5 269,5 es 
—— D ———— | 
» 47,8 35 47 20,9 28,2 
128 62 6 35 57 RE ; 
198 109,9 70 104 89,5 Ro 
129 128 901 935 97 .: é 
me 4,3 2 1,8 4:! É 
129 122,3 293 956,8 98,8 Eee: 
7. Plantes industrielles (1.000 quintaux), 











1956 


1957 


1958 


(3 mois.) 


















































Houblon. 
Importations: 

ETTANgEr ......occ0e ee riiérhiéeècedos » 6,6 5,5 8,5 10 0 9 
Exportalions : ones 
Etranger ........o.00..0 0 ososooocssesee . » 15,1 11 2,8 0,9 » 

U. F ©, M... So 00000000000000000006 0 , 1,8 1 0,8 1 » 

TR retro sat cs ot ere » 16,9 12 3,6 1,9 e cos 
Source: Ministère des finances. 
= ————— —— ————————— ——— —— ————— — —— | 
Vin (1.000 hectlolitres), 
EE —— 


DÉSIGNATION 


1928 




















1919 


1952 


1956 


4957 





Vins de raisin frais et moûts de raisin. 


Importations: 
Etranger ...sssosocoossssoossosscscssesssee 


U, F. 0. Mrbidococodotedhégoncesedecse 


LL lis idenso td èse 
Exportations : 


Etranger eee 


. F, 0. Moibosstoéoréentesertooediosstes 


PP OT EE SA RER 


173 
16.153 


1.269 
9.053 


72 
11.656 





16.226 


10.302 


11.758 


158,1 
18.269 





18.447,1 


1958 


(3 mois.) 











"61 
271 





75 


811 
668 


1.590,9 


117,9 


———_—_—_—_—_—__—_fà) 
» 
» 

_ 

——— —4 
»” 








1.052 








1.469 








1.678,8 














Source: Ministère des finances. 
——— 
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3° ECHANGES DE PRODUITS ANIMAUX 
1. Lait et produits laitiers (1:000 quintaux). 
æ— ————— ELEC GO QU QG QU 0 
























































































































DÉSIGNATION $ 1938 1949 1952 1956 1997: ponts ave 
(3 mais.) (3 mois.) 
Laits concentrés. 
Importations : è R | 
Re ithisdes PR PT 24 161 39,2 66,5 2 1 4112 11 
Exportations : 
PURORNOT js concccccroncésonnesocéteressesse » » » = Etr.… 419,4 Etr.. 4,9 
CRE 53,2 117,5 177,4 (2) 115,6 U.F. 2i1,8 0 68,7 
PONE. ds ssnotec eh coostéehescerriee) 71,2 281,5 216,6 212,1 (5) 264,2 31,9 73,2 
Fromages. 
Importations : 
DIRES css rcSeta tapes 142 71 165 122,6 105,8 ; 99 32,9 
CR NE RS EP ne Le » 0,87 2,7 11 1 » , 
pi | APPPRPETRR Qooosso.sose esse ce 122 92 167,7 123,7 196,8 35 32,5 
Exportalions : 
PRE :..sairorsendsese Ms desc 46 62 36,5 41,5 63,7 46 46,7 
EE ossi“ nie be his 74 103 442,6 4158 197,2 36,5 53 
NM. . ie nes vésisviste PRE" 420 465 479,1 202,5 260,9 62,5 69,7 
Beurre. 
Jmportations : 
PORN sc sococccecocosesesdecesesst 6 253 150 171,4 6,1 4 : 
U. F. 0. | EF nn mm ...... B 9,5 0,56 » ® » Es 
POlBlsnee soso COPOOPT LILI LI ILES PR 6 262,5 150,56 171,4 6,4 4 » 
Exportations: 
Etranger ........o000000000 0 PRIT EL I TI » 0,1 0,7 24,5 57,7 5 19,5 
ECS PPPETI TETE TELE TI III TE 25 31,6 11,6 23 43,6 7,4 10,8 
Total... DRLRLRLRLELELELILELELRLELELELLLLLE) 25 31,7 12,3 47,5 101,3 12,4 30,3 








(1) Exportations de lait non concentré. 76,1. 
(2) Exportations totales de lait non concentré: 100. 
:) Exportations totales de lait non concentré: 114. 


(: 
Source: Ministère des finances. 


a EEE———————————————22 TRUE 


2. Viande (fraîche ou congelée) (1) (1000 quintaur). 















































æ- mt, 
» ” pa 4957 1958 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 @ sois.) G mois.) 
(2) (3) (2) (3) 
Lmportations : 
Etranger ......occcssososece POELE CL CETE 84 22,6 23 - 294 Ge,S 1555 . 162,5 
U. F. 0. M RIRE) LRRRRRRERERERERERERLZ) 125 45,1 56 27 9 1,4 3,2 
ir dont moséscsessse 00080005 209 67,1 279 421 617,8 456,9 465,7 
Exportations: 
Etranger ........ ERA I TIRER LIRLERERLLLE) 5 88 24 185 67,8 9,6 » 
U. F, 0. hsécdoseccmesemmsanssssetces » 9,8 21 22 6,5 23,2 e 15,6 
TOR... ssnovsééoc-doomecenseossedrèrs 5 97,8 45 217 12,3 32,8 5,6 
(4) Volailles exclues. 
(2) Animaux vivants (à l'exception des poissons, crustacés et mollusques) (1.000 quintaux) : 


1956, — Importations: étranger, 572; U. F. O. M. 141. e— étranger, ®; U. F. 0. M., 5 
1957. — limportalions: étranger, 432; U. #Æ: O. M. 11: Exportations: étranger, 56; U. F. O. M., 62. : 
(3) Abals comestibles inclus. 

Source: Statistique mensuelle du commerce extérieur. 
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C. — Echanges industriels en nature, 
1° PART DES DIVERS PRODUITS INDUSTRIELS DANS LE COMMERCE EXTÉRIEUR AVEC L'ÉTRANGER 
1. Importations de l'étranger de produits de l'industrie pour les années 1956 et 1957, 
Année 1956. Année 1957. 

———— 

VALEURS POURCENTAGE VALEURS | POURCENTAGS 
DÉSIGNATION (Milliards des DÉSIGNATION (Milliards des 

de francs.) importations (4). de francs.) importalione (£), 
Produits de l’industrie............s.ss. 1.280,1 84,5 Produits de l'industrie..............ees | 1.525,2 88,3 

Dont : Dont : done 

Energie ............ hésvidaiarissé 316,4 22,9 Energie : 

Combustibles minéraux solides et Produits pétroliers.................. 450,4 26,1 
produits de leur dislillalion...... 152 8,7 Combustibles MINÉTAUX............ 975 159 
Produits pétroliers.......s..s.essess 214,4 14,2 D tr cités sé tci ebe 175,4 10,2 
Industrie métallurgique........sessse.ee 311,2 20,5 Industrie métallurgique...........,... és 372 21,6 
des osesèeuss 214,9 11,2 OO PSE ION 20,6 11,5 
Industries chimiques et parachimiques. 76,5 5,1 Industries chimiques et parachimiques. 81,9 4,9 
Pâtes, papiers et leurs applications... 62,5 4,1 Pâtes, papiers et leurs applications... 70,2 4,1 
Matériel de transport... ............. .… 29,4 2,6 Matériel de transport............ cs... 56,2 3,3 
Caoutchouc et ouvrages..........,..... 26,8 2,4 CUS OÙ MROR........soocossoccssvesse 41, 2,3 
Cuirs et peaux....... ses... 93,1 2,2 Caoutchouc et ouvrages........s.ssssss 40,2 2,3 
Bois et OUVrAges...........sosoresosvese 28,5 1,9 Industrie électrique.............000 0 .. 30,2 1,7 
Industries électriques............sses.e. 25,8 1,7 Le io. CPI TR 29,7 2,7 
Industrie céramique............sssse.e. 6,7 0,4 Industrie céramique............... sure 1,1 0,4 
Chaussures .......... bobines 28 0,2 M octo dt 2,7 0,2 
Industrie du verre..........sssssssses 2,1 0,2 Chaussures ......... vorés tesresteseist 2,4 0,1 














D 





(1) Pour 1956, le total des importations de l'étranger atteint 


1.515,6 milliards de francs. 
Source: Ministère des finances. 





2. Erporlations vers l'étranger de produits de l'industrie pour les 


Année 195% 














VALEURS POURCENTAGE 
DÉSIGNATION (Milliards des 
de francs.) exportations (41 
Produits de l'industrie (ensemble)... 9:97 86,2 
Dont : 
Industrie métallurgique............. 21,3 è 
Industrie texlile............ side d 159,9 11,9 
Industries chimiques et parachi- 
MIQUES .......codo0oc0000000 00 91,2 8,3 
Matériel de transport.......... vos 86,6 7,9 
Dont : 
Automobiles, tracteurs et cycles. 51 4,6 
Navigation maritime et fluviale 26,2 2,4 
Bois et ouvrages..................... ee 27,3 21,5 
Industrie électrique (machines et ma- 
CO ts lee soéges 21,3 21,2 
Cuirs, peaux, pelleteries et ouvrages 
(sauf chaussures) ....... essavesesesd 23,3 21,1 
Combustibles minéraux solides et pro- 
duits de leur distillation.......... pe 40,5 3,1 
Produits pétroliers........ vob diisssss ec: 35,1 3 
Pâles, papiers et leurs applications... 21,1 1,9 
Caoutchouc et ouvrages............ss... 9,7 0,9 
Industrie du verre...... dosseocosecseee 9,2 0.8 
Industrie céramique. ..........ss.essees 4,9 0,4 
PES SP 1,1 0,1 














(1) En 1957, le montant total des 
milliards de francs. 


Source: Ministère des finances. 











importations atteint 1.726,66 























——— 
années 193% et 1957. 
Année 1997. 

+ 

VALEURS | POURCENTAGR 
DÉSIGNATION (Milliards des 

de francs.) exportations (41), 
Produits de l'industrie.......,,........ 1.012,8 81.6 

Dont : gi ae 
Industrie métallurgique............ 961,5 29,5 
TS CR rdc ocsosécoies 170,5 13,8 
Gfalériel de transport.................. 119 9,7 
Dont : | 
Automobiles, tracteurs et cycles... 73,5 6 
Navigation maritime et fluviale... 25,1 2,1 
Industries chimiques et parachimiques. 108,3 8,8 
Combustibles minéraux solides........ 41,9 3,4 
Proouts DÉMOS... 0000000000 23 2,3 
Industrie électrique... 31 2,9 
DE ON PR hoooocccoceses osé 26,3 2,1 
Du 0Ù OUMEES...ccvsoceuocse vos. 21,7 2 
Pâtes, papiers et leurs applications... 22,7 18 
TO CO doi suséoiss 10,3 0,9 
Caoutchouc et ouvrages............... 10,5 0,9 
Industrie céramique......,..... ss E 0,9 
EP PP 1,4 0,1 











(1) Pour l'année 1956, le total des 
alleint 1.101,53 milliards de francs. 


Source: Ministère des finances. 


exportations vers l'étranger 








(1) En 1957, le total des exportations s'élève à 1.23 


de francs. 
Source: Ministère des finances 





i,1 milliards 


RSS 
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Importations et expcrtations totales de combustibles minéraux solides. 
(Moyennes mensuelles.) 





(1.000 tonnes.) 


20 EXERGIE 
4. Charbon. 


CONSEIL ECONOMIQUE 


_. 





; 1957 1958 
DÉSIGNATION 92 9 52 F, 
S (4) 1928 1919 1952 1956 1957 (er trim.) (er trim.) 
Combustibles minéraux solides (ensemble) : 
ne drressr ess tsssscscse 1.8:2 1.752 1.519 1.900 2.082 2.249 1.9:2,9 
Cu à: SR SRE nn 96,3 195 151,1 206 195 169 167,3 
Houille et lignite : 
IMIDOTTAUDRS (l-....0.0.: PT AA RCI 7 1.278 1.329 1.112 1.427,6 1.151,3 1.609 1.467 
Coke et semi-coke: 
DRODCOMOIRRE (ss dissmsnssreusstdis vé 197 422 426 436 460 * 465 439 


























(1) Sarre exclue. 
(2) Y compris livraison de la Sarre. 


Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


0 0 2 mcm 


2. Electricité. 


(Millions de kWh.) {Moyennes mensueciles.) 


HTC ET LEE VV VU UT | 





























1957 1958 
, Lo ] a - 
DÉSIGNATION 1998 1919 1952 1956 1957 er trim.) (er trim.) 
Importations ..........c.cosconesssscsese PPS 34,9 85,4 93,2 80,7 71,5 54,5 59 
Exportallions .......sccscssecssesecesecsesess 10 22,7 02,6 70,1 55 89 62 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


a ————— 


3. Pétrole et produits pétroliers. 


Importations et exportations totales de pétrole et produits pétroliers. 


{1.000 tonnes.) 


(Moyennes mensuelles.) 


D ————————— 





DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 1957 1958 
(fer trim.) (ter trim.) 
Pétrole brut: 
Importations o.....ssssosesesvesssoses oc 580 983 1.768 2.084,3 9.005 1.739,5 9 296 
Essences: 
Importations «........s.ssssssssseossese … 97,8 16,6 15,8 41,3 648 99,1 53,7 
Exportations ..s......sssssssssssesssessose 18,1 40,8 123,2 101,3 83,8 76,7 112,6 
Gas oil: 
Importations .........s.s.sssossssssose 6. 6,9 6,1 11 9,1 74,1 111,2 41,8 
Exportations ......ssesssssessesressessouse 15 67,3 151,7 133,5 90,5 76,7 183,1 
Fuel oil: 
Importations .............sessessssssoseses 33,2 23,6 20,2 38,8 75,1 107 54,6 
Exportations ........e.ssesssse.e SSSR 8,6 67,5 287,6 166,7 110,9 119,7 197 


























Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 
À 











—— 
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3° PRODUCTION ET TRANSFORMATION DES MÉTAUX 
1. Exportations totales de minerai de fer et de bauxite. 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 
ES —— mm À 
DÉSIGNATION . 1938 1919 1952 1654 1956 1957 Re ques 
(fer trim.) (fer trim.) 
Minerai de fer........... DEEE ce 814 592 764 935 4.135 1.191,8 1.25 1.208 
BAuUXRE +. 58606 Sésocsconcbee coco sréves 24,3 15,9 28,2 26,5 27,1 27,1 32,6 25,2 





























Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 
Re 





2. Importations et exportations totales de métaux non ferreux, 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 































































































eZ 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 1957 1958 
(ter trim.) (fer trim.) 
Aluminium : 
Exportations CÉHLLLRERERERREEI RE LIT TITI LL LITET, 1,17 1,16 0,84 1,28 1,33 0,90 1,86 
Cuivre (1): 
Importations LRLRLRRRERRRLRER EIRE ER LILLILIT] 10 12,1 12,3 11,8 17,08 19,5 19,5 
Fe  PRON ONE APR us 0,99 0,08 0,05 0,23 0,12 0,10 0,51 
Plomb : 
UPS SN RSS n 2,1 4,5 0,3 4,6 1,9 4,3 
Exportations CRIER LLIL I ILIRLLLILLZ] 0,5 En 0,54 0,62 0,9% 0,24 0,37 
Zinc: 
Impr 6115. Rudi. 2,85 119 3,76 1,62 1,62 1,52 2,2 
Exportations ....... sono svteseessoceccocs 0,373 0,061 0,066 0,15 0,025 0,004 0,005 
(1) Y compris cuivre non raffiné, limailles et vieux métaux de cuivre utilisés pour la production. 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 
a ——— — EE — . 
3. Sidérurgie. 
Importations et exportations totales de produits sidérurgiques. 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 
EEE 6 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 sn ve 
d ; dés: pe à (fer trim.) Ce trim.) 
Ensemble (fonte, acier, produits finis) : 
PS 6,2 16,4 9,2 135,4 164,8 115,3 208 
Exportations ....... Sovdéséeniéoniaroste 173 163 218 405,2 391,5 450,3 394 
Fonte (fonte brute et ferro-alliages) : 
Importations ............. Sovoss RTE I TT OP" 2 78 19%5 1,62 11,60 19,5 18,5 11,6 
0 Se SENS NU 45,1 47,1 28,7 31 26 29,1 15,1 
Acier (lingots et demi-produits fer-acier) : 
ER ES 0,08 1,08 3,87 18,8 25. 4 19,8 5,7 
EME cososcoocsodescccseseccossbsese 15,2 11,1 15 91 % 33,1 15,6 
Produits finis (laminés 4 chaud et tôles 
mninces laminées à froid) : 
Importations .....scssscosoosooossocsoseo se 22 12,9 2,9 49,4 65 59,5 91,5 
DRE décoscocttéosnocveecscocobseee 75 117 167 297 285 318,7 203,7 
Fcrrailles et déchets: 
OO CI TE OR PT 1,2 1,2 0,8 59,5 52,6 47,3 56,5 
Exportations CHERE RER RIRE LR EIRE IRL) 7,4 15,1 7,1 47 04,9 72,6 29,6 
Source: Ministère de l’industrie et du commerce. . 
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(Moyennes mensuelles.) 
+ © TEE EU A UC RQ QU QU À 


4. Importations et exportations totales d'ouvrages en mélaux et 


machines. 


























L È 1957 1958 
DÉSIGNATION 2 r 
1938 1949 195 1956 1957 (der brin.) Uer irim.) 
Fonderie (1.000 tonnes): 
Importations (1)............. dnopsosdssee ” 0,219 0,116 0,165 1,1 1,24 4,50 0,90 
Exportations (2)..... soc ones css dde 7,9 16,48 18,7 21,4 20,8 20,62 18,05 
Machines agricoles (pièces): 
Tracteurs (3): 
Importations ,........ noces re vigs ce » 1.014 783 2.097 2.026 2.503 831 
Exportations ....... cosdandeses ss soso ses » 219 30 483 460 013 421 
Motoculteurs: 
PIRE ss co cecosegenseccocoscocsvese » 61 89 224 251 336 153 
Exportations .....s...os ee dossssècessihess » 18 7 25 97 2 259 
Automobiles (pièces) : 
Voitures particulières: 
Importations ..... 000000000000 ce » 119 618 822 678 619 662 
Exportations ...... svosohsevescss PEPPTLIETE È 6.896 6.896 12.620 18.212 15.319 26.224 
Véhicules utilitaires “camions et camion- 
nettes) : 
Importations ........... ss... ésécoroo ses C6 12 54 91 93 93 61 
Exportations ss... CRRERERLREL IEEE LLILILILX] 200 1.669 1.701 1.894 2.545 2.866 3.603 








(1) Chauffage, sanitaire, poteries; principalement et, très faiblement, tuyaux de fonte et fonte mécanique. 
(2) Tuyaux de fonte surtout et, très faiblement, ) 
(3) Tous tracteurs agricoles et autres à roues et, très faiblement, à chenilles. 


Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


chauffage, 


sanitaire, 


&o CAOUTCHOUC 


poteries. 


Importations et exportations totales de pneumatiques et bandages. 


(1.000 tonnes.) 


(Moyennes mensuelles.) 


(Ç———————— 











; 1957 1958 
r9 (r 
DÉSIGNATION 1938 1919 1952 1956 1957 ter bslon.à de Sins 
MRDONNIRRS 4..s-saccncccocese cdd sresetsode 0,31 0,35 0,65 0,96 0.75 13 0,88 
Exportations ,.......,... PPPPCITE CECI TELLE ce 0,83 1,9 2,4 3 3,9 3,63 3,06 























(1) Moyenne janvier-février. 


Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


a EEEEEEEEEE—————_—_—_—_———@2Z2 


(1.000 tonnes.) 


5o ENGRAIS 
(Moyennes mensuelles.) 





ogg oo 








: £ 1957 1958 
9 0" 
DÉSIGNATION 1938 1919 1952 1956 1957 ge Gite.) 2 Die) 
Importations. 
a) Nitrate de soude naturel ......., éosoëcèse. 9.6 8,1 5,19 7,49 7,85 8,68 6,10 
b) Nitrate de soude synthétique... ..,ss..ssse 7,4 0,7 » » PE » » 
€) Superphosphate .............. PRO PETEL EEE 6,2 » » 3,88 4.44 4.66 (1) 9,54 
d) Scories de déphosphoralion...s...ssssssese » L » 23,3 23 18,73 25,87 
Exportations. 
4. Superphosphate ........,....... PPELLITILIE 3.1 13,6 5,6 1,2 1,98 4.30 2.88 
2. Scories de déphosphoration......s...ssssse 23.2 24.8 25,2 24 30,12 32,99 25,18 
3. Engrais composés......,.... sébicéesstiess 3,9 5,3 6,5 2,57 7,89 6,68 9,09 





























(1) Moyenne janvier-février. 








Source: Ministère de l'induetrie et du commerce. 
lc 








e. 
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Go PRODUITS CHIMIQUES 
(1000 quintaux.) 





































































































DÉSIGNATION 4952 1955 1956 1957 1957 | 1958 
(3 mois.) | (3 mois ) 
| 
Produits chimiques inorganiques : | 
Importations : 
Etranger ....ssoocossose osdosansoshossocbsesecsesesssesvésenseez 1.27 1.467 1.113 1.263 151 $ 
Zone (ÎrancC.....sospeopossocscosoosenseneseseseeeesesesesocessesesece 43 14 9 15 n » 
1.290 1.481 1.452 1.377 | 155,1 . 
Fxportalions: = — — “ 3 
Etranger ..sssssssossssse vo. me s000000 05 00.00 sosssssssee . 4.275 5.331 5.172 4.787 1.192 » 
Zone franc........ APRES TT stasiéett nitoctéele sine core 1.025 1.021 950 1.330 NIET » 
».300 6.352 6.12 6.117 1.907 " _"##ÿ 
Produits chimiques organiques: _ |. 
Importations: 
Etranger sssssssossssssssenesessmssenessssesesesssssse CPELEEESETESE 172,8 735 1.017 266 228 4 78.3 
ie - sisi 
96S 8,4 | TS S 
A——————_—_—— man ou 4 
Exportalions: 
MUR host os cpccocugioopossslscsveonéeteses hdobesité een 7h 418 194 561 115,7 | tr à 
Zone franC...s...s.soscsooooccococeseseerscesene espece .000p08 418 66 Go 77 19 
—_— | +4 
123 484 499 63 134,7 11,8 
a nn —— ce 
Source: Ministère des finances. 
oo ne es ss me ne _îû) 
7 Propurrs TEXTILES 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 
——————— EL — ———— = — — —+# 
DÉSIGNATION 1938 1919 1952 1956 1957 195! ae 
fer {rim ) Her [rim } 
2 
Laine : 
Laine brute (1): 
Importations ......... Lsssdes vers sésése 10,4 9,4 8,1 12 12,2 13,2 11,9 
Laine pcignée : 
Importations os... ss... CREER III IIILLLIT. 0,067 0,009 0,15 0,24 0,12 0,25 0,057 
Exporlations CRRNRERILIILLIILE ET LR IETIILLLT 1,87 1,02 4,47 4,72 4,81 2,11 1.84 
Filés : 
Importations s...ssssssssammssene bisoetd 0,047 0,021 0,018 0,045 0,026 0,056 0,2% 
Exportations ....-cc0..oo200000e soon 192 1,3 0,8 1,81 41,75 1,87 1,46 
Tissus (2): 

Importalions ...., sosooesepaéeeeose .… 0,06 0,025 0,08 0,36 0,10 0,49 0,21 
Exportations ro 0 +  eopees sent 0,28 0,77 0,35 0,10 0,47 0,14 0,1 
Colon : à 

. 

Colon brut: 

Impor!'ations ss... .. ... si. 23,2 21,6 20,5 23,6 26,08 26,3 21,9 
Filés : 

IMpPOrtDUONS .…....sccsoossocopas ose oce 0,04 0,55 0,3 0,046 0,070 0,11 0,079 

Exporlations CRERELERLELLERLRELLT LEE LE TELLE 0,77 0,44 0,62 0,35 0,31 0,33 0,29 
Tissus: 

Importations (2)... TETETLE 0,054 0,63 0,70 0,18 0,26 0,2 0,37 

Exportations CRAN ELRLE LEE IRL LEILILLELELZ] 3,72 4,42 4,68 2,74 2,78 8,20 2,79 


Ge 





























(1) Laine brute, blousses, déchets et effilochés. 
(2) Statistiques nouvelles depuis 192 (lapis exclus), 


Source : Ministère de l'industrie el du commerce. 
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So CUIRS ET PEAUX 


4. Cuirs bruts de bovins. 







(Tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 


Ge 

















































4957 1258 
DÉSIGNATION 1998 1952 1956 1957 
({er trimeslre.) (ler Irimestre) 
Importations ....s.ossssss ee secs arbertereree 3.172 1.971 1.722 2.014 2.281 1.905 
Exportations soo.coseoe ee obtient ss codvocétisestée 2.150 763 1.826 1.482 2.016 1.196 





Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


D PI mme 





2. Cuirs bruts de veaux. 


(Tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 














Œ | 
me 1957 1958 
DÉSIGNATION 1938 1952 1956 1957 ' 
(er trimesire.) (ler tiimésire ) 
Importations .....coosses ee scesecsée cos 970 246 541 697 639 285 » 
CSP REP 1.875 5 375 371 356 213 























Source: Ministère de l’industrie et du commerce. 


6 | 





3. Cuirs Jinis de bovins. 
(Tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 


—————————————————————a—a—aaaaaaZZZZZZZZZZ 








4957 1958 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 - # 
(sr trim.) (fer Irim ) 
MDONINUIONS …sosscsereccsces soso dsosesses 87 10 23 4à 58 87 Cp) 
EXDOTOMINRS : …...osscdsdeus secs comen ssees 123 99 264 279 347 312 322 


























= 
Source: Ministère de l'industrie et du commerce. 


LS 


Oo PAPIERS ET CARTONS 


(Moyennes mensuelles.) 











L — — A 
PR < 1957 1958 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1956 1957 } 
+ (fer trim.) (fer sim.) 





Importation de pâtes à papier (1.000 er 
päles sut he Sdococoososcososocossoceee …... . 33 34,3 35,2 53,79 51,88 57,08 Gi,59 





































Ministère de l’industrie et du commerce. 


nee a 


Source : 
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VIL, — DISTRIBUTION. — COMMERCE 
A — Importance et répartition des entreprises commerciales. 
4. NOMBRE D'ÉTABLISSEMENTS DE COMMERCE 


CIRE RE REP | RER SRE DS 
























































D" 
NOMBRE D'ÉTABLISSEMENTS VARIATION & 
BRANCHES - —_——— — 
1950 1954 Nombre P. 100 
Commerces agricoles s.....sssessssmsessesemneneenenesseseesessssss 39. :00 38.200 — 1.500 — 2,8 
Commerces alimentaires ......rsesessssemesenseessssemenenessenseusse 415.000 418.200 — 26.700 — 6 
Commerces non alimentaires ess. 270.100 280.500 + 10.100 + 2,8 
Entreprises à cummerces MUILIpPIES ses sssssssessenereenenss 7.200 7.200 » » 
Commerces non sédentaires .....,.sssssssesessseemmeseseumeusesuses 96.100 97.800 + 1.100 + 1 
Total DOUÉ CES LL, HONNEURS, 858.400 812.000 ares 16.400 > 1,9 
Source: Commissariat du plan. 
oo 
2. RÉPARTITION EN DÉCEMBRE 1956 DES ÉTABLISSEMENTS COMMERCIAUX D'APRÈS LEUR IMPORTANCE ET LE GROUPE D'ACTIVITÉS COLLICTIVES 
Em EE 
NOMBRE D'ÉTABLISSEMENTS OCCUPANT DES SALARIÉS 
GROUPES D'ACTIVITES NOMBRE 
L. Plus Non 
collectives. Lotal. e i . s 4 5 6à 40 ii à 0 
de 20. déclaré, 
Commerces agricoles et alimen- 

LAiFeS so.sososossoococosooosocss | JJ06.213 | 181.678 87.72 28.200 9.629 5.217 3.979 6.553 2.716 1.827 6.979 
Cornmerces non spécialisés... 7.162 4.297 1.135 395 196 114 55 168 27 511 165 
Commerces et spectacles non sé- 

dCRISEOS 50000 éoéosess 99.530 86.521 9.491 1.078 Goo 220 116 113 18 12 814 
Commerces des matières premiè- 

res, matériaux combustibles... 31.874 11.952 8.740 4.085 2.00! 1.918 922 2.416 1.991 1.255 701 
Commerces de quincaillerie, ma- 

chines, véhicules. .....,....... 49.339 19.687 10.727 5.219 2.872 1.917 1.268 2.416 1.820 1.008 9% 
Commerces des textiles de l'ha- 

billement et des cuirs......... 97.264 | 51.454 19.900 8.403 4.927 2.621 1.672 3.615 1.500 859 2.880 
Commerces divers. .....o.s000 0 + 76.219 42.590 15.918 5.886 2.910 1.672 1.055 2.151 866 458 2.747 
TROT “és oosbossesssoodsesss 105.27! 50.892 29.170 9.261 4.29 2.126 4.597 3.178 1.265 1.008 1.208 
Débits de boisson, tabac......... 182.521 | 148.051 21.152 4.869 1.368 519 287 507 129 12 2.563 
ladnstries et commerces de ré- 

COPÉTAUOR ,....ssssssssssusss 12.621 7.814 1.803 791 407 294 19 551 350 252 188 
Commerces mal désignés......….. 132 39 25 15 11 8 4 9 5 1 15 

Ensemble. .......ssssss..es | 1.001.307 | 607.858 | 209.073 69.092 28.518 16.429 10.455 22.707 10.317 7.589 19.925 



































(SES 


Source : I. N. S. E. E. 
a _  — —— …  — _ —— . — — — — —— ———_—————————————…—…————————…————_—Z2 er 
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B. — Indices du chiffre d’affaires. 
(Chiffre d'affaires moyen quotidién.) (1950 = 100.) (Moyennes mensuelles.) 
EE ET a 
DÉSIGNATION I II HI IV ANNÉE DÉSIGNATION Ï Il III IV ANNÉE 
2, Commerces 
à. Conilesrces non aliinentaires. 
alimentaires (1). (Indice du chiffre d'affaires 
moyen quotidien.) 
Succursalistes: Commerces multiples: 
1956 .oosososssscssece | :, 202 207 205 233 243 Grands magasins (1): 
M ossi TORRES 915 266 | 241 Paris: 
PR TN MR 203 190 318 229 
TS hrs esoeress DDR » » » » _, ANPPARPP ORNE EUR 231 210 230 972 269 
RERO 206 » » » » 
Coopératives de consomma Province: 
tion: 2 OR R 219 229 310 2:0 
M inde cocene FE 260 275 36 275 
ME docti died: 257 239 254 00 263 RP ER 219 3 » » » 
1987 vec severe conpoce } . 272 274 281 062 200 Autres commerces (2) : 
ms |. Het es 1 ; , . Textiles, habillement: 
us d'une + 117 112 120 24 111 
LA: APR CPE DS 128 174% 112 203 162 
Délaillants indépendants: -.. isemais cit sdrenes D 'UI » » » » 
ME out LU 167 166 195 | 174 Chaussures : 
_ 14956 LRRRERERIRILLILELILLX] 119 170 1%6 204 157 
DUT sécloessoscetséces 16% 1:8 191 218 188 PT cr élec ons 126 200 119 216 17: 
ER tas sat (130) » » » D 
M dass ie us FPE 207 » : » » : : : 
Droguerie, quincaillerie : 
SSSR 169 195 202 226 19$ 
Grossistes: OS sic ééccovvecvves à : 205 223 241 262 234 
DUT sicsoitasobisosses À ON) » » » » 
TOR hroosess dre: 1% 1 137 181 119 
_ + Ameublement: 
AIO sootossosossesesee 1258 198 190 197 171 I PE 195 237 257 277 211 
DT Vs ob oecnsni 219 279 019 89 207 
1958 scconsancosocoges | 175 , » # > AIS scene. | (308) » g “ d 
{1) Source: Ministère de l'industrie ct du commerce, 


(2} Source: L N. S. E. E, 





























C. — Evolution du commerce intérieur (1). 
(Moyennes mensuelles.) 
[  — RU 
; 1957 1958 
DÉSIGNATION 1938 1919 1952 1953 1956 1957 
I Il I 
&. Création de fonds (France entière)...........e À 4.807 4.273 1.870 . » 1.690 3.159 3.727 1.10 
Actes de constitution de sociétés (Seine)... 410 280 415 - 294 650 484 318 269 319 
2. Dissolution et radiation ({): 
Radiation de fonds (France entière).......eme À 9.917 2.293 5.565 » 3.380 3.664 3 2.985 
Actes de dissolution de sociétés (Seine)... 229 289 211 447 247 2 24 284 


8 Liquidations judiciaires 
Dont: 


(déclarées) oo hohee 


Commerces agricoles et alimentlaires....,....e 


4. Faillites (déclarées)... cdoosspocoones co socseocpeomes 
Dont: 
Commerces agricoles et alimentaires....,..... 





52 


31 

















135 


ë à 





216 





= Bu $3 





263 





(1) Intermédiaires exclus, 


Source : I. N. S. E. E. 
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VIII. — TRANSPORTS 


A. — Trafic par mode de transport. 
a) Fer (S. NC. F.) 


1° Evolution du trajic et de la productivité de la S. N. C. F. (Moyennes mensuelles }) 


GE 











1957 1958 
DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1952 1956 1957 
1 nl 1 11 
A. — Tra/ic. 
Trafic voyageurs/kilomètres (millions de voyageurs/kilo- 
mètres) ,.....ooso.sese PPPERRRR RES RON RATE ve 2.163 2,786 ne # 2.350 1.837 2.156 2.384 2.510 | 2.70m 
(1) 
Trafic marchandises/kilomètres (millions de kilomètres)... 4.171 41.130 | 4.558 » 3. 180 2.210 | 3.420 3.675 4.185 | (1.451) 
Tonnages chargés et entrés chargés (moyenne journalière 
des transports commerciaux) (1.000 tonnes) …........,... 605 582 600 (591) » 362 » 47: 569 (591) 
Avril. 
B. — Productivité (indices 1929 = 100). 
Du travail nn nm nm mn nn nn mn nn » » » L 100 83 » » » LE 
De Ja consommation d'énergie CEPREEIETETELLLELEEEEIELLETITILLT » B E % 100 87 e » » w 



































{1) Moyenne janvier-février. 
Sources : 1 .N. S. E. E. (évolution du trafic). Commissariat au plan (évolution de la productivité). 


A 


20 Evolution du parc du matériel roulant de la S. N. C. F. U). 


























CATEGORIES DE MATÉRIEL | 1929 1958 1916 1950 1952 1955 (1956) 
Locomolives à vapeur.......sss.s.ssssssssse se 19.800 15.200 13.800 12.300 10.460 8.550 7.900 
Locomotives et automotrices électriques...... 790 1.120 1.180 1.251 1.360 1.510 1.650 
Locomotives diesel.......... 00.000000: » 7 16 110 155 216 290 
Autoralls s.sssoocssococsoeocosséessoocsccceses 64 661 618 718 780 960 1.010 
Voitures à voyageurs (y compris remorques 

d'autorails et d'antomatrices électriques)... 35.200 30.800 18.000 17.900 16.800 15.500 15.400 
Wagons et fOUFLONS... ss ssssossososssouese | 521.000 485 .000 329.000 409.000 279.000 352. 000 345.000 


























= 


(1) Effectif en exploitation, moyenne annuelle. 


Source: Commissariat général du plan. 


— 
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b) VOIES NAVIGABLES 





































































































1. Trafic kilométrique total. “ 
(Millions de tonnes-kilomètres.) (Moyennes mensuelles.) e 
1957 1958 
DÉSIGNATION 1929 | 1938 1949 1952 1955 1956 1957 
I Il I IL (Moyennes mensuelles.) 1 
4 Trafic kilométrique total (millions de tonnes- P 
kilomètres) ........., fo pére CESSE 722,4 | 876,4 | (723,3) ® 567 | 629 521 640 131 162,4 | 813,6 f 
Source : I. NS. E. E. F 
D 
2. Composition de la flotte fluviale à la fin de 1955. 
| ( 
UNITÉS TONNAGES 
TYPES DE BATEAUX Navigation inférieure à Navigation intérieure ” 
Rhin inclus, Rhin. Rhin inclus. Rhin. 
Bateaux de transport: 
Marchandises générales ? 
TROIS onrontrscomcescsseriotitercoadésss sédesde édérrs és 6.310 195 2.275.137 241.641 
DONNE. soibstirdiiinodcadissteteeiiédedt doodoress 3.280 152 1.156.048 123.980 
Citernes : | 
Tractionnées LRRARARLLERLRRRERE RER RER ERLEREEEE}] ....... LRRRRLRERLIEZLZ] 196 11 1402.96 12.686 
AUROMOIONFS osscososcd ose s éécctln des ss vd PIE EN cosve cé : 637 2 240.671 1.528 
FRemorqueurs 0 0 0 nn nn nn np epese 429 75 » » 
Total (dont 3.104 bateaux bois)..scoooasosescsocosuses aocie 10.860 435 3.714.772 379.835 
Tonnage équivalent en péniches...... Pense es op snocseecee se ss e 5 » 5.171.491 505.343 
Source : Commissariat général du plan. 
LE = 0 
€) MER 
4. Evolution du trafic. (Moyennes mensuelles.) 
4957 1958 
; DÉSIGNATION | = 4 ; à 1938 1949 1952 1955 1956 1957 
Voyageurs (grande navigation) (1.000) : 
Débarquements .....s..sssososseooosssosses 8,26 18,91 8,09 » 16,9 16,4 21,6 21,4 19,4 46,9 
Embarquements .....soossoooososessscecse 8,81 46,62 7,16 » 18,6 22,4 23,1 22,2 21,6 17,1 
Marchandises (toutes) (1.000 tonnes) : 
Débarquements ....oossssooueese0sc0080 4.811 4.943 4.916 » 2.989 3.006 3.538 3.856 4.673 4.802 
Embarquements .....oossosocococoosoooocse 1.789 1.869 3.087 » 1.050 1.266 1.860 2.255 2.093 1.961 





pp 


| Source: I. N.S. E. E. 
(2 


2. Flotte marchande. (Evolution en tonnage.) 
(Les chiffres placés entre parenthèses sont ceux du nombre de navires.) 


Navires de plus de 100 tonneaux de jauge brute. 














NAVIRES | AUTRES NAVIRES | AUTRES 
de ANNÉES PÉTROLIERS | à Passagers péhodh TOTAL ANNÉES PÉTROLIERS | à passagers. eneges. TOTAL 
Ka (1.000) (1.000) (1.000) (1.000) (1.000) (1.000) (1.000) (1.000) 
PP 873 869 41.803 3.545 
âer janvier: 1955. ......000 0 Lt E— 0e  — 

: 7 è ) 
1929... | 4.500 10 te ps 7 PONTS 800 1.195 1.744 3.709 
4939 (1/9)... 1.166 323 1.214 2.734 à (82) (127) (5101 (749) 

(446) (72) (452) (670) 1957... o 729 1.276 1.762 3.767 

4945 (1/8)... 365 102 37 842 1058 _ Fe — gr À LL 

bises bo tatisti + L esssossess : . .91 

sale a A 7 y + tn En construction et reconstruction (commandes). 

(4) (67) (47) (585) 1958 (1/1) : "CR 
1960..cso.oasee 608 038 4.562 2.708 France ...... 53 (2) 197 (10) 113,7 (2) 303,7 (33) 
4951..:...000 0 709 612 1.615 2.966 Etranger ..... » 139,5 (8) 27,1 (12) 166,6 (20) 
ets pus 739 741 1.723 3.173 mn | — 
7" Or Sul 784 819 1.760 3.395 Total... 53 (2) 336,5 110,8 (33) | 530,3 (53) 



































Source : Ministère de la marine marchande. 


— _— TT TT TT TT TT | Ÿ 
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d) AIR 


Evolution du trafic. (Moyennes mensuelles.) 





















































LP CORRE NON NONSNRNER MONDES MSSSRUNS ENNNNRS ONDES SES conan 
1958 
TRANSPORTEURS FRANÇAIS 1957 ; 1938 1949 1952 1955 1956 4951 
Il 
Passagers (millions voyageurs).............sessssssssse F 245,2 | (1) 264,1 » 6,1 110 179 266 299,7 335 
Poste (Air France) (millions de tonnes-kilomètre)...... | 1.335 (1) 1.549 » 95,4 941 1.578 1.563 1.330 1.388 
Fret {sans la poste) (milliers de tonnes-kilomètre)...... | 6.345 (1) 6.157 # 85,3 4.251 6.792 6.962 5.647 6.260 
(4) Janvier. 
Source: I. N. S. E. E. 
01 _ nl 
B. — Routes (indication). 
149 PARC ROUTIER AU {er JANVIER 1958 (1.000) 
RQ — _——— mg 
PARC PARC 
DÉSIGNATION estimé en service estimé en service 
le fer janvier 41958. le fer janvier 41997. 








Voitures particulières et commerciales...................... 2: RETENUE 7 Ti 
Autocars et aulobus........................ PERTE T EEE C EEE ETES ELLES TETE TESTS EEE 
Camionnettes, camions et véhirules Spétiaux ,.....,.usssssssssssssesssss 
Tracteurs routiers ......................esesssssssssee boss. Disc s6%ess tes 
Tracteurs agricoles, forestiers et autres............... sers 

Total véhicules à moteur........… soso. éosool ses eds PRET 
Remorques :....sssesccosece dr iiroro dore set Vressonsseoboecsveoecohcee cs 56e 
SeIDI-FEMOrTQUES ..... uso monensmmnet tte ssssesese ap Doté oi sesecée 

Total tous véhicules ...... nor teens bsvses ssh oser 














3.92,2 3.470,5 
32,9 1,2 
1.319,1 1.287 
19,3 177 
471,8 316,2 
5.818,14 2.130,3 
14 425,7 
2,3 22,1 
0.971,7 o 278,7 








Source : I. N. S. E. E. 


ARR 


90 LIVRAISON DE CARBURANTS À LA CLIENTÈLE CIVILE ET MÉTROPOLITAINE 
(1.000 tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 


ET 























DÉSIGNATION I II 1 IV 
1956 : 
1. FR RS. ooosveméseseseoncoensetessossésssnédéessoscscse 188 256 302 283.6 
Supercarburant ..............seseserssmessenensemmeegensenenee ne 117 126 158 90,9 
2. Gas oil (livraison au marché intérieur)............sse.ssssssos ot 118 136 131,5 132,6 
1957 : 
1. Essence aut0............0.. todiboditidhoss dti she : 260,1 292 290,4 267,7 
Supercarburant .......ssssosssscooossossosososssossosse so von és. 4,5 111,6 120,2 99,6 
2. Gas oil {au marché intérieur et aux soutes françaises)............ 108,3 125,4 191,7 151,4 
1958 : 
1. Chfburam' quite 6... hoc Luttes tresses déhécie 221 Ü : L 
Supercarburant .............s négése.sboes ee masses secs sspue ce 90 » » « 
2. Ce ON Ol)........beseisssenss dessous istséstegese 116,7 » + » 
Moyennes mensuelles: 
Années. Essence auto. Supercarburant. Gas oil 
ME ho soscmmsecressdesssñessse a 22%5 (avec le super) 5 253 
LED 00 06 oriente 118 » 63 
OUR ssh sutinasmescsésse even cc . 205,3 57 85 
M noces. 216 71 101 
ASE 00° PEN. PRIRENT 207 408 110 
DR os hoccoponttoodocmesoseoéeensee . 223 130 124,4 
PP EE SRE t. 251,2 123 129,7 
OR OSEO SE . 271,6 84 126,7 





Source : Ministère de l’industrie et du commerce. 


Re nos 
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III. — FINANCES — CREDIT — MONNAIE — FINANCES EXTERIEURES 





L 


— FINANCES PUBLIQUES 


A. — Budget de l'Etat et trésorerie. 


19 SITUATIONS BUDGÉTAIRES DE 1955 4 1957 
(En milliards de francs.) 


mm 


— 






















































































1955 1956 1956 1957 1957 1957 1958 
ITUATION > _ es 
NATURE DES CHARGES ET DES RESSOURCES gp — LOI RESULTATS LOI SITUATION SITUATION 
des crédits en de finances | fin décembre | fin février | PROJET DE O1 
ouverts. de finances. |jécembre 1956 rectifiée. (3). 1968. de finances, 
I. — Opérations budgétaires, 
Budget ordinaire (1)................so0sees 1.97 2,171 2,953 2,108 9 602 9 51 9.805 
Budget civil en Capital. ....ssssssssssssss 660 625 619 695 65 53 68? 
Budget militaire (normal)......,.......... 1.008 963 969 1.362 (2 1.264 1.258 1.226 
POUR L dc ccmesocosecsececschscñon tendus » » » » » A à 
7 SPSRNONERN RE PRET 3.595 3.759 3.871 4.465 4.621 4.561 4.813 
Recettes ordinaires et extraordinaires 
(y compris aile américaine)...........1 3.217 3.374 3.090 2.820 4.120 4.112 4.696 
Solde des opérations budgétaires... _ 7 — 385 — 311 — 615 — 491 — 119 — 117 
II. — Opérations propres du Trésor. 
Découvert des comptes spéciaux.......... 70 90 93 80 111 114 95 
Fonds de déve'oppement économique et 
RE ini istss iii ire lratitsvevess 307 307 307 325 322 322 283 
TL ndiiasaiootiiiinss er reteeie ts 311 397 400 405 466 466 483 
Total des charges de trésorerie. 755 782 741 1.050 957 915 600 
Dépenses spéciales d'Algérie......ssss.ssse 43 200 919 (3) (3) 11 (2) 
Ressources y affectées. ........sssssssosee ” » — 2 » » » D 
Total de l'impasse......s..ssssesse 808 982 1.054 1.050 97 915 600 
te ee 


(1) Dépenses d'Algérie comprises. 
(2) Voir dépenses militaires. 


(3) Compte tenu du collectif (loi du 28 décembre 1157). 


sms 


20 RÉPARTITION DES RESSOURCES BUDGÉTAIRES DE 1953 4 1957 (période complémentaire comprise). 


(En milliards de francs.) 


OL OSEO TE 


























1957 
DÉSIGNATION 1953 1951 1955 1956 SITUATION 
fin février 
1958. 
Impôts directs (revenus)............. dossovescsece So 0000000000000000e 955 951 73 1.118 1.351 
Dnpéts sur la fortune (1).........s.osssosessoossesssssosssseese ce 151 1:#) 160 206 253 
Impôts indirecls..................... oies Sc oocssoseosecobeoess 1.190 1.576 1.612 1.769 2.079 
Total des ressources fiscales.......... on oovos docs eitdoocets 2.596 2.677 Er 9.123 3.691 
Autres ressources budgélaires............ssssosososoossocosssosososee . 380 516 059 “ 
A Nitro essse A OR RRE TES ME À 127 163 105 199 ee 
Total général.............. és ss essor te cé ideonsé 5.103 3.300 9.190 5.622 4.112 


— 





(1) Enregistrement, successions, timbres, opérations de bourse. 


Sources : 


Ministère des finances, I. N. S 


———@—@—————p——a LEE 
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3 EVOLUTION DES RECETTES DE L'ETAT 
4. Comparaison de la répartition de la charge fiscale totale 1955 à 1957. 
(Ensemble des adminislralions.) 
nr —— __— _————…—— ” 
- ————— —— 
1955 | 1956 | 1957 
DÉSIGNATION . oies PR pmnrenteseman | . nes ————"" 
Montant. Pourcentage, | Moutant. | l’'ourcentage, | Montant. l'ourventage, 
FR 1 (Miliards.) Mil'iards ) (Milliards.) 
impôts directs: 
SO ssl ssosssissns ose sssssdonssoseibiéeseres 920 8,8 i0S | 10 162 9,9 
Entreprises andividuelles,......sso.sesesssssssessse 197 4,3 158 3.8 LL 4.4 
MÉDASES ......... 0 Een ie) RE es TR PS ARE 351 0,1 42) 10,3 29 11,3 
_————— —— -_— mr Re eme - — | ——- ee ———— 0 
D rss sos 222 : | 986 | 21,1 1.197 2,6 
——_———_——_. min — cm > | eme — | ee — te ————— 
Hupôts indirects: | 
Taxes sur le chiffre d'affaires... ...ssssssssessrsssne 1.500 17,8 1.69 30,1 1:827 39,0 
Autres impôts indirects. ......sssssssessssossseseses 1.25 1) 1.101 | D) ,0 1.601 D, 4 
RL hohsineetosebdaisstossen th site » SE 77.8 | :.101 | 75,9 :. 488 74,4 
US 7 AONORUENNEENENENNENSNNs 3.643 100 | 4.087 | 10 i .GK5 100 
, ee PR es ere TS — m | ———————…———. | ———— ————— 
Produit nallonal DEulhissssossoose se sue s 066: 0603 SERA 17.150 ” | F8 20 | ” 0.120 , 
P'urcentage du tolal des impôls par rapport au produit | 
itional brut... soon stade sors etes Asso 21,3 d | 22 1 2 229 » 
…— _ oo —— es _ —————————_—_— ———_—— + 
Source: Ministère des finances. 
B—- __— _— 7 
2. Répariiion des receltes budgétaires en 1956 et 1957 
—_ rennes ne mn ere ne mere eee nee —<{ 
RÉSULTATS LOI DE FINANCES SITUATION 
RECETTES des recouvremente en France 
1956 1957, 1958 (4). 
J. — fiscales, 
A. — Contributions directes: 
Percues par voie de rôle...................... cosmos , cs... 167 7 fr 
Jmpôts sur Îles S0CI0BS........,,0ue0 coco coocÿoeesoseesse 0000.00 mn 292 7) 62 
Versement forfaitaire sur les salaires et professions non conmmer 
CAR standards dom escssesbronvahesssasse és 68200 287 212 329 
Taxe proportionnelle sur ie revenu des valeurs mobilières....,...... DS 62 (En 
Taxe exceptionnelle sur les réserves des sociélés......,.......,...,.. pi) 28 
1.118 n 
————— ———…— ——……— || oo mi) 
F. — Autres produits: 5 Mdr. DES TS NT 
Enregistrement, timbres, opérations de Bourse............,........... 206 297 252,1 
DOLARES RM nn lee re tisser tes enr 008 civentabre séitessis 099 164 524) 
Contributions indirectes. ....,..... digne oo sccsrnsne 00605 1,5 11,8 79 
Taxe sur les transports de marchandises. ............s..ss...se. 19,9 16 17 
T. V. ARR RE prsannnenmnncansirteonenne fatiisestansies sise 1.2 1.204 4.379 
Taxes uniques......... svt het Slot messe dors dre ess rsse so. 10% 108,7 83,9 
7 Fe ES + nee ossi 
DO ss dress edeeness Éd RE PRE 3.123 130,5 3.691 
II. — Non fiscales. 
Frp'oilalions industrielles............ suuèrende enpensdsesssn ses svseppe &s 90 93 
Revenus du domaine........ dre chévostses ‘ SES. HR TR ET vs 26 23 21 
Produtté OR clones coder cos donssovabso sors ets ess FÉSE 220 174 106 
Bessources exceptionnelles........ cobsoosocséees es ae de « mgie cs. (3) 1 102 1 108 
3.20 en à, UE te AO : 
Pre CNT loocvstotonterestests ve vds . “APEREE Te 3.622 20 4.112 
é à £. ES | spstiqe msiiioiassnssomli 
(4) Y compris les impôts créés en cours d'année, 
2) Y ecnpris la taxation des décoles 
) Y compris 49 milliards d'aide extérieure, 
(1) Y compris » milliards de reliquat d'aide exléricure, 
Source : Ministère des finances. 
———————— cena —— | 
3. Evolution du taux de prélèvement [fiscal par rapport au produit national brut. 
D I PP € ns ss 
= —— —_— —— | 
DÉSIGNATION 1955 14956 4957 4958 
" RE RES schlathistste Echos tés tt oise éhéntirnsditté 
Reco RS so ouce bésssséhesesssestih eo sstitie ape 2.777 3.123 3.688 1.294 
Taux du prélèvement fiscal. ......... sense on c0nde eodooe vente cesse eee 16,2 p. 100 16,9 p. 100 18,1 p. 100 19,4 p. 109 





source: Projel de loi de finances pour 1954, 











———— 

















"606 CONSEIL ECONOMIQUE 


23 Août 1958 





4o IMPÔTS INDIRECTS 


a) Rrecourrements annuels des impôts indirects 
ct du monopole des tabacs. 


(En milliards de francs.) 
RE 


DÉSIGNATION 1953 | 1954 | 41955 | 1956 | 1957 





Enregistrement et timbres... 117 118 161 207 E (258) 
Taxes UNIQUES. ..sssssssose .… , 92,9! 100,5! 403,6 79,6 
Taxes sur le chiffre d'affaires. | 1.091 | 1.153 |1.161 11.209 |1.382 




















Source: Ministère des finances. 
ne 


b) Rendement mensuel des impôts indirects et des tabacs. 
Produits budgétaires. 
(En milliards de francs.) 
RE | 











DÉSIGNATION RESULTATS 
(Quatre premiers mois.) 
Taxes sur le chiffre d'affaires: 
Total: 
1957 CRRENREIIRLILLT. ….... CCRTRIITILEILILES 412.150 
MR sisi PO EE PU dinbeis à 491.226 
Taxes uniques! 
Taxe sur les vins et cidres: 
DS croisiere: co. coco .e 2.812 
DR scmscssoisdecee déésiiéigi ones 9.458 
Taxe sur les viandes: 
M scsi cri rasée REP 16.238 
M host orders manioc 15.616 
Taxe sur les thés et cafés 
D sieste PRE PP D sise "000 
198 ne ....... 7.527 
Monopole des poudres à feu: 
ST sscsvcsscese dscsvevusrrsèsevatt péve 262 
EE sm ocontresonidesiiiioostit eut 284 
Total général: 
MT saines dti eo ie 198.968 
MR ns doisrecectoietenses bo7.225 
Taxes locales: e 
Total (1): 
4967 (décemMbPC). sossocoo 00000000 0 “cb 219.027 
ED RM osrscarssosssdoereenstes 237.908 








(4) Non compris les ressources afleclées à des dépenses diverses: 
35 milliards en 1956. 
Source: Ministère des finances. 


À 








5° PRODUIT DU PRÉLÈVEMENT SUR LES SALAIRES 





(En milliards de francs.) 





1919 1950 | 1951 1952 | 1953 | 1954 1955 | 1956 
107,5 195 165 207 211 228 251 £: 


























— 


1957 


(1) 329 


(Taxe de 5 p. 100 versée par les employeurs et versement forfai. 


laire de 3 p. 100 sur les pensions se 


rvies.) 





(1) Evaluation des recouvrements en février 1958, 
Source: Ministère des finances. 
oo 


Go DETTE PUBLIQUE 


(Etat, caisse autonome d'amortissement, P. T. T.) 


Montant {fin d'année). 


(En milliards de francs.) 


0 cree QC ECC 





DÉSIGNATION 1938 1953 1951 1955 | 1956 1957 

(nov.) 

Dette intérieure......…. 414 4.177 4.529 | 4.810 | 5.573 | 5.912 
Dont: 

(Non exigible)....... (390) 1(3.791) | (4.056) | (4.245) | (4.812) | (5.250) 

(Instituts d'émiss:on) | (26,2) {880) (815) | (704) | (633) (986) 

Dette extérieure....... 6,8 1.240 1.120 | 1.027 951 (4.00?) 























Sources: Ministère des finances, L N. S. E. E. 
a 


B. — Collectivités locales (établissements publics compris). 


Situation financière à la clôture de l'exercice. 


(En milliards de francs.) 


CE 








DÉSIGNATION 1918 1919 1950 1952 | 1953 1954 1955 
Départements. 
Recettes ...…. .… » 168,0 | 189,3 | 305,0 310,1] 285,6! (220) 
Dépenses ...... » 155,7 | 174,4 | 2908 290,1! 9296 921) 
Disponibilités au L 
#1 décembre.. 3,3 15,6 20,5 58,4 68,1 79,7 » 
Communes. 
Recettes ....00e » 461,6 | G01,9 | 920,8 | 1.029,611.189,7 » 
Dépenses .,..... Ê 425,2 | 599,2 | 899,2 974,7 1.104,5 » 
Disponibilités au 
31 décembre.. 26,9 76,3 | 129,0 | 194,3 219,2| 334,1 » 























Source: Ministère des finances. 
Rd 
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II. — SERVICES PUBLICS 
À. — Société nationale des chemins de fer français. 

Evolution trimestrielle. 
a — — ———$ 

RECETTES (en milliards de francs). INDICES DES RECETTES A PRIX CONSTANT @: (1938 — 100 
î Il Jul IV 1 Il lil IV 
Le (Moyennes mensuelles.) (Moyennes moselle) j 
Voyageurs: Voyageurs: 
so ssssocte 8,81 143 15,53 40,03 M éesrssetée 160 152 1i1 155 
ADS. cave ccete 9,64 » æ a 1358 ss... . 156 » » » 
Marchandises (2): Marchandises (2): 
LEO PPPPPEETT 26,23 26,10 25,10) 27,19 DUT cocsuntose 166 161 163 158 
SRE coie 29,33 » e » Tee Te AC8 » » » 
Total (1): Total (1): 
2 PAP PR A 26,95 H 42 39,90 1957 [RRRIRLRLE] 164 160 151 157 
Th aocéeeste 40,89 » » Le 158 ss... . 465 L » LD 
[4 — — = ——— = re me 
Evolution annuelle. 
———— — + ——# = = — — — _— —— + 
1938 19:9 1952 1955 1956 1957 à 19:9 1952 1155 1956 1957 
L 4 ne Hs _ > D 
VOYAZEUrTS ....... | 0,944 5,8 8,6 9,9 | 10,70 11,60 Voyageurs .....,. 125 153 120 113 1:50 
Marchandises ...,. | 0,810 15,6 19,5 22,7 21,10 20 ,20 Marchandises... 14 156 112 153 163 
Total ({)s.ces | 1,227 22,9 32,4 34,1 | 36,8 39,70 MR 1il 150 1°8 119 159 















































(1) L’indication totale des recettes ne couvre pas exactement les chiffres « voyageurs » et « marchandises ». El'e comprend les recelteg 


voyageurs, marchandises, bagages et consigne, colis poslaux, petits colis, 
(2) Marchandises détail et wagons. 


(3) Cet indice est le quotient (multiplié par 100) des recettes de la nériode considérée par les recettes de la période correspondante 



































































de 1938 ramenées aux taux de la période considérée. Les indices mensuels successifs ne sont donc pas comparables enlre eux et læ 
comparaison doit se faire seulement par rapport à 1938. 
Sources: S. N. C. F., I. N.S.E E. 
CO E } 
B. — Postes, télégraphes et téléphones. 
RECETTES TOTALES 
Postes, télégraphes, téléphones, services financiers. 
(Mois cumulés.) (En milliards de francs.) 
ps a mr nes — —$# 
ANNÉES I Il III IV 
—— —— 
(kia de trimeéel re.) (Anute entière.) 

4956 nn mms ms... us... nn nn 52,8 08,3 155,3 916.6 
1957 CRAN IR I RER ER RER RER EIRE) ......... ...... ss... 56,7 un 3 1: A 22,9 
1958 CHER LELEELELEERELEEEEERLRERLERLILEELEEELLEREREELLRLR RER ELE LL ELLE LLLILLLILLT) 51,1 » » » 








2 





N. B. — Année 1951 = 85,9 — Année 1952 


Sources: Ministère des finances, LI. N.S. E. E. 


om 


Année 1953 = 

















150,2. — Année 19%54 = 


183,2. 


Année 1955 = 











y) 
202,3. 














| 
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[IL — SERVICES SOCIAUX 





A. — Evolution du bilan du régime général de la sécurité sociale. 


(Y compris le ré 


(En milliards de francs.) 


EEE 


gime des fonctionnaires et celui des étudiants, non compris les pro'essions Er 





























































































DÉSIGNATION 1198 1947 1918 1949 1951 1952 1953 1951 1955 1956 
P. 
L — Recettes. 
Assurances DODIMIOS. soccer cccscsosséme » 108,2 172,8 216,8 300,3 384,3 413,7 411,4 474,1 580,3 
Accidents du travail. ..s..ss.epssese devons sovcoesd » 16,7 29,5 33,6 413,5 54,1 59,6 63,6 78,1 M,5 
Prestations familiales: 
ES OURS soso riboiicsevdsve air diéeséoure PR » 65,1 1219 192,6 275,3 371,8 102,1 134.9 170,6 510,3 
2° Employeurs et travailleurs indépendants + » 5,7 5,1 8,6 18,1 21,4 21,8 29,9 91,6 33,9 
Action sanitaire et sociale (1)......,..... sors de » 11,7 11,0 12,4 Ventilée. 
Ensemble ss... Se RL PO ‘ 074 | 313,3 | 4610 | 611,2 | 81,6 | 900,2 | 969,4 | 1.054,41 | 1.256 
IL — Dépenses. 
RAA ES DOCISISS. soso latins “oites 26 93,4 145,6 208,8 313,6 416,5 451,8 488,9 531,3 612,1 
ROC On RM. loose consdsssesests so » 10,8 22,4 33,7 41,4 52,3 60,2 66,8 81,8 97,9 
Prestations familiales : 
UN oi iniidessi Ne sr bee … 65,1 121,8 185,2 265,7 320,8 360,5 405,2 415,8 491.6 
2° Employeurs et travailleurs indépendants... 8,1 10,5 9,7 18,4 21,9 24,2 27,8 50,1 32,9 
Action sanilaire et sociale............ sas 5 3,3 98 13,9 Ventilée. 
ENSGMDIE (esssesesessossssessessesesccee | 26 | 180,7 | 3231 | 4513 | 6722 | 8215 | ec | 966,7 |1.09,3 | 1.231 
oi PORC RR STI OT DD PRISONS REP sis » 105,5 154,9 188. ETS 4259 4378 1 » | 
(4) Contrôle médical exclu. 
Sources: Ministère du travail, I. N. S. E. E. 


EE EE EEE 





PB. — Rérartition des prestations sociales (1954-1957). 





























DÉSIGNATION 1954 4955 1956 1957 
P. 100. P. 100. P, 100. P. 100. 
il ociales (of mars)... oo ss 21 19,9 103 21,2 4163 218 529 21,6 
précédente Mmes Do » » 118 115 e 114 » 
li du travail (en milliards)... ose 67 2,9 81 4,4 97 4,6 411 4,5 
» précédente sosie » » 12 » 115 » 115 ® 
Preslalior familiales (en milliards). ....sosoee … 619 66,1 74 25,4 723 21,5 784 32 
Année précédente _ PRPRERE OR TPES. dorsetetso en » » 109 » 109 » 107 » 
jen ct No 0 ©: PPS PP APN ON UFR G89 40,1 14 29 01 29,t .029 411,9 
Année pri HR PRE sosbonbase ps TE » » 408 » 111 » 123,8 >. 
FOIRE. dis oasis bidasses 1.716 100 1.905 100 2.124 100 .453 100 
Année précédente = 100............0 sd B L 411 » 44 B 115 » 









































Ministère des finances. 


Source : 
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met 


C. — E'ablissements hospitaliers. 
Résultats à la clôture de l'exercice (1). 


(En milliards de francs.) 


2. SITUATION 
4. RECETTES ET DÉPENSES 


(Compte tenu des restes à recouvrer et à payer.) 





(En milliards de francs.) 























Œ——— ——— ——— — —— | 
1900 | 1960 | 11 | 28 | 159 | 1558 1919 | 1950 | 1951 1952 1953 
+ 9,6 | + 13,1 | +11 + 16 + 26 








Receltes .......000: 95 115 150 176 195,5 161 
Dette en capital. 
























































Dépenses s....o.see 87 101 138 163 180 171,3 
1919 1950 1951 1952 | 1953 1954 
SOMBE ‘sévices 14 8 + 14 + 12 + 13 + 15,5 | + 10,3 
4,4 6 8,7 12 16 3,3 
(1) Année civile plus période complémentaire de l'exercice (21 mars). 
Source: Ministère des finances. 
— 
IV. — CREDIT. — BANQUE. — MONNAIE 
A. — Evolution d'ensemble des disponibilités monétaires 


et de leur contrepartie. 


1. DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES ET DÉPÔTS À TERME 


(En milliards de francs.) 


























sodtle MONTANT (Fin de trimestre.) A1 2 MONTANT (Fin de _lrimestre) 07 
1 | nl in IV 1 Il LIL IV 
Billets en circulation. Total. 
1955. 0.000 0 2.623 2.676 2.781 2.910 2098... 5.395 5.459 5.662 5.909 
1956... 2.962 3.015 3.042 3.114 2956... ....000 0 6.068 6.232 6.376 6.385 
1957...ss000e 3.116 3.206 3.303 3.263 MB... 6.520 6.709 6.912 7.599 
2MB....06005 + 3.286 » » : RE 7.011 5 » » 
Monnaies divisionnaires. Plus dépôts à terme. 
4955. ..00.000 ° 39 46 51 57 TPE 172 179 190 200 
1956... 0000 00 ° 59 61 65 67 dés 6: 212 219 215 2 
1957.....00e 86 69 71 75 Bd... 308 347 932 383 
2908 scout 74 » 2 » OR TT 430 D » » 
Dépôts à vue (1). Ensemble: disponibilités monétaires et dépôts à terme. 
1955. so. 2.712 2.783 2.881 2.059 1955... 000 0 0 ° 5.507 5.638 5.852 6.109 
1956... ....000 ° 3.106 3.217 3.242 3.104 1956... .0 0 0 0 0 0° 6.280 6.451 6.591 6.517 
19 7...000000 3.338 3.494 3.598 2.809 1957...000000 6.828 7.056 7.214 7.525 
"PRE 3.651 » » » A (7.141) » » » 



































———_— e 


(1) Comptes courants créditeurs des particuliers et des entreprises à la Banque de France. — Dépôts à vue dans les banques, — Lépôls 
ou comptes courants postaux. — Dépôls de fonds particuliers au Trésor. 


Source: Conseil national du crédit. 


QU —— 
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2. CONTRF-PARTIE DES DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES ET DÉPÔTS A TERME 











Sur cette base, l’évolution de l'indice de la vitesse de rotation 
des dépôts en banque est la suivante: 































































































: Pr 1938 = 1.) 
En milliards de francs. { 
( 1,95 
nes RE 
NONTANT (Fin de trimestre.) TRIMESTRES 
ANNÉES ANNÉES ANNÉE 
I Il | yIl | IV I Il il IV 
52 29 9 
Créances sur le Trésor public (1). ANNEE PP PRE 2,24 2,18 2,14 2,14 2,17 
+ HR ES 2,08 2,15 2,07 2,11 210 
|. PAPER 2.131 2.165 2.203 2.228 Le < 
7 T1 TOME RER 2.347 2.344 2.435 2.414 1951... ŒTELEE 2,07 2,07 2,15 2,13 2,10 
|. PPT 2.469 2.670 2.%9 3.M3 
RE 3.108 » » » "RAS IRON ARR 204 1,94 1,92 1,91 1,94 
BL docs ocbonss 1,9 1,93 2,12 2,41 2 09 
Crédits à l'économie, RONA Li 2,78 2,96 3,06(1) » » 
noi 2.927 2.930 2.999 3.299 i 
D. 3.346 3.524 3.662 4.024 (1) Août 
LITRES 4.105 4.254 4.904 4.577 
7 AMER 4.427 » » , 
4. RAPPORT AU PRODUIT NATIONAL BRUT (évolutions annuelles), 
| PPT 482 561 675 695 PRODUITS 94 2 954 
tous 660 598 542 401 (2) sut Lu dengé de 
ED scoo so cc 312 313 (2) 312 (2) 313 (2) 
ro 313 (2) » » » 
Produit national brut.............e.. 444 8.100 ! 14.110! 15.780 
Ajusiement. Disponibilités monétaires (1)... 182 | 2.108 | 3.99! 4.859 
4955... 0.0 00 ° — 33 — 18 — % — 53 Rapport: 
Of É=- 9 pn2 C4 mai — e en SU 7 £ . 
:— Seste 7 — ras R pur — no F — Disponibilités monétaires. 
Fee — 107 » » » 2,1% 3,19 3,63 3,25 
Produit national brut. 
Total. si 
1955 5.507 5.638 5.852 6.169 hdd 1955 1956 1957 
2 6.281 6.451 6 591 6.817 
4MT..ooou00 6.828 7.056 7.243 7.53% 
M éso root 1.441 » » » 
Produit national brut............... 17.150 18.520 20. 120 

(1) Créances de la Banque de France, — Portefeuille d'effets publics Disponibilités monétaires (1)....... 5.536 6.2% 6.735 
de la Eanque de France et des banques, créances d'entreprises ou 
de particuliers (avoirs aux chèques postaux et au Trésor, monnaie Rapport : 
divisionnaire en circujation). Disponibilités monétaires. sas: 

(2) Net en déduisant les comptes courants du fonds de stabilisation 310 9 97 303 
des changes et des banques et institutions financières étrangères Produit national b ’ - “ 
comptées dans le passif: roduit national brut. 

Or et devises. Décembre Juin Septembre Décembre Mars 
1956. 1957. 1957 1957. 1958. N. B. — Hausse du rapport: la même quantité de monnaies per- 
Pret ve … _ _ met d'alimenter un volume de transactions établies à un niveau 
AO sssosscoesoes 401 313 312 313 313 de prix plus élevé. Baisse du rapport: une fraction plus importante 
Prenant : 2# 170 232 344 334 de la monnaie est conservée inactive dans les encaisses. 
POS — — =. 1) Moyenne des douze mois. 
CE PRES TUE 373 113 ®. -#N  —-" (1) Moy ; 


Source : Eonseil national du crédit. 


————————————————————__———— 


3. ÉVOLUTION DES COMPTES COURANTS CRÉDITEURS 
ET DISPONIBILITÉS MONÉTAIRES 


a) L'évolution des comptes créditeurs doit être a qe des 
variations des dépôts à vue dans les banques, comparées à celles 
des règlements eflectués en compensation à Paris. Un « indice de 
la vitesse de rotation des dépôts » ou coefficient d'échange des avoirs 
en compte rend compte de ces variations selon la formule suivante: 


Indice de vitessæ Indice des règlements en compensation à Paris. 
de rotation = 
ñes dépôts.) Indice des dépôts en banques. 


Cet indice est calculé sur la base 1 en 1938 (coefficient 0,57), 
bbtenu par le rapport: 


33 (moyenne mensuelle des compensations.) 
58 (dépôts au 31 décembre 1958.) 











Source: Conseil national du crédit. 
———….….….….….…—_—_—__ mn 


5. PROPORTION DANS LA MASSE MONÉTAIRE DES BILLETS 


ET DES DÉPOTS A VUE 


(En pourcentage.) 
a 





1 | ta 
ë É a ci 
E F : | 2. 
DÉSIGNATION BE |BEÉ |£S |B8s 
a = a * “ a 
A A Er a 
3 3 2 = 
Billets et monnaies divisionnaires..| 48,8 418,3 49 46,7 
Dépôts à LA PPPEPEPETETELILIITILIIIL 51,2 51,7 51 53,3 

















Source : Conseil national du crédit. : 
RE | 












D—— 
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B. — Epargne. 
1. EPARGNE TOTALE 
{Variations annuelles respectives des différentes formes recensables de l'épargne.) 
(En milliards de francs.) 
Es nee À 
DÉSIGNATION x 1949 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
Epargne liquide directe: 
Valeurs du Trésor à court terme détenues par les particuliers et les 
entreprises (variations) : 
Bons sur formules [62 EEPELEEEEEEEEEECEEECEEEECEEEEEEEEEEEEEEER 6.73 + 89 + 137 + 110 ñ 10 4 106 
+ 90 
Bons en compte courant (2)........s0.0000000e PEITEITILIIT _— — 13 + 28 + 9 — 21 _ 6 
(Bons détenus par d’autres porteurs que des banques.) 
Epargne liquide collectée : 
Augmentation des dépôts dans les caisses d'épargne.....s.ssssssssse. + 90 + 121 + 188 + 21: + 283 + 219 } 173 
Variations des dépôts à échéance dans les banques et fonds de 
CAISSB scoovcoononoossoésrescecsespeccece coccseecse.e css. ....es + 2%) + 19 + 31 + + ‘0 + 2 + 151 
Total épargne liquide (3)......ssssssssssssosssseee PITITE + 110 + 219 + 301 + 410 + 465 + 1 + 328 
(3) (3) (3) (2) 
Epargne investie par l'intermédiaire des compagnies d’'assurances....| (+ 927) (+ 61 + 4 é + 48 + 17 + 54 
Epargne investie directement par le public sur le marché financier 
OÙ VOS NI: comsomcceocoossosos emo eocoosescresccoce oil. 128) (+ 283) + 209 + 33 + 327 68 571 
Epargne totale (3)... ester ocre PRE sosie ge sis ste (+ 298) (+ 563) + 557 + 800 + 810 + 1.066 1.052 
(3) (3) (3) (3) (3) 


























(4) I1 s’agit des bons délivrés au public: bons de la reconstruction et bons de la défense nationale pour les montants restant en circu- 
lation; bons du Trésor à un an, à deux ans et bons à intérêt progressif, qui continuent seuls à être émis. 


(2) S. N. C. F., compagnies d'assurances, sociétés de capitalisation, mutuelles. 








Li 















































(3) Non compris la part des émissions des bons à trois ans et à cinq ans de la caisse nationale du crédit agricole souscriles par le public, 
Son accroissement en 1953, 1951, 1955, 1956 et 19257 est respectivem ent de 4, 8, 10, 13 et 16 milliards de francs. 
Source: Conseil national du crédit. 
À or ur — —_—— a 
2. EPARGNE NETIE INVESTIE EN VALEURS MOBILIÈRES dé. 
DÉSIGNATION 1953 1954 1955 1956 1957 
(En milliards de francs.) ses 
Epargne liquide........ ere PRO PT LAS EE verres > 2 ous ASE TE 305 418 475 44 140 
Epargne nette recueillie par les compagnies d'assurances (à l’exclu- 
sion de l'apport des compagnies à des émissions placées dans ie 
DONN etre ndieena resistant ones da lesonavimone casses 47 57 48 47 51 
Epargne investie en valeurs mobilières............. Rés D osur és 209 333 327 688 577 
TR …  hhiéaiädraléiseneneshododenesténésennerensesé 561 SOS 850 1.079 1.068 
Nora. — Les données chiffrées de ce tableau diffèrent quelque peu, pour les années antérieures à 1957, de celles qui avaient été indi- 


quées aux rapports précédents, en raison essentiellement de l’amélioration des rassemblements statistiques. 


Source : Conseil national du crédit. 
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3. ACTIONS ET OBLIGATIONS 


Souscriplhions nouvelles du public en numéraire. (En milliards de francs.) 

















[ — —— ee mt 

















1957 
DÉSIGNATION 1938 1949 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
I Il ul | IV 
de (Montant par trimestre.) (Montant par année.) 
Actions émises contre espèces (1)........ us 51,5 | 28,8 92,2 78,1 15 39 66 50,5 78,3 106,8 114,5 250,9 
PNR cuit srecmastinmacteisediise 18,3 | 44,1 41,2 | 104,9 1,3 28,1 49 122,5 192,8 200,2 224,7 298,4 
Dont : 
Sociélés privées (oblizalions) (2)...........0« 5,2 | 14,3 20,4 19,65 0,5 9,8 1 24,4 43,8 88,2 74,4 59,6 
Total actions et obligations (3)........ 159,8 | 72,9 153,1 | 183,3 2,8 67,1 115 173 271,2 30,7 289,2 519,3 
+ Collectivités locales et groupements de 
dde lois ul » 0,25 » on 1,63 » 2 11,7 9,6 rs 1,6 2,4 
(4) 
+ Emprunts du Trésor à long et à moyen 
US EU PP RER A des 71 ARR. 46,4 | 62 » » 7,5 » 217 44 107,5 85,4 423,1 108,4 
+ Sociélés à responsabilité limitée (verse- d 
ments approxhnatifs en espèces) (5)... 5,6 6 4,6 6,5 » » 7,4 12,4 11,1 11,6 13,4 22,1 
Total de l'épargne apparente investie 
sur le marché financier............. 211,8 |141 138 189,7 » » 341 213 399 418 787,3 682,8 









































(1) Appels de fonds sur actions partiellement libérées antérieurement à la période exclus. Sont seuls considérés les versements au 
titre d'actions émises au cours de la période. 

(2) Toutes sociétés non nationalisées ou dont le capital n’est pas détenu en majorité par l'Etat. 

(3) Appels de fonds sur actions an'érieures partiellement libérées exclus. 

(4) Compte tenu de petits emprunts locaux n'ayant pas été publiés au cours de l'année. 

(5) A l'exclusion des apports et incorporations de réserves. 

Sources: Crédit lyonnais, I. N.S. E. E. 


2222222222 RU | 


C. — Crédit. 
4. Cnrépirs A L'ÉCONOMIE DISTRIBUÉS PAR LES BANQUES 


a) Montants (en milliards de francs). 
EE 





























DÉSIGNATION 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre 31 mars 30 juin, | 30 septembre | 31 décembre 
Nue CT : 1952. 1953. 1954. 1955. 1956. 1957. 1957. 1957. 19:57. 
A, == AVENONS sé: soit 299 330 409 483 593 603 619 618 526 
B. — Effets de commerce........0000..e 1.876 2.068 2.234 2.460 2.855 2.860 2.970 2.952 3.315 
Court. ÉOFMRE .....sscscssrosseses (1.532) (1.625) (1.758) (1.960) (2.298) (2.280) (2.361) 2.916) 2.614 
MOYER TPM ....scoooooascose (314) (133) (476) (200) 357) 1580) (606) (636) 701 
Total des crédits à l’économie 
distribués par les banques. | 2.175 2,298 2.643 2.919 3.418 3.162 3.589 3.570 3.841 











Source : Conseil national du crédit. 


SE." 


b) Variations (en milliards de francs). 








LL Ur 

DÉSIGNATION 1:53 1954 1955 1956 15 -0ts Del Mer 0e Een 1957 
A. PMR... muscade + ol + 79 + 7 + 110 + 10 + 16 —- _— 9 — 67 
B. — Effe's de commerce......... TELTE + 19 + 166 + 226 + 395 + 5 + 110 — 18 + 963 | + 460 
CRE RS scooters (+ 103)| (+ 123)| (+ 202)| (+ 938)| (— 18) (+ 81)| (— 48) (+ 298)| (+ 316) 
Moyen terme ......ssosoosee eee (+ 89)| (+ 43)| (+ 24) (+ 57)| (+ 23) (+ 2%6)| (+ M) (+  65)| (+ 1%) 

Total des crédits à l'économie É C à 

distribués par les banques. + 223 + 215 + 2300 + 505 + 15 + 126 — 19 + 271 + 393 
































Source: Conscil national du crédit. 
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9. RépPantrirox EN 1956 ET 1957 PES CRÉDITS AUX ENTREPRISES ET AUX PANTICULIERS 
(En milliards de francs.) 








© © © EU 
ENCOURS AU VARIATIONS EN 4956 VARIATIONS EN 41957 
E t Fn pourrentage 
CLASSEMENT SELON 4 décembre | 31 décembre ds “vi de 
4o06. 4907 En sommes, l’escrelssement En sommes, l'accroissement 
| total. total. 
J, — La durée des crédits. 
Crédits à court terme (mobilisables ou non)....... te 2.943 3.161 + 45 40 + 248 2,5 
crédits à moyen terme mobilisables par nalure........ 1.23) 1.545 + 241 21,3 + 312 28,3 
Prèts à long terme...............s....e.ee oogesacdes 2.531 3.072 + 438 38,7 + 541 40 2 
Tolal........ otiadiséns saisir en sions 6.677 7.77 + 1.192 100 + 1.101 100 
II. — Les organismes distributeurs. 
Panques et établissements financiers........... dé 3.459 3. 57 + 515 45,5 + 398 36.1 
organismes spécialisés.......... sé ssrs eos soc es se és. 3.196 3.900 + 612 24,1 + 704 63,9 
Lanque de France...........sesssossesersnssssesssses 22 21 + 2 0,4 = 1 D 
PSP PAR PP entétèretsie siens 6.677 1.778 + 1.122 100 + 1.101 100 
HI. — Les organismes porteurs 
{montant des portefeuilles). 
PS PE CO Less PER PPS RTE ss rs da 2.187 2.618 + 150 13,2 + 451 29 1 
Banque de France....... MR cd PET PER SES NCA My 1.837 1.959 + . 575 50,8 + (2 ait 
Total des moyens monétaires....... css... 4.024 4.577 + 75 61 + 553 50,2 
Organismes spécialisés... .......ssossossossccecsesscse 2.653 3.201 + 407 96 + 548 19,8 
Total général....... PR le PAPE assidu 6.677 7.718 + 1.172 100 + 1.101 100 
IV. — Les Lénéliciaires. 
Agricullure ...........ocooosssososoccoscessee se PETITES 527 671 + 50 4,4 + 414: 124 
Futreprises industrielles et commerciales.......,.,..... 3.991 4.496 + 519 45,8 + 505 45,9 
Construction ...........sssososssssoooocsssoseee css. 1.253 1.654 + 9359 31,4 + dt %.4 
Ventes à tempérament..............0000 0 0 cs....s0s 130 129 + 21 1,9 — 1 — 0,1 
Fntreprises sarroises.......... Soserrorcesssss ss cesse 97 117 + 49 4,7 + 20 1,8 
Bénéficiaires non recensés (1)...... Déc essvesessse rés 679 711 + 468 411.8 + 22 29 
ASP OPENARRNEPENN sdséons tonte ter tué 6.677 7.718 + 1.132 100 + 1.101 100 













































































Source: Conseil nalional du crédit. 
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nat té ee 


(1) Les crédits compris sous cette rubrique ont été distribués essentiellement aux entreprises métropolitaines. 


ne ) 





3. RÉPARTITION DES CRÉDITS SELON LEUR DURÉE 


a) Crédits à court terme. 
(Sommes en milliards de francs.) 


a —————————————— 






















































































ENCOURS AU VARIATION DES ENCOURS 
RÉPARTITION DES CRÉDITS A COURT TERME = 16. ce #07, 
par bénélciaire. 31 décembre] 84 mars 30 juin |30<eptembre! 31 décembre| —— 
1956. 19571. 19571. 1957. 1057. un . Ba Ea 
sommes, |pourcentage.! éommes, |pourcentage. 
I. — Crédits à la construction de logements. 49 1 23 48 18 + 5 + 33 — 9? — 40 
Il. — Crédits aux entreprises françaises: | 7 
Agriculture ........,.... soc Desesscesei 295 256 231 279 11 — 14] — 5 + G6| + 2 
ludustrie et Commerce.............s.sesse 1.879 1.933 2.013 1.954 2.074 + 282 + 18 + 1% + 40 
Dont : 
Entreprises nationalisées..........se.s (65) (56) (66) (74) (79) | (+ 6) » (+ 1 » 
RS rio. dite 2,134 2.189 2.947 2.233 2,385 268 » + 254 ” 
IT. — Crédits aux entreprises sarroises...,.… 87 88 96 100 108 47| + 2% | + | + 24. 
— — ns À © —— — — _ 
IV.— Financement des ventes à tempérament. 130 138 142 | 436 129 21 + 19 — 1| — 1 
Crédits NON PECENSÉS. esse 543 469 497 469 523 » . pre , 
Ensemble des crédits à court 400 ' 4 Te 
: oi. PIC TYTE Teste ce 2.913 2.905 3.005 2.956 3.163 + 453 + 18 + 250 + 8 





























Source : Conseil national du crédit. 
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b) Crédits à moyen terme. 






Monlants en milliards de francs (crédits mobilisables). 


CE 
ENCOURS AU VARIATION DES ENCOURS 
































RÉPARTITION DES CRÉDITS À MOYEN TERME ‘ en 1956. en 1957. 
par bénéficiaires 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre 2 — : —— 
PE TT . L En n a En 
M5 … . 
1963. 1956. 1957. sommes, pourcentage. eommes, pourrentage. 













1 — Crédits à la construction de logements: 






Prêts spécianx......., sisédehéssessé te ciasébs ail 77 721 + 166 + 40 + 15 + 235 
DOROST CURE. ecole de 73 DH 95 + 8 + 410 + 9 + 25 













Total 


+ 
+ 
+ 
an 
EC 
+ 
to 











HI. — Crédits aux entreprises françaises: 














AETICOMMO "5... hoscs À D ENPPRRE FPE À © "5e 49 55 61 + 6 + + + 416 
ludustrie et commerce.......... ee Er =: 454 516 665 + 62 + 11 + 119 + 29 
Dont : 
Entreprises nationalisées (1)...... sois (218) (218) (310) (+ 30) (+ 11) (+ 62) (+ 25) 
Total I (9). D NOR 503 571 729 + 68 + 1! + 158 + 8 























































NI, — Crédils aux entreprises sarroises.........esee ! 7 6 + 3 + 7 — 1 — 1! 
Ensemb'e des crédits à moyen terme... 996 41.241 4.501 + 215 + 2 + 910 + 2 








(1) N. B. — Ces chiffres comprennent une somme de 22 milliards qui a élé, dans un souci d'harmonisation avec les données retenues 
dans les contreparties de la masse monétaire, ineluse au tütre de l'année 1957. Dans le rapport précédent, celte somme avait été comprise 
dans les chiffres de l’année 19%; elle correspond à des crédits utilisés pour le règlement de i'échéance de la fin de l’année 1956, règle- 
ment qui n'a été inscrit en comptabilité dans les banques qu'à la date du 2? janvier 1957, 








(2) Dont: ‘ 
Financement de l'équipement................,.. te 462 519 671 | + 57 + 12 + 152 + 29 
Financement des exportations.......,...... soohéoeés 41 02 8 , + 11 + 27 + 6 + 412 






Source: Conseil nalional du crédit. 
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c\ Crédits à long terme. 





(Sommes en milliards de francs.) 





































































E——— = — aa 
RÉPARTITION DES PRÊTS A LONG TERME ENCOURS AU VARIATIONS  D'ENCOURS 
par bénéficiaires. SL décembre 1955. |! 31 décembre 1956. | 31 décembre 1957. Fa 1956. Ea 1957. 
I. — Crédits à la construction de logements: 
Prèts spéciaux des lois de 1950 et 1953 après 
CON coco cocveososstoncsctosssnése ce ” 19 7 + 19 + 51 
Prêts Il. L. Msoccoccsesceoséosccossessscoccere 982 522 6% + 410 + 4174 
Autres prèts....ssssssssssosssssssososssosses 3 % 514 + 417 + 21 
DO Ein chst 595 571 820 + 176 + 219 
JL — Crédits aux entreprises françaises: 
Agriculture ...... RES EEE PR ET 159 217 296 + 58 + 7 
Industrie et commerce : 
Secteur nationalisé.......sessssssscosose 1.120 1.216 1.263 + 1% + 417 
Secteur privé....sssososossssossssssssesse s01 500 091 + 49 + di 
Total Hiscsochéites toi est 4.580 1.813 2.053 + 233 + 20 
EI, — Crédits aux entreprises sarroises.......sssooee 3 3 3 
Crédits non recensés......... ssosthéérédesess 115 411 1% » 
Ensemble des préts à long terme... 2.093 2.531 2.072 (1) + 48 + Gil 




















(4) Ce chiffre comprend 650 milliards de prêts antérieurement accordés à des entreprises nationalisées et qui ont été convertis en 1957 
en dotations de capital, en application de l'arlic'e 110 de la loi du 4 août 1956. 
Source: Conseil national du crédit. 
Su a 
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4. RÉPARTITION DU CRÉDIT SELON L'ACTIVITÉ UTILISATRIE 
a) Le crédit à l'agriculture, 
(Sommes en milliards de francs.) 
EXCOURS VARIATIONS DES ENCOURS 
SD + ee | 
CRÉDITS RECENSÉS 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre mines Rarement 
” ds ‘ Fa Ea En Fa 
1955. 1956. 1057. milliarde, pourceutage. milliards. pourcentage. 
AgriCullure, 

Court RL oder otioroboloccstosotocttoevt 269 25 o11 7 11 — 5 + 6 + 22 

Moyen !ermMe......ssssssososssonensensssesssseessnnse 49 Hs) 61 6 + 412 + 9 16 

Long LOTO oo troc doobonoe soccer ocootoecone ce 1:59 917 206 58 4 35 79 + 6 

Tolal, CRLLERELRERERTE IE TIEESI TRI RIRE RTE LILI 477 527 651 + ñ#) + 19 + 114 + 27 

Source: Conseil national du crédit, 

1 nn _ 




















b) Le crédit aur entreprises industrielles et commerciales, 


io Durée des enzagements. 
(Sommes en milliards de francs.) 


En) 













































































ENCOURS VARIATIONS DES ENCOURS 
en 1956 a 1957, ” 
" pa en 1956. en 1957. 
CRÉDITS RECENSÉS 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre — —— —— ——— —— - — 
sh , _ Fa En Ea Ea 
1955. 1956. 1957. milliards. pourcentage. milliarde, pourcentage. 
Industrie et Commerce, 
UD ET PER PP PT PT LS POUR PRE TS cc. 1.597 1.879 2.074 + 982 + 18 + 195 10 
Moyen: LOFMO. ssssssssssosscsccossssosésasocccocososses 4o4 516 665 + 62 + 14 + 149 29 
Long TOM sc cososonossie ces bros sé 1.421 1.596 1.757 + 175 12 + 161 10 
TUE nénocoococtococcssesee soc sssecsseceses 3.472 2.991 4.496 + 519 + 15 + 505 + 13 
Source: Conseil national du crédit, 
ES — | 
20 Destination économique des prêts, 
(Sommes en milliards de francs.) 
es ——— a | 
ENCOURS VARIATIONS DES ENCOURS 
CRÉDITS RECENSÉS 31 décembre | 31 décembre | 31 décembre where ms been + TE 
1955. 1956. 1957. Fa En Fa Fa 
milliards. pourcentage. milliards. pourcentage. 
Industrie et commerce, 
Financement des fonds de roulement (y compris fi- 
hancement court terne exportations)............ … 1.597 1.879 2.054 282 18 + 195 + 10 
Financement de l'équipement CEEPEELELEEEEECEEEEEEEE 1.854 2.060 2.361 226 12 + 01 + 15 
Financement à moyen terme des exporlalions ...... # 1 52 58 + 11 97 + 6 + 12 
To!al CRRRREETEEEELEITEETEIELELERREEET EI EI IEEE 3.172 5.991 4.196 + 519 +4 15 4 5 + 43 





CS 








Source: Conseil national du crédit. 
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3° Branches d'activités utilisatrices. 
— ——-_aa—a—apaEpEZE—-—-———]—_Â_—U——L—— 


VARIATIONS DES ENCOURS 
1956 2957 

















DÉSIGNATION 
Eo 


En milliards. pourcentage. 


En milliards, 





MT.+LT. Total. É MT.+LT. 





Industrie et commerce. 


ë 


. Charbon, énergie, transports 
2, Bâtiment, travaux publics 
. Sidérurgie, minerais et métaux, constructions 
RCE uso cet ondosségeet ist ebte secs . 
. Textiles …. se 
». Cuir, papier, bois ........,...+ CEETETEIELLELS se 
+ PTOOUNS CRIMIQUES ,.......,., 000.000 éevress 60e 
. Industries et commerces alimentaires sss.s.ssss.e 
. Commerces non spécialisés ....... cs... ELITE 
5. COMMON ON ONERS ...éscosoosocoese dencre cé 
19. Echcance reportée PEFLLITIIIIIIL SE 


< 
+ 


to 
Æ= 


l+++++++ ++ 
+ +++++ ++ 
l+++++++ ++ 
= 
CA 
+++++++ ++ 
[+++++++ 
+ +++++ ++ 
LE: EL TS: 
l+++++++ ++ 
 ,.% 
+++++++ ++ 








+ 
+ 
£ 


Total COEREREEEELILE 


























Source : Conseil national du crédit. 
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5. FINANCEMENT DES VENTES A TEMPÉRAMENT 


aj Evolution globale des encours. 


mm) 
1957 


fer trimestre.| 2e trimestre. 3e trimestre. | 4° trimestre. 














Montant global en fin de période... ELPEL TETE EL .… 173,3 181,9 472,9 168,9 


Variation en cours de période raonssée + 7,6 + 8,6 — 9 & 

















Source: Conseil national du crédit, 


PE 


b) Répartition des crédits suivant la nature des biens financés. 
(En milliards de francs.) 


À 
DÉSIGNATION 31 DÉCEMBRE 4955 | 91 DÉCEMBRE 1956] 90 JUIS 1957 3t DÉCEMBRE 1957 


Biens à usage professionnel: 

















Matériel d'équipement professionnel (1) ....... 
Yéhicules utilitaires (camions, tracteurs, cars): 


D'occasion roots . . hotes tonerpe 


Biens généralement destinés à l'usage des particuliers : 


Véhicules de tourisme : 


L'occasion 


Véhicules à deux roues 

Appareils ménagers 

Radiodiffusion, télévision so boocs codes ocssssese sd ose 
Meubles et divers ..........0000 0 soil evhes cbr btatomate st 





Total CERELELELELLE) ..... . . CELRRELERLELELLRLELEX] 

















4) Non compris les biens classés sous la rubrique « Crédits à moyen terme ». 


Source: Conseil national du crédit. 
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D. — Banque de France. 
SITUATION MENSUELLE (FIN DE MOIS) 
(En milliards de francs.) 
EE  — — ———— — 
I Il JI1 IV 
DÉSIGNATION 
Janvier. | Février. Mars. Avril Mai Juin Juillet Août Septemb Octobre | Novemb Décemb. 
—— + 
ACTIF 
& Or, devises (total): 
+" PA NPA ECRRRPE R 71 161 312 013 913 013 013 312 9312 913 013 919 
D street iosestr o15 ol! ol » » » » » » . » » 
Encaisse-or : 
ic spores 201 201 201 301 201 201 201 201 pt 201 201 201 
1958 _.......... vous. w 2 out » “M » » » » » » » 
Disponibilité à vue à l’étran- 
ger et avoirs à l'U.E.P.: 
so voco cesveseresecece 60 66 8G 122 161 1 200 20%) 94%) 200 900 200 
D ondes dttésocl 197 173 475s 162 152 11 127 116 104; 2 6 49 
_,  : ÉOPRPEN PPT TT ET IIT » » 23 » “ 12 » » 11 » » 12 
PRE LE NIILT ss... 12 3 42 » » » ” » D : o » 
Avances au fonds de stabili- 
sation des changes: 
ES SRE ENTER . » D 18 » » » « » . . . 
1958 nn nn » » » » » » » » w» » » 
20 Créances sur le Trésor (total) : 
ls bi éecé nee 1.068 1.087 1.078 1.092 1.108 1.211 1.377 1.118 1.466 1.166 1.10 1.513 
che dodo) RERE 1.606 | 1.566 | 1.587 » » » » » . » - : 
Dont: d 
Prêts et avances  provi- 
soires (1): 
DA PP PRE PER esp Ù ” 655 Ü » 655 » » 655 5 À 655 
1958 nn . » C55 mn D » nm » » . » » 
Avances spéciales (2): 
CRE CROIRE CO ". " a » 7 160 » 7) 200 a 
7 RC TRS ON » » < ; s = : Pre Û , 900 
Comptes courants postaux: 
2 RAS NP A » » » » » 33 » n 49 . » 72 
D  drrdtéièdéesess es » w DY » » » » » » » » 
Effets publics en  portle- 
feuille (3): 
PE PRAIRIE » » 21 » 199 » n 99" » » 195 
li sssédeesnmeesssest » 199 » » » » » » " » . 
Escompte de traites  fis- 
cales (4): 
D seb és clotiid » LL) 12: » » 31 » » 157 » » 1 » 
À GRR FERRER + ET Re » ” 159 » È » » v » » » $ 
Monnaies divisionnaires : 
es RP SR 2 11 11 11 11 13 142 12 13 12 » 10 
1958... ss. D 11 » » » » 
3° Crédits à l'économie :total): 
5 PR RP RAS 1.733 1.736 1.880 1.850 1.900 1.907 1.956 1.916 1.88! 1.902 1.94 1.959 
PPS PPIIES., FPTPPOECT 1.785 1.822 1.863 » » » » » » » > ÿ 
Effets de commerce escomp- 
tés (5): 
& rss de côs css. » » 1.793 » ” 1.898 » s 1.789 à à 1.855 
À M erenreretiameectés » . 1.702 " D » » » » » » 7e 
Avances sur titres: 
PONS soso … » » 12 » » 12 ” È 42 » >» 11 
PR RES ER ee : 22 » » » » . » 
Effets de commerce négocia- 
bles achetés en France (6): 
ttc diciii os » » 75 . n 87 » 80 
PR A lions atbohe 55%: Û » 101 » . » » : ” : : #3 



































___ (1) Total des rubriques de la situation de la Banque de France: Bons du Trésur négociables à 4 milliards, prêts i y 
(0 milliards), avances provisoires extraordinaires du 25 août 1940 au 20 juillet 1944 (126 milliards), el avances provisoires à l'EUT (loi-du 
2 NE 1953) maintenues à 195 milliards en 1954. d ‘ 

(2) Loi du 11 juillet 1%53: plafond de 210 milliards réduit à 20 milliards tous les trois mois à compter au 16 déce » 4959 
22 milliards à cette dernière date et 140 milliards le 16 décembre 1954 (120 milliards le 16 mars 1955, 106 milliards le 6 juin 1955 6ÿ Lu 
4 "9, DE potes 1955 et 4 ge n ue L  -ù 4 ns. Ro 

(3) Additions de la part d'effets publics inclus dans la rubrique: « Effets négociables achetés en France » : / 

2 jours sur effets publics », £ ( et de la rubrique : « Avances à 

(4) Cure gs 1! à « un HE sur la ve ” pe portefeuille d'escompte de la Banque de Franre 

5) Rubrique « Portefeuille d'escompte» de la Silualion de la Banque de France, déduction faite de l’esc » dir es fisc: 
incluses dans la sous-rubrique: « Effets escomptés sur la France ». scompte direct de traites fiscales 
(6) Part d'effets de commerce inclus dens la rubrique: « Eflets négociables ache!és en France », 

(7) Plus 50 milliards de bons du Trésor achetés. 
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DÉSIGNATION 
janvier 


Février 


Avril 


Mai. juin Juillet Août 


Septemp. 


Octobre. 





Novemb 








Décemb. 












Engage 





Billets 


PASSIF 
(total) : 


nn 


sudo 


ments à vue 





en circulation: 


mme 























































LE 





— Crédit agricole. 


(En milliards de francs.) 








DÉSIGNATION 


nt) 


























TRIMESTRE 





IV 


DÉSIGNATION 


FIN DE TRIMESTRE 








Il 





HI 











IV 











1955 
1956 
1957 


1958 


4. Solde des dépôts. 


A vue: 
UE roro cdiotoncecsdéoseneses D 'T 
ES Lis dtosectredecocetecs 217,6 
2 PAP PP rosée is PP 259 
7 PS PES PRET 310 
Fin 1951 = 109,6 
Fin 1952 = 127 
Fin 1953 = 148 
Fin 1954 = 176,4 
Fin 1955 = 212,7 
A échéance : 
DS usée dcr 10,6 


Fin 1951 = 26 
Fin 1952 = 5,7 
Fin 1953 = 8,6 
Fin 1954 = 10,2 
Fin 195» = 16,9 
2. Bons à 5 ans. 


Montant, depuis 
criptions : 


Montant, depuis 
criptions : 


4. 


11,9 


nn mms 


l’origine, des sous- 


du cosidirnaseséteriihie lt RS 
PRÈS MW DH section 
QE RER HAE ARE sÉpveis 72,3 
MR PRE PORN 7 © se 85,1 
Fin 1951 = 21,4 

Fin 1952 = 24,8 

Fin 1953 = 30,6 

Fin 1954 = 40,3 


à 3 ans. 
l’origine, des sous- 


3. Bons 


29,6 


RER IRELLIRLIRLLLRELE) 


snssoscée docdéronsetersoss ns 65 
…........ PREEETIESIITIILILLELET 115,5 
idiote rs rover 169,7 
Fin 1954 = 21 

Fin 1955 — 93,7 


— Soldes 





Fin 1955 — 





178,2 


220,6 
265,8 


310,5 


A court terme: 
us PRIT el isssidisestss ds ES 162,7 
PPT ELT Sodebdosossécrorccdonés 185,7 152 
4957 ms. mnt. 1% ,3 1 ,4 
_. PSP RE sde 251,9 213,1 
Fin 1951 = 134 
Fin 1952 = 187 
Fin 1953 — 206 
Fin 195% = 2M 


me 
- 121 
A 13 


49,5 
65 
79,8 


46 
147,1 


191,2 

168,5 

226,3 
h 











Octobre. 


212,7 
243,7 
309,6 


53,1 
84,03 
2 


53,7 
104,2 
165,7 


209,5 


956,2 
» 








A moyen terme: 


1955 
1956 


uno onesses 


PR PR ET noob else) 
PÉTER FRERES Éssavestsed 
Fin 1951 = 58,6 
Fin 1952 = 72,7 
Fin 1953 — 812 
Fin 1954 — 102,8 


Fin 1955 = 


A long terme (individuels): 


1955 MRLELIIT EL ENTER TIITIELILIIILITT. 
........ tte 


ss... rot ton.e 


Fin 1951 
Fin 1952 
Fin 1953 
Fin 1954 


Fin 1955 31,6 


| A long terme (collectifs): 


DR és sd ads s corrsrtoiodoveel 
MONT endrise idee sdbesdétÉ dois 
DS rc vède baton cs véoseet 

Fin 195° = 476 

Fin 195 — 68,7 

Fin 1954 94,2 


"|| 


Fin 1955 111,4 


Dont électrification rurale: 


6065 
LS .…......0e 
AT 05005 
1958 
Fin 1951 = 

Fin 1952 = 

Fin 1953 - 

Prêts de modernisation et d’équipe- 


DEREEEE ELLE LLEZT] 
RRRERLLEELERLILEELILETT. 


ment de caractéristiques  spé- 
ciaies: 
ST montent toososmsceopeshess 


1956 .... 
4957 . 
1958 


Fin 1951 = 5,65 
Fin 1952 = 948 
Fin 1953 = 14 

Fin 1954 = 17,2 
Fin 1955 = 18,5 





108 
141,9 
187,4 


y 


tt 


nm 
SEE 
> ue 


ss REED 
© rt 


225 
DCR Le 


»3,2 


Le 
CS 


en 
1S 


SE 


eo 
+ 


2 
1 Co 


> pu 
& 
Daho 


En be 


Cr) 


Le: 


17,7 
19 

20,5 
18 





123,2 
465 
228,9 


PRET 


28,1 


106,2 
125 
159 


. 32 
tot 


rte 








Octobre. 











74,6 

















































nt 
we pre 


18,5 
19,7 
21,2 








Source : 


CR rt 


Caisse nationale de crédit agricole. 


(1j Y compris les prêts d’électrifi:ation rurale. 
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F. — Franc. 


4. DÉFINITION DU FRANC 


Evolution depuis 1914 


jusqu'à 


19:9. 


| 





POIDS D'OR sais che 
du franc 
DÉSIGNATION du de la livre 
en millier 
à 900/1 000: dollar. sterling 
1914 — Franc germinal.....,...... 322,58 5,18 25,22 
26 juin 1928, — Franc Poincaré...... 65,5 25,52 124,24 
Février 1934, — Après dévaluation 
de la livre et du dollar........ de 65,5 45 71 
4er octobre 1936. — Franc Auriol... 43 à 49 21,50 105 
30 juin 1937. — Franc Bonnet.....…. Max. 43 25,14 124,44 
5 mai 1938, — Daladier......... ose. _— 36 179 
12 novembre 1938. — Franc Reynaud. 27,5 37,50 180 
29 février 1940. — 2e franc Reynaud. 23,34 13,80 176,28 
4er septembre 1944. — Libération... _ 49,267 900 
26 décembre 1945. — Franc Pleven.…. (8,288) 119,107 480 
26 janvier 1948. — Franc Meyer... (4,69) 214.392 864 
17 octobre 1948. — Queuille........ — 264 1.062 
21 avril 1949. — (Petsche)........... — 272 1.097 
20 septembre 1M9. — Franc Petsche. (2,87) 350 980 














2. POUVOIR D’ACIIAT DU FRANC 


Les mouvements du niveau général des prix constituent l’élé- 
ment d'appréciation le moins contestable, bien qu’imparlait, de 
l'évolution du pouvoir d’achat du franc. 


L'imperfection du calcul est due, en premier lieu, à l'absence d’in- 
dices continus des prix de gros ou de détail, depuis 1914, en raison 
des progrès des procédés statistiques et des modifications intervenues 
dans l’utilisation des diverses marchandises (changements dans les 
habitudes, etc.). Elle s'explique encore par le fait que le calcul des 
indices ne tient compte, pour la période de guerre et d’après 
guerre, que des prix officiels, inférieurs aux prix moyens eflec- 


tivement payés par les acheteurs. 


Il n’y a donc pas d'indice unique susceptible de fournir une 
base de conversion générale. Suivant les cas, il y aurait lieu 
de se référer soit à un indice des prix de gros, soit à un indice 
des prix de détail, soit encore à un indice industriel ou agricole. 


Dans ces conditions, on trouvera ci-après les indices de la valeur 
du franc et les coefficients de transformation des francs courants, 
d'une part pour la période 1914-1952 (elle-même divisée en trois 
sous-périodes 1914-1928, 1928-1938 et 1938 à 1952), sur la base des 
Variations des prix de détail, et d’autre part, pour la période 1938- 


1%52, d'sprès la moyenne des indices des prix de gros et de détail, 





| 





A. 


Evolution 


1914-1957 (base prix de détail). 
N. B. — indications très apprortmathves, en raison de l'absence 
d'indice continu des prix de détail. 

















ans l'es | 17 | dastormatian "ds 
sis pi de délail 4 ER OR Se 
(Paris). du franc £a francs 1014./En francs 1958 
es Mi... 100 100 1 174 
RER | 120 83,3 0,833 145 
M orocdés 135 74 0,74 129 
| MPPTORTER . 163 61,3 0,613 107 
er . 213 46,9 0,469 82 
SR ss occice 268 37,3 0.373 65 
LD 6,000 371 27 0,27 47 
PSS TT 337 29,1 0,297 52 
MP 301 33,2 0,332 58 
ES 332 30,1 0,301 52 
PP 370 26,3 0,263 46 
PROS 425 23,5 0,235 ai 
+ PAPERS 554 13,1 0,181 31 
EUR 556 13 0,180 31 
SUR css (519) (18,2 (0,182) 32 
iosclt D: 1 17,1 0,171 29,79 
LI 000... 621 16,1 0,161 28,01 
"DE 618 16,2 0,162 28,15 
[pere 609 16,4 0,164 28,56 
M coco: 516 18,3 0,183 31,86 
2998 0000 520 19,2 0,192 33,45 
SD 60e 491 20,4 0,204 35,43 
SR .cssee 410 22,7 0,227 29,54 
TD so. cccee 480 20,8 0,208 36,24 
SIT ooseccce 611 16,4 0,164 28,47 
PR 706 14,2 0,112 24,64 
SM2D 000. 763 13,1 0,191 22,8 
2980 00e 909 11 0,110 19,14 
__ pres 1.062 9,4 0,094 16,38 
PP 1.236 8,1 0,081 14,07 
2983 ce 1.578 6,3 0,063 11,02 
D... 2.013 5 0,050 8,64 
SSSR 2.778 3,6 0,036 6,26 
DOB cn. 4.553 2,2 0,022 3,82 
BOUT soso. 7.273 1,4 0,014 2,39 
IDD soccer 11.529 0,86 0,0086 1,51 
21989 000 12.830 0,77 0,0077 1,335 
19309 ,..os eee 13.730 0,72 0,0072 1,27 
1951 | 16.097 0,62 0,0062 1,08 
D 000: 17.396 0,57 0,0057 1 
PAR 17.085 0,58 0,0058 1,02 
2988! 00.0 16.958 0,59 0,0059 1,03 
1955 (4)... 17.142 0,58 0,0058 1,01 
1956 (4)... 17.473 0,57 0,0057 0,99 
VO (9)... 17.939 0,36 0,0056 0,98 

















(1) Juillet 1914. 


(2) Indice pondéré de 13 articles (Paris). 
unaéré des 24 articles (Paris). 
ase de l'indice 1949 = 100 multipliée par le coefficjant 


(3) Indice 
(4) Sur ja 


de conversion en base 1938 = soit »x 46,76. 


(5) Sur la 


base de l'indice des 


coefficient de conversion 
EE 


- 21,60. 


220 articles 


mullipliée 


par le 











ts 
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B. Evolution (1938-1957). 


(Base: moyenne des prix de gros et de détail.) 

















= nes nn 
INDICE INDICE MOYENNE INDICE COEFFICIENTS DE TRANSFORMATION 
ANNEES des prix des prix des é le des franes courants, 
de gros (1). de détail (2). deux indices, valeur du franc. En francs 1938. En francs 1951. En francs 1952. 
"#1 ON IPUT 100 100 100 100 1 21,6 26,21 
ARTS 105 108 106 91,3 0,913 23,26 21,73 
M ed és 179 429 154 71,6 0,716 18,10 19,56 
+, : PIREOT ES PP 151 150 461 62,1 0,621 15,31 16,28 
Ml scocisigeute 201 135 153 53,2 0,532 13,11 13,9% 
BD errors es 294 294 299 43,7 0,127 10,56 11,14 
Là BNPPPPR ET 264 285 275 96,1 0,361 8,96 9,53 
Li" ROCRAPNE PONE 379 393 234 26 0,260 6,12 6,82 
EM hs sséssee G:3 Gio G17 15,5 0,155 3,81 4.05 
APP PR PE 98) 1.030 1.010 9,9 0,099 2,14 2,59 
ORPI PE 1.712 1.632 1.672 6 0,060 1,47 2,57 
à à à: ARE PE 1.917 1.817 1.867 0,4 0,054 4,32 1,4 
. | 5° | SERPENRAERENNE 2.166 1.915 2.056 4,9 0,019 1,20 1,27 
-: : PPOPRPPET EE 2.651 2.27 2.169 4,1 0,041 1 1,06 
+ EPS PRET RUE 2.778 2.164 2.621 3,3 0,028 0,94 1 
TD civissetites 2.611 2.120 2.535 3,9 0,039 0,97 1.03 
cr dousetotés 2.605 2.402 2.0: 3,9 0,039 0,97 1,03 
1 PONT TT LUTTE 2.601 2.523 (3) 2.51% 3,9 0,039 0,97 1,03 
+, POVNET PTE 2.713 2.179 2.599 3,85 0,08 0,94 0,99 
+0) PONT PP ET TER 2.870 2.911 (4) 2.705 3,10 0,027 0,90 0,97 


























(1) Indice général pondéré des prix de gros de 135 marchandises. A partir de 1951, les indices donnés sont le produit de l'indice actuel 
(319 articles), base 100 en 1919, par le coefficient de conversion 19,17. 

(2) Indice des prix de détail à Paris (34 articles). 

(3) Indice 1919 = 100 x 16,:6. 

(4) Indices des 250 articles x 21,060. 

N. B. — Pour retrouver, avec ces indices, la base 100 en juillet 1914, il faut multiplier les indices des prix de gros par 6,10, les indices 
des prix de détail par 7,6, la moyenne par 6,73. 

Pour obtenir le coefficient de transformation des francs courants en francs 1914, il faut diviser par 6,73 les coefficients indiqués pour 
la conversion en francs 1928 ou les multiplier par 0,138. 


De EEE ELLES À 





V. — INVESTISSEMENTS ET CONSTRUCTION 


A. — Formation brute de capital fixe et produit national. 


a) EVOLUTION DE LA FORMATION BRUTE DE CAPITAL FIXE {STOCKS COMPRIS) PAR MAPPORT AU PRODUIT NATIONAL BRUT AUX PRIX DE MARCHÉ 


=) 






































DÉSIGNATION 1919 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
En milliards de francs courants. 
Formation brule de capital fixe ....... 1.59 1.790 2.180 2.600 2.190 2.700 3.100 3.560 4.050 
Produit national brut ........ STARS ss 8.000 9.800 12.110 11.310 11.930 15.790 17.020 418.590 20.520 
En milliards de francs 1954. 
Formation brute de capital fixe ........ 2.57 2.580 2.540 2.50 2 180 2.700 3.060 3.360 3.630 
Produit national! brut 2.0. 12.710 13.650 11.130 11.170 15.030 15.790 36.740 17.610 18.690 
En pourcentage. 

Formation de capilal fixe par rapport au 

produit national brut. .......ssss.s.es 49,5 45,2 48 48,1 46,7 37,1 48,2 49,2 49,7 











Source: Commission des comples de la nation, 
PQ PE I NE VE MER 
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DL) RÉPARTITION DE LA FORMATION DE CAPITAL BRUT DEPUIS 1954 
(En milliards de francs.) 


EL 


4, Aux prix 


1968... 


1955, 


1956... 


St PP 


2. Aux prix de 1954: 


1964, … 
410%. .. 
1956... 


1957... 


Re ne nette opeten... 


D nn nn ntm opens. 


RÉALLLELELLELLE LELELEEELLELLLLLLI ELLE 


ENTKEPRISES 


MLNAGES 


ADMINISTRATIONS 


TOTAL 


STOCKS 





courants : 


D men nn nt tonnes 


nn nn nono eness 


nm nn. 


CDRORLREET EEE EEE ERER ER IRERERT LERELLE] 


RD nn nn pores. 





2.297 
2.619 


mn 
1) 


bn 


.971 
.189 
.110 


12 


12 











2.602 


2.956 


2.602 
2.93% 
3.169 
3.429 


97 
129 
208 


274 


97 
123 


204 








Source : 


Commission des comples de la nation. 

































































om ue _— _ == 
C) INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES INDIVIM ELIiES 

(En milliards de francs courants.) 

EE — a 
INVESTISSEMENTS ÉPARGNE BRAUTE 
ANNEES 
bruts et stocks. des entreprises. 
4951 nn ntm CNRRERIIIILIET. nn 2 286 1.919 
4952 nn nn nn meme ..... ons. .. 2 101 1.906 
RMS Sc css sompassediassocooonsenteoncérence ose ss ve PERD P PETITE TT TS 1.714 1.79% 
4951 nn mn nn nm 1.851 1 ‘Mis 
1955 CPR EISILTIIITI III TSI TIRER TILL LILI EEE TILL LILLELLELELL, LLLLEELEEEELEEELL7] 2 108 2.0%6 
4956 0. TITLE CITE LEE EEIET ET EECETELEEECEC nus 2.5%09 2.179 
AVOIR sossnbsennsresessancsehencessetososett ess PIRE EE CNRS APE AE 2.819 2.116 
Source : Commission des comptes de la nation. 
— Cotes D É ns ——- 
d) RÉPARTITION DES INVESTISSEMENTS EN 1296 ET 1957 

E— mes ns ere nca annee et ess nent 

INVESTISSE- INVESTISSEMENTS PRODUCTIFS 

ANNÉES MENTS LOGEMEXTS +. Matériel Autres Total TOTAL 
sc : e L , otal. 
administratifs transports. agricole. équipements. , 


























&o Aux prix 
1956 
1997 
2° Aux prix 
1%56 
4957 


courants (en milliards de francs): 


CELL LELLERRRRLLLELILELELIRLLRELLLELREEEX) 


de 1956 (en milliards de francs): 


CELELELERLERLERRELERLELL LEE LLLRREERRRRRRES 


8° En volume: 


1957 


(1956 = (1) PP EPP EL EP OPEL CL 








832 
064 


832 
893 


107 





417 1 
ou 1 


417 110 
459 169 


120 








_ 


.590 
.829 


_ 


—_ 


.190 
1.709 


109 








Source: Budget de la loi de finances pour 1958, 


a 


2.177 3.995 
2.504 3.882 
2.177 2.295 
2.919 5.070 
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j 
js. — Ressources d'origine métronolitaine consacrées au financement 
d'investissements dans la métronole et dans les pays d'outre-mer. 
a) EXSEMBIE 


1904 1956 1957 





Œn milliards de francs courants.) 


74 100 86 966 


jFonds publics .....os.o.soee 


\Organismes spécialisés 
rances (2) 206 263 


{Marché financier (3) .......... 261 


Crédit à moyen terme (4): 
Variation d'éNCOUrS .....ssssssss 
Evalualion des amortissements. 


Solde des autres emplois et res- 
\ sources | SRE 





Total 5) (formation brule de 
Capilal fixe en métropole). 








Inveslissements hors métropole f- 
hünres: 

\ Sur fonds publics métropolitaines. | (155 (177) (162) 

Sur préls des orzanismes spécia- 

lisés (11) (8) 

(8) (19) 




















(Œn pourcentage.) 


Pourcentage du montant de la for- 
mmäalion brute de capital fixe en 
métropole : 

FOR DIRES scott senc 
Organisines spécialisés et assu- 
rances 

Marché financier . . « 

Crédit à moyen terme (variation 
d’encours, plus amortisse- 
ments) 

Aulofinancement et ressources 
diverses . 





Total 

















(1) Le montant des amortissements est calculé dans ce tableau, 
Kdéduciion faite de la consolidation des prêts spéciaux à la construc- 
tion, pour un montant de 49 milliards dont 30 milliards sont à la 
charge du Crédit foncier et 19,6 milliards supportés par le Trésor, 
ont été compris dans Je lolal des fonds publics, 

(2) Montant des prêts consentis à des emprunteurs exerçant leur 
aclivité dans la France métropolitaine, réalisés par la caisse des 
dépôts et consignations, le Crédit national, le Crédit foncier, la Caisse 
centrale de crédit hôtelier et le Crédit agricole, sur des ressources 
autres que les avances du fonds de développement; montant des sous- 
criptions des compagnies d'assurances aux emprunts qui leur sont 
réservés, 

(3) Souscriplions nouvelles en espèces, du public, à des émissions 
de valeurs à revenu fixe indexé ou variable, à l'exception des ventes 
de certificats pétroliers, des emprunts de l'Elat, de postes, télé- 
graphes et téléphones et des établissements énumérés (en note 2), 
ainsi que les sociélés exerçant leur activité hors de la France métro- 
politaine; souscription de parts de sociétés à responsabilité limitée, 
on a considéré que sur les 89 milliards de francs représentant le 
volume service des émissions des sociétés pétrolières et des facullés 
de financement de recherches pétrolières en 1957, 60 milliards de 
francs étaient destinés au financement d'investissement hors de la 
métropole. 

(4) Non compris les crédits à l'exportation, 

(5) Ces chiffres, publiés avant ceux de la commission des comptes 
de la nation, ont été établis sans qu'il puisse être tenu compte des 
derniers rectificatifs apportés aux comples de la nation, Is sont done 
Kgèrement différents de ceux indiqués plus haut, qui sont plus 
récents. 


Source: Fonds de développement économique et social. 





1 








Lb) PRÊTS DES ORGANISMES SPÉCIALISÉS 
(En milliards de francs.) 
mm 


DÉSIGNATION 





Crédit foncier {1) ........0ee 
Crédit national DPEETETETETETEE 


Caisse nationale de crédit agri- 
Caisse des dépôts et consigna- 
MORE CAD so écoscssobee Sodse 


Caisse centrale de crédit hôte- 
lier, commercial et indus- 
_.. à. PRO TERr PR Pre 2,1 1,2 1,8 2 


Compagnies d'assurances (4). 11,1 17,9 2 # 
TUE ter custessitee ) 916,6 | 273,6 J48,8 | 415,9 























(1) Prêts sur ressources propres aux collectivités et prêts fonciers 
ordinaires. 

(2) Ces chiffres comprennent les prêts directs réalisés par la caisse 
au profit des collectivités, les prêts obligataires spéciaux autres 
que ceux qui sont consentis à d'autres établissements spécialisés 
et les participations à des sociétés immobilières. 

(3) Non compris les prêts accordés en réemploi des rembourse- 
ments de prêts réalisés antérieurement sur avances de fonds. 

(4) Emprunts recensés auprès de compagnies (sauf emprunts 
d'autres établissements et de budgets annexes). 


Source: Fonds de développement économique et social. 
ES 





c) EMISSIONS SUR LE MARCHÉ FINANCIER MÉTROPOLITAIN 


Versements en espèces. — Souscriptions nouvelles du public (1). 
(En milliards de francs.) 











DÉSIGNATION 1954 





Valeurs à revenu fire. 


Secteur public et semi-public : 
Emprunts d'Elat ct P.T.T. 


Collectivités publiques et 
groupements de sinistrés. 


Entreprises nationales... 

Crédit national, Crédit fon- 

cier, Crédit agricole...... 
Secteur privé: 


Obligations industrielles... 


Valeurs à revenu variable, 


Ac!ions et parts S. A. R. L.. 
Certificats pétroliers.......... » 


Emissions étrangères......... 13 





TOLAUL. ee ocovoccce | 350 | 397 42 | 774 687 




















(4) Non compris les souscriptions de la caisse des dépôts et des 
compagnies d'assurances. 

Sources: Fonds de développement économique et social et Conseil 
national du crédit. 
sçÇypuuurrrornuuussssnssssssss———— 
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d) DÉPENSES EFFECTUÉES SUR FONDS PUBLICS 
(Métropole et outre-mer.) 
(En milliards de francs courants.) 
































QU QU QU QU QU UUUQOUQUQQUUUQUUUQÉ 
1956 1957 
DÉSIGNATION 1952 1951 
Û 95 1955 (P.) (P) 
Dépenses. directes de l'Etat et subventions (V et VI A).............. 177 201 (1) 202,5 272,7 555,6 
Reconstruction (VII) : 

Dépenses en espèces................. ÉTETETELETITILILISELLEE 208 235, 906 162.4 155 
Mobilisation et. remboursement des Litres: ere csreneensenennens . 16 33 48,2 583 60 
Prêts du fonds de PES ge 6 r Per H. L x. Mlsotenescososerenss 9303 275 295,5 m4 9 04.60 

PrOtR EE. DR …ssssectolesessresé Melo essodestesesrée seu des 51 70 72, 99'8 1127 
+ UE _ POSIUUrCOS : ARBCÉÉES. so sone sosono noces os cssn eve , 39,1 54,7 &1 892 
Comes SPÉCIAUX s..ssssosssssdberesseessenemesenesensenessenesnenses 23 6 5,8 79 44 
Ludgels annexes (charges propres)..........esesssevsssnsssreressss 9 #5 41,9 39 198 
‘ Total dépenses d'investissement. .. s.s..cososmonessssseesssse 872 902,3 027,4 1.018,1 1.190,23 
Total dépenses publiques (2)... ....ss.sosososooscossos es « 3.586 4.011 41.201 1.083 597 
= | 2e 
pourcentage dépenses d'investissement des dépenses totales........ 21,3 % 225 % 225 % 21,8 % 2 5 % 




















(A) Non compris 7 milliards de dépenses perçues en receltes au F. D. E. S. (conversion) et 3,4 milliards de dépenses sur fonds de 
concours pour travaux d'intérêts militaires. 

(2: Dépenses. budgétaires, titre VII inclus sans contraction, charges propres d'équipement des budgets annexes civils, dépenses 
du F. D. E. S. et excédent des dépenses des autres comptes spéciaux du Trésor, 


Source: Fonds de développement économique et social. 






























































pe ses — ————_— = | 
€) RÉPARTITION DES CRÉDITS A MOYEN TERME MOBILISABLES SELON L& SECTEUR ÉCONOMIQUE 
Variation des en-cours. 
4o Crédits à moyen terme mobüisables. 
(Utilisation en milliards de francs.) 

ET _ ——— — — mm 

à 956 1e 

EX-COURS AU 31 DÉCEMBRE 1952 1954 1955 1956 1957 

(P.) (P.) 
RSS Er. À RE 

Constructions... s.sseosossccssosesesecs..sc....e 67 287 41 635 Ro? 

Entreprises nationales... ..s.ssssssesvosssssssssse … 126 206 22 268 318 

Industrie el COMMMDONCO...ossossosoosoccocecoossocecéce 206 205 19: 297 297 

AGrICUL UPS soso soso csosossosccecscssesses cs 40 48 53 53 69 
[AZ -1n _ UE UE. 3 

RL soins isssveb ressens 459 ‘10 950 1.183 1.176 

(1) Les crédits à l'exportation et les crédits à moyen terme en Sarre sont exclus de celte rubrique. 


29 Crédits noureaur. 
En tenant compte à la fois de la variation des en-cours et de l'estimation des amortissements effectués sur utilisation de crédits 
anciens, il est possible d'évaluer de façon approximative le volume des nouveaux crédits accordés dans l'année, ce qui donne une vug 
plus coinplèle de l'importance des investissements financés dans chaque secleur par recours aux crédils à moyen terme mobilisables. 


+ ET HEHHMEEEETEEHHTEEEAAEMMMEEEE QQQ —— 





















































1955 1956 1957 
g 5 É NOUVEAUX x £ 8 NOUVEAUX " £ 8 NOUVEAUX 
DÉSIGNATION 2 ! ; 3 $ $ 3 $ 4 
L_ É x. KL. 
5 $ 2 crédits. Ë % 2 crédits. ë % 2 crédits. 
- er: © ee ns. E 2 Oo 
3 Ë 5 5 3 Ë 
Construction ......... bone eee + 191 12 206 + 172 5 22 + 119 81 29 
lulreprises nationales... ....cososoc.ose + 16 13 09 + 46 49 95 + 58 108 
Industrie et commerce... ..s...oosooesee — il 79 64 + 9 0% 123 + 60 85 1:15 
AUTEURS nées cohossoodocdresre 50e + 0 15 20 + 9 16 21 + 11 17 23 
HELP SET TE SONT SL TT NT + 2)4 115 319 + 200 9 avi + 2 214 013 
L 





Source: Fonds de développement économique el social. 
ER EEEEEZEZEZ————— | 
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C. — Investissements dans les pays d'outre-mer (1). 
a} AFRIQUE pu Nomp 


1. Algérie, (En milliards de francs courants.) 


ET 














DÉSIGNATION 





A. — Fonds publies métropélitains..…............sescescecé sc... 
B. — Ressources privées mixtes recensées: 
Institutions financières métropolitaines.....,............. 


Augmentation de eapilal et émissions publiées an Bulletin 
des Annonces legales obligatoires de la métropole 


Financement privé de la recherche pétrolière... PAPE 
C. — Ressources locales: 

Crédits des budgets locaux et bons d'équipement... vs 

Ressources de trésorerie 

Prêts des établissements de crédit semi-publics locaux... 

Crédits bancaires 

Ressources propres des établissements et collectivités 


Habitat 





Total 














D. — Ressources étrangères... bosse sense 0,3 6 























Total des ressources recensées ou évaluées.......seuvsese 81,5 74,7 x 117,2 427,1 








{4) L'état d'avancement des travaux en matière de complabilité nationale ne permet pas encore de connaître d’une manière certaine 
Je volume des investissements réalisés dans les pays d'outre-mer. 


Source: Fonds de développement économique et social, 


oo 


2. Tunisie et Maroc. (En milliards de francs courants.) 


a ———]_——_——— —  — ——————————————————————_—_—_—_——_— 


TUNISIE 





DÉSIGNATION 
4953 





À. — Fonds publics métropolitains........,... 


B. — Ressources privées mixtes: 
institutions financières métropolitaines. 


Augmentations de capital et émissions 
raibliées au Bulletin des Annonces 
égales obligatoires métropolitain... 


Financement privé de la recherche 
pétrolière . sos. s 





Autres recours des sociétés locales au 
marché financier métropolitain et 
Jocal 





CELRERERLRERLILLZ] .. 


























D. _ Ressources étrangères. ....sssoscsssosee 0,9 1,4 

















Source: Fonds de développement économique et social. 





RS LÉ Me Mn er, à MEMRQUrTE 


SN à 


7 


nÿ des a Li és 





Sur RMS #8 


> 
1 


Fe ee 




















































































































































































































C4 
23 Août 1958 CONSEIL ECONOMIQUE 625 
b) TERRITOIRES D'OUTRE-MER 
(En milliards de francs courants.) 
a — — 
DÉSIGNATION 1951 s 1955 1956 
— - _—— 
A. — Fonds publics métropolilains.........,..............ssssssssise 68 72,3 80,3 
— — = 
B. — Ressources privées: " 
Augmentations de capital et émissions publiées au B. 4. L. 0. 
de In méiropele..........osossoscooccsos cesse sosese see 3,7 2,7 0,7 
CT RS ROIS TNT ST PT TT 3,4 4,3 8,7 
Apport propre des sociétés aidées par la caisse centrale de la 
EE tn cs couette ose ve se is e 1,9 2,3 25 
Financement privé pour la recherche pétrolière............. » 0,5 2,3 
à 
Total ss... CRRRRRERENERE RER IRL RE EE RE EEE RER ...... 4 10,3 14,7 
C. — Fonds publics locaux...........s.sssssssssosssenomenenesensessee 31,5 33,6 27 
———— ee | 
Total des ressources évaluées et recensées................ 108,5 116,2 | 12? 
\ _—————— |......—.—..——._——_—_———————| 
Pour évaluation: volume total des inveslissements.......... 211 297 | 264 
Source: Fonds de développement économique et social. 
C) DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 
(En milliards de francs courants.) 
En EE nf) 
DÉSIGNATION 1951 1955 196 
u ÉD ANRT 
A. — Fonds publics métropolilains..........,.......................... 6,6 8,3 10,4 
B. — Ressources mixtes et locales: 
Augmentations de capital d'émission publiées au B. A. L. O0... » » 05 
Caisse des dépôts et consignalions.......................s... » » 0,1 
FORGES PUbNSs. IOCRUE........,....coovos0s0000 00605000 00 50 se 0,5 0,8 0,2 
PR lies rocsseseréotesechosesseneeniee 7,1 9,1 112 
Source: Fonds de développement économique et social. 
émane esse nes — _ 
D. — Logement. 
a) PART DE IA OONSTRUCTION DE LOGEMENTS ET DES RÉPAR'TIONS D'IMMEURLES 
DANS LES INVESTISSEMENTS TUTAUX DE LA NATION ET LE PRODUIT NATIONAL BRUT DEPUIS 19419 
Données statistiques ertrailes de la comptabilité nationale. 
ES nn —— —————— 
DÉSIGNATION 1919 1950 1951 1:52 1953 4954 1955 | 1956 | 1957 
Construction de logements et réparalions d'immeubles 
(en PRE SEE EE 331 362 463 522 552 659 760 822 064 
Total des investissements productifs (en milliards). ..... 2.29 2.323 2,416 2.971 2.997 2.49 2.%W) 3.395 }. 882 
Pourcentage de la construction de kogements et de la 
réparation d'immeubles dans les investissements... 11,7 15.6 18,9 2 23 25.3 26,2 21,5 218 
Produit national brut (en milliards),............,...... 8.600 9.850 12.119 | 11.540 14.930 15.790 17.020 18.590 20,529 
Pourcentage de la construction de logements el de la 
réparation d'immeubles dans le P. N. B.............. 3,9 3,7 3,8 3,6 3,1 4,2 4,5 1.5 4,7 
me a | 
D) FINANCEMENT TOTAL DE LA COXSTRUCTION DE LOGEMENTS 
(En milliards de francs.) 
no 
DÉSIGNATION 1951 1955 1956 1957 
4. — Crédits nouveaux: 
Prêts H, L. M........................esssosossossssessessessse G 03 111 179 
Prêts spéciaux (loj du 21 sep'embre 1950)...................... 116 136 125 345 
Autres crédils : 
Long terme.........s.sssssssosctsssooessssensssssesessese . 2 6 17 21 
Moyen terme.....sssssosssopesssossssse À AP CREME RER . 2y 53 98 231 
CRT PMR eue oboe do sénocosonec: ds oslecet : 3 S 5 » 
Total des crédils......sssssossososoosessssssssssee . 236 325 389 419 
- - = | —=—=—— — a“ 
B. — Autres ressources (évaluation)... se. sosooosoosoossososososou see + 297 , 352 386 151 (A) 
C. — Total (EVRIRANOn......ssosscsoososoosoodsooe ose dtésrisen 533 677 779 000 (1) 





(1) Chiffres provisoires. 
Source : Conseil national du crédit. 


a ————————————————————————————————— nn 
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C) FART DE L'ETAT DANS LE FINANCEMENT DE LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS 
(En milliards de francs.) 


= a , 


















































RÉALISATIONS PRÉVISIONS 
DÉSIGNATION = —t 
1954 1955 1956 1957 
Logement des fonctionnaires........... PRET TTL TTL LIT TT oo... 8 e 1 4 
Dommages de guerre: 
Règlements en espèces (a)....... sde soiiaétonsé ones 111,5 88,5 97,8 89.7 
Riairinenis per Mines (MN... los sossscssosseñesctvècse lisse FA 35 23,9 30,5 32 
Versements du Trésor aux organismes d'habitations à loyer modéré ” é 
Où DS... vocvec oies cs cotstecesnte let Ont 67,9 69,5 94,8 138,7 
Charges supportées par le Trésor pour la consolida!ion des crédits 
PR NU CN RE OR PEER Er » , » (e) 19,6 
9 99 
Total fonds publjes.......... PPTCLEE TELE TES oo 214 181,5 223.1 281 
Variation d'encours du crédit à moyen terme construction (c)........ 190 181 166 4:13 
Consolidation des crédits à moyen terme par le Crédit foncier (c).... » » 18 33 
Emprunts des organismes d'habitation à loyer modéré bonifiés par le ; ue 
TE hace ecrit dans tale inst ere si vel ot a 9 13,5 17,9 22 
Caisse des dépôts et Crédit foncier (autres que moyen terme ou Did à 
DO hisser el Chen en ERA. RENAN EEE 23 35,5 00,9 09 
Solde des autres emplois et ressources. .........osssssseresosessossee 300 415,5 455,9 521 
Total dépenses logements (d)......, so.sssoscosssccssees e 796 827 951 1.055,7 














(a) Indemnités réglées en espèces pour la reconstruction d'immeubles d'habitation + avances aux associations syndicales de reconstruc- 
tion + diverses dépenses directes de l'Etat (travaux préliminaires, travaux d'offices, cons:ructions d'Etat et chantiers et chantiers expéri- 
mentaux). 

(b) Titres remis en payement des indemnités de dommages de guerre pour la reconstruction d'immeubles d'habitation. 

{c) Variation du volume des effets de mobilisation de crédit à moyen terme émis pour le financement de la construction. Ce chiffre est 
légèrement inférieur au volume total des eflets émis par le Crédit foncier et le Sous-Comptoir des entrepreneurs. 

(d) Payements effectués dans l'année pour la construction de logements (y compris la voirie intérieure, les frais divers et les honoraires 
d'architectes) ainsi que pour lc gros entretien des immeubles d'habitation. 

(e) Dépenses prévisibles inférieures de 4 milliards aux crédits ouverts par le projet de loi ne 5884 dy 24 novembre 1957. 


Source: Fonds de développement économique et social. 


nn ne nn os mn 


d) CONSTRUCTIONS PRIVÉES 


419 Prêts du Crédit foncier. 





Nalure des prêts accordés et des constructions correspondantes. 
(Ensemble des constructions.) 
































ER ee men neue qe mue 
ANNÉES 
DÉSIGNATION 1957 
1952 1953 1954 1955 1956 
Nombre des prêts accordés (en milliers)..,.................sessese. 28,4 31,0 58,5 55,5 54,2 45,7 
Mon!lant total des prêts accordés (en milliards de francs)......... 72 93 185 217 233 210 
, Montant total des devis initiaux (1) (en milliards de francs)... 132 160 285 314 337 8300 
Nombre de logernents créés (en milliers)............ dtrise soerée 36,7 48,9 107,3 126,4 128,6 113,8 
Nombre total de pièces crétes (2) (3) ‘en milliers)....ss.sssess 112,5 185,5 408,3 485,6 495,6 439,9 
Eurface habitable totale créée (3) (en millions de mètres carrés). 3,12 3,86 7,66 8,9 9,10 7,87 
Nota. — Les résultats détaillés correspondant aux années 1951 à 1953 ont été publiés en supplément trimestriel au Bulletin mensuel de 


statistique. 
(4) Devis ne comprenant pas le prix d'acquisition du terrain ni les frais de viabilité. 
(2) Les cuisines familiales sont comptées comme pièces. 
(3) Y compris celles correspondant à des constructions ne donnant pas lieu à création de logements (agrandissement...) 
Sources: Crédit foncier, LL N. S$S. E. E. 
2 on 
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20 Primes à la construction. 
qe 7 

DÉSIGNATION 1951 41952 1955 1957 
Nombre de logements ayant fait l'objet d'une déci- 
OR RS RE D desc teuevessobescoeee 66.530 70.994 197.339 211.000 110.000 
Dont primes à 2000 F........4...00 0: 0.0 + °° 00 0.0.0 0 » 9 » » 92.068 2) 62.400 
Nombre de logements ayant fait l’objet d'une déci- 
sion définitive de prime (1)....... briniieoïtdsranvsse 6.039 20.346 52 82.831 107.000 125.000 
Dont primes à 1.000 F........ CHRRRRSRRRRE RER » » 27.513 (2) 46.800 
Montant total des primes payées (millions de francs)... » G55 1.269 » 
(1) Ces chiffres s'entendent annulations non déduites. 
(2) Le pourcentage de primes à 1.000 F a été plus fort en 1956 et 14957 que pendant les années antérieures. 
Source: Fonds de développement économique et social. 
oo 2 
30 Permis de construire. 
(Moyenne mensuelle.) 
EE EE — — — —— — | 
1957 
DÉSIGNATION 1954 1955 DO 
2e trim. 3° trim. P.) 
Nombre de logements autorisés. 

Frante ERURSS......d..... PRRAERES J poratttiesss 69.767 73.192 8.49 89.189 85.4: 82,808 
DONS: fFOODRSITRONONS........coocoossee se D vf 10.389 7.573 1.K7 113 RS : > 109 
DONt: CRT UOUNNS NOUVES.L...soscooooodcosee 59.378 65.619 J.. 86,746 82. 81, 7R9 

Seine (ensemble du département})...............ss. 7.665 10.15 10.972 y 9.224 

Seine-et-Uise (ensemble du département).......... 6.367 6.671 8.816 7 8.281 

Dimensions moyennes. 
Nomtre moyen de pièces d'habitation par loge- 
ment ‘e) NERO ARR Ra Pr « » » 3,6 3,6 
Surface habitable par logement (a) (c)....... : ETC » » GG Go 
Répartition des logements autorisés selon le nombre 
de pièces d'habitation (b) (a). 

Logements d'une pièce..... asossoses co...» | Pour:entage. D » 4 3 

Logements de deux piè0es......c.000000000050 0 = » » 11 12 

Logements de trois pièces........sssessssessessespe — » » 0) 02 

Logements de quatre pièces..........sos.ssossessse _—— » » 35 36 

Logements de cinq er éssse doses she sec — » » 16 1% 

Logements de six pièces et plus......s...ss..peses —_ » » 4 3 

Ensemble LRRRRRRRLRERL RER RIRE ELLE EIRE — » » 100 100 
Répartition des logements 
autorisés selon la catégorie d'agglomération. 

Agglomération et zone suburbaine de Paris.........| Pour:entage. , » 20 20 19 149 

Agglomération de 200.000 à 999.999 habitants...... ss —— » » 15 14 17 14 

Agglomération de 100.000 à 199.999 habitants......... — » » 7 8 6 s 

Agglomération de 50.000 à 99.999 habitants......... — » ” 8 8 7 7 

Agglomération de 20.000 à 49.999 habitants......... = » » 12 it {1 13 

Agglomération de 10.000 à 19.999 habitants....,..…., _— » » 7 6 7 6 

Agglomération de 5.000 à 9.999 habitants......... — » » 7 7 7 8 

Agglomération de 2.000 à 4.999 habitants......... _— » » 6 6 6 5 

UE PE M oncoodoono este sdoescceseoéese — » ” 18 20 20 20 

DS cn tpor ce donéeosescoctopoeccopcee _ » È 100 100 100 100 















































(a) La France entière (sauf Seine jusqu’au deuxième trimestre 14956 inclus). 


(b) Pièce principale ayant plus de 6 m?, y compris éventuellement la cuisine lorsque celle-ci a 
42 m2; Les age annexes (salle de bains, w.-c., couloir, buanderie, 
a 


(C) Sur 


gaines, embrasures de portes et fenêtres n’excédant pas 0,30 m de profondeur. 
(d) Communes de moins de 2.000 habitants agglomérées au chef-lieu, non comprises dans une agglomération urbaine. 
Sources: Ministère du logement et de la reconstruction, I. N.S. E. E. 
2 











une surface habitable supérieure à 
eltc.) ne sont pas comptées comme pièces d'habitation. 


ce de plancher construite, sous déduction de l'espace occupé par les murs, cloisons, emmarchements et trémies d'escalier, 


a — 
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VI. — MARCHE MONETAIRE 


A. — Marché monétaire. (Données d'ensemble.) 


{Moyennes mensuelles.) 


Œ 


1957 
DÉSIGNATION 1938 195 4953 195% 1955 1956 1957 
(fer trim.) 





A. — Banque de France. 


Taux d’escomple de la Banque de . 
France (1): 


un 
a 
& 
er 
Le 
Z 
C2 
LS 
8 
© 
ER 
Co 
| 2] 
ref 


Avances sur titres (2): 
DT ss disoesss médias 7 3,7 4,5 4,5 5,9 4,5 4,5 E 


Avances à trente jours (3): 
D trs dietsedt hdaseé red dt ss 3 2,66 3,9 3,9 8,25 3 3 à 


Argent au jour le jour: 
PRES NN déni +. (3-00 2,16 3,7 4,04 3,59 3,16 |(7) 3,19 | (7) 4,28 
B. — Or fin (francs). 


> gramme d'après le prix du kilo- 
granme : 


D ds items a de es 230 39,15 526 482 4124 429 460 4198 
C. — Devises. 
| 
Dollar (cours parallèle) (4); 
; L 
DR sdércatéatisssetet ff Rs 454 34,95 415 400 369 | 912 397 127 
(coure libre) L F 


Franc sussse (cours parallèle) (5): 
A9 soccocoossossooee soosscoseseee 108 st 96 92 86 88 9 102 
Livre sterling (cours parallèle) (6): 
2958 00000000 ATETET cncsesp680 4.296 170,9 4.010 1.044 995 992,9 1.013 4.138,8 


(course libre) 


























Ed 





(1) 3 p. 100 à partir du 41 octobre 1951 et 4 p. 190 à partir du 8 novembre 1951; 3,50 p. 100 (15 sertembre 1953); 3,25 p. 100 
(4 février 1954); 3 p. 100 (3 décembre 1954). 

(2) A partir du 41 octobre 1951 et 4,5 p. 100 à partir du 8 novembre 1951. 

(3) 3 p 100 à partir du 9 octobre 4951 et 3,5 p. 100 à partir du 8 novembre 1951, — N,. B.: Le taux des bons du Trésor à 
été abaissé de 0,25 p. 100 le 5 décembre 1954. 

(4) Cours libre officiel moyen: 1954-1955-19%: 2. 

(5) Cours libre officiel moyen: 4954-1955-1956: Jw, 

(6) Cours libre officiel moyen: 195:1955-1956: 980, 

(7) Effets publics plus effets privés. 

Sources: Banque de France, I. N. S. E. E. 


sms ss 
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B. — Ensemble des devises. 


Cours de l'or et des principales monnaies étrangères. 
(Cours moyen en. francs français) (1). 


om 














TROIS DERNIÈRES ANNEES ANNÉES 
ANNEE 
PAYS UNITÉS ET DIVISIONS 
1938 1952 1953 1954 1958 1956 
Or: 
Gramme de fin........... ésopse 39,15 526 482 424 429 460 
Pièce française de 20 F (5,806 g j; 
4 RARE bovéesesé .. 225,75 | 4.078 3.673 2.754 2.639 }.232 
Afrique ‘du Sud........ dd 00 60 cd +. | 1 livre sud-africaine (20 s<hillings).. 170,60 979 979 979 979 os 
Allemagne occidentale.......... ..... | 1 deutsche mark (100 pfennigs).…. 14,05 83,33 83,33 83,33 83,35 83,33 
Argentine ssossmoseseses PETITES .... | 1 peso argentin (100 centavos)...... 8,98 2% 25,02 25,08 19,14 19,11 
ALIAS soso cms emes ss 656 .…. | 1 livre australienne (20 shillings).. 136,40 782,50 782,50 782,50 783,12 784 
AU trs omis des A 1 schilling (100 groschen).......... 5,05 13,46 13,46 13,16 13,46 13,16 
Belgique-Luxembourg sosssss.e .... | franc belge (100 centimes): 
ET SR 2 RER 1,18 7,02 7,01 7 7 7 
Parallèle ....... nos ve shoes » 7,56 7,61 7,20 7,52 7,89 
BR ns to: nes à Seb de ... |1 cruzeiro (100 centavos)........... 2,03 18,87 9,20 8,20 5,14 5,10 
Canada :...... PAR TRRMERE SLA CRAN +. | 1 dollar canadien (100 cents)....... 34,76 357,49 395,60 59,50 d) 309,71 
DanemMalt és cocoocstescene ... | 1 Couronne danoise (100 üre)....... 7,60 50,67 50,67 50,67 90,67 50,67 
Egypte :,.....e ARR ALES ES .... | 1 livre égyptienne (100 piastres).…. 175,02] 1.005 1.065 1.005 1.005 1.005 
Espagne éco dechieie ss... | 1 peseta (100 centimos)....….. éco) ; 8,99 9,08 9,22 9,2 9,2 
ER arms die cduate .. 11 dollar (100 cents): 
7 IP RER ac 31,95] 319,96] 349,97 319,97! 349,97 319,97 
RER » 415 400 369 372 396,30 
Finlande ....s.sssssosssssssssssess. | 1 Mark finlandais (100 penni)....... 0,79 1,52 1,52 1,52 1,02 1,52 
Grande-Bretagne QE ER ES ..... | 1 livre sterling (20 shillings) : 
Officiel .......... érdod co ss cd 170,60 980 980 980 980 980 
FPE soso ue ° 1.009,80 | 1.044,10! 995,2 992,09 | 1.013 
CrDOD li ssossooscdsnennresiose .…. [1 drachme (100 lepta).............., 0,31 0,025 0,012} (1) 11,67 11,59 11,70 
0 CDR PAR RENR lp ess... | 1 rOupie (16 annas = 64 pice)..…. 12,77 73,50 73,50 73,50 73,52 73,67 
[ak ses ssssoosssssssesecsssesese | 1 Wivre lrakienne 6 rials = 20 di- à 
TT es sd sata sé 170,60 | 979,50] 979,50] 979,50] 979,82] 982,20 
ASTAËL sosspsroosennescecséesse 1 livre israélienne (1.000 prutot).….. » 250 350 194,44 194,44 191,44 
AUS sosdododbsoésénanensecnssees. Lt 8 CD CR: stésscbl 1,84 0,56 0,56 0,56 0,56 0,56 
ES s.sssse 11 Yen (100 sen = 1.000 rin).......es 9,9 0,98 0,98 0,98 0,98 0,98 
er RS NE ssss.. | 1 peso mexicain (100 centavos)..…. 8,15 40,50 40,57 | (2) 28 28 28 
Norvège: ORNE Rev er te 1 couronne norvégienne (100 üre).. 8,94 49 49 49 49 49 
Nouvelle-Zélande 0600000 0 0 0 0 » .….|1 livre néo-zélandaise (20 shillings). 137 973,50 973,50 973,50 973,79 75,65 
PAR sc dla cresssse 1 roupie (16 annas = 64 pice)...... 12,80 105,72 105,72 105,72 73,55 73,67 
Pays-Bas ..... RU daniel sé. 11 COFIR (100 CON... 00000 19,22 92,10 92,10 87,52 92,1 92,10 
PPS v..... | 1 Zloty (100 groszy)................. 6,60 87,52 87,52 92,10 87,57 87,72 
POI crane ter csesoce .... 11 escudo (100 centavos)........... 1,55 12,17 42,17 42,15 12,09 42,17 
DUR lesions ed sue .... | 1 Couronne suédoise (100 üre)...... 8,79 67,65 67,66 C7,66 C7,66 67,66 
DURS hoogisesescsaessianss ..... [1 franc suisse (100 centimes) : 
LAB: és ssssssomessocscsesoose 7,99 80,13 80,35 80,32 73,99 80,04 
Pareil ...occos 000000000005 » % 03 86 88 94,60 
if PORN PER ss... | 1 livre turque (100 piastres)........ 28,07 121,38 124,38 124,38 124,54 125 
Union soviétique... .…....1.......…. «1 rouble (100 kopecks)....... socces » 87,50 87,50 87,50 81,50 1,50 
Venezuela ......setssesccesoseseose | 4 DOTE? (100 centimoOS).......0°0°% 41,10 101,72 104,72 104,72 101,73 104,82 
Yougoslavie sssoscsososcsoosssecsuses |A Ginar (100 PATAS)...sssosssosseooee 0,83 4,17 4,17 1,17 1,17 1,17 





























16 


,29 

3,73 
92,14 

3) 105 
12,17 
67,64 


m. 
‘ 


81,0% 
102,04 
(3)149,9 
(3)105 
125,87 
1,17 





(1) Echange de billets le 1e mai 1954 sur la base de 100 drachmes anciennes pour une 


(21 A cormpter d'avril 4154. 
(5) A compter d'août 1497. 


N. B, — Rappelons qu'à côté du franc métropolitain ayant cours en Algérie, en Tunisie, au M 
iastre indochäinoise valant 10 francs métropolitains (à com 
français de V'inde, raltachée au dollar des Etats-Unis sur la base de 


et en Guyane, de la 


depuis 1949 dans l’Union française: 


Source: Ministère des finances. 





4° le franc C. 


ant 5,5 francs métropolitains : 


nouvelle, 


ranc métropolitain, 





rene nee ennemie 


franc C. F. 
3° le franc de Djibouti ratiaché au dollar 


P, en 


aroc, à la Martinique, à Ia-Guadeloup# 
(à pter du 11 mai 1%3) et de la roupie des Etablissements 
4,762 roupies pour un dollar, soit 4 roupie=73,50 francs, existent 
F. À. en Afrique occidentale française, en Afrique équatoriale française, au Togo, au 
Cameroun, à Madagascar, à ia Réunion et à Saint-Pierre et pere valant 2 francs métropolitains; 2 le 

Calédonie, et dans les possessions françaises d’Océanie, va 

des Elats-Unis sur la base de 214,4 francs pour un dollar, soit 1 franc Djibouti = 1,64 


Nouvelle- 
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‘" C. — Valeurs mobilières. 
Indices des cours à la Bourse de Paris. (Moyennes hebdomadaires.) 
(Moyenne 1949 — 400 ) 


EE TE ET RS nn 


EFFI- = 
CET 1958 
DÉSIGNATION de 1950 1953 | - | un. 
raccord 

(#) 1e" trim. 2e irim. (h). 














4. Indice de 295 valeurs françaises à revenu variable.| 11,4 


185 valeurs métropolilaines. .. ....sococosovevoee se ee 











Dont : 


422 valeurs industrielles (4)..........000000e 
POUWOIS, CAPES. . ns orcbo soso doc oscset 
InQustries OXUACUVES... scoot coovses eee 
MORMMIIS :...esctceree RE PA EP s éco. 
de "pme mécaniques, électriques el nava- 
es darssaveiens PP 

PE PA PR CR ER RS ARR . 
Produits chimiques et électro-métalliques.. 
TOURS core vnecsc ces 

pe à. M POP PR nt 0 

Grands magasins...... DETTE TITI III II ILIE 
ES EPS A NE ER ER 
ASSUTANCES ,,... 


ER AE 


. 


— on 
> on 2 Benœrs 


CRRREREREIRERERELEREREEELERIELILrT 


. 
Es 


æ 


90 valeurs OUFC-MEr.....svcocvccoovcescccecees 
FU SSP PE suboossecodeeseset 
Caoutchouc (plantations) ........s.ssssssssosee 
Mines mélalliques............ Sos copvoversonses 
Banques et sociétés foncières...,,,,.,.,.,..... 
Sociétés de portefeuille coco corsretesese 


©œrœx 
Fran 


È 


20 valeurs de sociétés françaises exploitant à 
APN T PTT UE tros so diberse 

















. Indice de 25 valeurs étrangères... 6, 173 204: 


. Indice de C2 valeurs françaises à revenu fire et 
inderd 0... d D ASE : + RÉ OR - 0 ! Ki 09,8 | 411,2 | 113,6 116,4! 4127 1 127,2 127 


Hlontes: perpétoniios (D)... srssccsocccodocese 98,2 | 413,9 | 117,2 117,7| 122,6 | 118,6 | 106,9 105 
Secteurs ind. public à revenu indexé (7)......sses » 99,3 | 137,1 | 142,3 153,2 | 188,6 | 128,1] 242,7 244,5 235,2 
Secteur libre (22)........ ORPI NUS SEE : » 104,1 | 402,8 | 106,1 411,41 120,91 119,57) 106,5 105 104,6 















































ou) Ces coefficients, multipliés par les indices hebdomadaires base 400 en 41949, permettent d'obtenir des indices base 100 fin 4953 
Les coefficients de raccord à la base 100 = moyenne 1938 sont les suivants: , ' 
SE d'ensemble: 13,11; valeurs métropolitaines: 411,96; valeurs étrangères: 6,78; valeurs P, O. M.: 14,41; sociétés françaises à 
‘étranger: 15,43. 
Les indices base 100 = moyenne 1938 doivent être divisés par les coefficients suivants si l’on veut les ramener à la base 100 = 1929: 
Indice d'ensemble: 2,43; valeurs étrangères: 1,61; valeurs P. O0. M.: 2,%5; sociélés françaises à l'étranger: 2,9. 
(1) Moyenne des indices en fin de mois L 
(2) Coefficient de raccord pour les valeurs françaises à rezenus fixes: 1,09 (indices 41938 = 4100 à diviser par 4,1 pour obtenir un 
indice des valeurs françaises revenu fixe sur la base 100 en 1929). 
(3) Moyenne des indices en fin de mois. 
(4) Coefficient valable à la fois pour obtenir des indices base 100 au 21 décembre 1938 et Lase 100: moyenne 1958, 
(5) Moyenne avril-mai. 
Source: I. N.S. E. E. 
Go 


D. — Marché financier (taux). 
(Moyennes hebdomadaires. — Pourcentages.) 


1958 





DÉSIGNATION 1950 1953 


2e trim. 








Lo 
3 
& 
R 


Valeurs à revenu variable (295) (actions)... ......00e 


Valeurs à revenu fixe et indexé (62)... cesse 
Rentes perpétuelles.............0.0000 cu... 
Secteur industriel public à revenu indexé... 
Seteur MR. cicsorodoilieivestrétsed se este 


Doe 
885 


% 
— 


on Ecrerm 
Ses 


& 
n = 


Obligations émises dans le mois non indexées....... 


Taux nominal d'émission des bons du Trésor à 











Qi 
Ga 
eo 
& 


























(4) Moyenne avril-mai, 
Source : I. N. S. E. E. 
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œ 


VIL. 


— FINANCES EXTERIEURES 


À. — Balance commerciale (or inclus). 
(En milliards de francs.) 


1. RÉSULTATS GLOBAUX 
(Moyennes mensuelles.) 


EE | 


631 
















































































193 
DÉSIG"ATIO 1919 1%2 1953 1954 1955 1956 1957 
I | Il 
_ ssl ———— eo —— 8 
Balance générale: À PR * 
Importations ....,......,..,. bros esse : 71,19 122,64 191,52 126,84 128,04 164,69 188,7 211,4 (1) 915 
Exportations PRIRTELIEITIL. nn 65,33 118,04 417,24 126,04 141,32 135,22 _1 37, H- 178,7 LES 16% £ 
Balance CRRRLERERERE EEE LEELRLELEE IEEE RELEEE:) Mir «à 11,56 es : 14,60 >. 4,2 rond 0,*0 + 3,2 nn 29,47 babes nt ET — 32,1 + 19 
ee | ln 
Balance avec l'étranger: 
Importations CRERERRERERERLR IEEE ELLE LELLELEX] 57,14 102,63 91,08 92,57 103,98 126,18 113,88 153,1 156 
Exportations .....ss.sssossescssenseeeuese 38,10 68,18 73,87 80,47 %6,77 91,74 102,85 | 105,5 
Balance CRENRENERLI ELLE LELELELELEELELELELE]) dent 19,04 net 34,49 ns 17,21 — 12,1 = 7,21 J4,44 vP 41,03 en 0,6 — M,5 
— a a —"—— | 
Balance avec l'Union française : 
Importations ........... esse osedéeeés 20,05 30,01 30,44 31,27 31,06 28,51 41,91 58,3 59 
Exportations s....sssssosonsssssosseseseuse 27,23 49,86 43,37 45,56 45,5% 43,18 54,60 66,2 6,5 
DalBNES! ......ccvcovccvsehesccoocvesce | + 7,28 | +4 20 |! + 29 | + 1,9 | 5 00 | + EN + 9,69 19 | + 05 : 
(1) Moyenne avril-mai. 
Sourtes: Ministère des finances, I. N.S. E. E. 
ee "2 





00m + D 





a) Pourcentages de couverture des importations par les erportations. 
(Moyennes mensuelles.) 












































QE ) 
1938 
DÉSIGNATION 1929 1938 1919 1952 1953 1954 1955 1956 1957 — 
1“ trim | 2e trim. (4)« 
Echanges avec l’étranger.................…. «| 79,4 66,1 66,7 68,4 81,1 86,9 93,1 72,7 71 73,5 77.2 
Echanges avec l’Union française outre-mer.. | 133,9 67,8 | 135,8 | 166,2 142,5 | 132,9 | 130,8 112,9 | 4122 113,5 67.6 
Echanges glODaux ..5.es.sssssssessssse dessese 89,9 66,7 81,6 89 96,5 99,4 | 102 82 83 849 102,5 





(4) Moyenne avril-mai. 


b) Part respective de l'étranger et de l'U. F. O. M. dans les échanges extérieurs de la France métropolitaine, 


{Moyennes mensuelles, 


— Pourcentages.) 


EEE 









































1958 
DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1952 1953 1954 1955 1956 1957 = 
{Tr trim. 2e trim. (4)4 
lHoportations : 
Pourcentage étranger...................... 88 73,1 73 74,4 75 73 75,3 76,6 76,2 72,4 2 6 
. A Union française outre-mer... | 42 26,9 26 22,6 25 271 24,7 23,4 23,8 27,6 57 à 
xportations : 
Pourcentage étranger................. | 841,2 72,6 58,3 57,8 6 63,8 68,5 617,8 65,3 63 62,6 
Pourcentage Union française ‘outre- mer... 15,8 27,4 41,7 42,2 37 36,2 31,5 32,2 34,7 37 26,4 





(1) Moyenne avril-mai. 


(CMS | 
c) Evolutions annuelles. (En milliards de francs courants.) 


LEE © 




































































DÉSIGNATION 1929 1938 1949 1950 1951 1952 1953 1953 1955 1956 4957 
Lnportations: 
Etranger ................00. ane os 51 34 682 793 1.272 1.232 1.093 1.111 1.218 1.514 1.727 
Union française outre-mer...,.....…. 7 42 240 280 335 360 365 411 408 462 539 
PTT PES PE 58 46 | 1.922 | 4.073 | 1.607 | 41.592 | 4.458 | 1522 | 1656 | 190 | 2%6 
Exportations: 
Etranger ...........0 Ce SPAS PERS D 4i 2 456 686 933 818 887 965 1.161 1.101 1.234 
Union française outre-mer......,.., 9 8 326 387 516 598 520 547 595 522 655 
Total LRRRIRELRERELRLELERLERRRLRLEE)] 50 30 782 1.073 1.479 1.416 1 1:07 4.512 1.60% 1.623 "4180 
Solde : ” 
Etranger CRETE IIIIILILIILILELET. CREREITELE —_ 41 — 42 — 2% usé 407 ane 339 nant 414 med 206 — 116 nd 86 — 613 — 493 
Union française outre-mer.......... | + 3 |— 4 |+ 86 |+ 4107 |+ 211 |+ 238 |+ 455 |+ 41% |+ 4126 + 60 + 116 
Ensemble CRERELEELILLEITILLLLEE) > em” 46 mu 110 0 _ 428 mg 176 pad 5H — 10 4 40 — 353 — TR 


COS 





Source : Ministère des finances. 
















— 
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à DÉPARTITION DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS PAR ZONE (ÉTRANGER) OR EXCLU 
a) Evolution en 1956 el 1957. 
Moyennes mensuclles (en milliards de francs). 
























DÉSIGNATION 








Zone dollar: 
IJmporlations: 






nn. 


nn nn nm mme 


mn mme 





nn nn mn nn mms menus 












Zone sterling: 
importations? 







nn nn nm 


Exportations : 













































































































































4957 nono ss. ss... 46 16,7 13,7 48,3 163 
MR ass insiste ad 5h dhesé 65060 18.6 » » » » 
Soldes : 
4957 nn ns — 247 — 26 6 — 2,5 — 20 5 — 3.1 
. 1953 nor sanennssenses nn sss LRLELE LES 23,1 » » » 
äutres zones: SES 
Y Importations: 
197 ŒRRNINITILIL LI III RLITI TILL EIEET) CRPRERILEET. 76, 71,9 63,5 628 70 5 
1958 CRERIRERLIELRR EIRE LI RER TERRE ET EI EEE 83 3 » » » » 
Exportalions : 
1957 RO notes tte 70 63,7 65,5 81,3 22,1 
1938 RRRRRELREREREREERERE EE ERPRERE EL EEE RELLLT) 80,2 » » 
Soldes : ” h 
1957 MARRAINE ER RRRE RER ELRLIELLILILLEr) — 65 Land 3,2 + 2 + 14,5 + 1,6 
1958 CRANERETIIET) CREREENRIRERI I IEIL TILL LIT _— 3,1 > bd p 
Sources: Ministère des finances, I. N. S. E. E. 
b) Evolutions annuelles des échanges par zones monélaires. 
(En milliards de franes.) 
—— — a ns. 
DÉSIGNATION 1938 1952 1953 1954 19%5 495% 1957 
Zone dollar: 
Impor! lions ms nessssseececve .… 6.89 2415 167,7 166,1 196,8 270,4 385 2 
EXPOraliONS sensccnnucccesscsnc e 2,9 36,9 97 95,2 110,4 130,8 4556 
Pre imnevenr — 1,% — 137,6 — Ni — 79 — 68,1 — 461,6 — 2292 
ee — — 2 -4 
Zone sterling: 
RS déc omis DE 9,29 474,6 416,4 293,8 405,6 491,2 476,4 
PS ossriresèsréotssele 4,531 152 142,3 153 | 291,6 177,6 195,6 
Solde pro ph Péperers 2e der — 39 — 2826 — 711,t — 208 — 2118 _— 2136 _— 240,8 
——— — + 
Dont : 
Pays d8.l'0. E. C._E.: 

Martalions |...) » » » » 174 190,8 272.8 
Exportations ses... sessoseee » » » R 416,4 120 129,6 
Cenlres zones: LE. 

SOS 6 PRIT ITS ET # » s » — 718 — 708 —_ 105,2 
importations :.........0.3050.0 » , » » 628,8 770,4 846 
PROS orocdocnssétesé » » , » 854 760,8 865,2 

S lodlircnto tasse 2 — 9,2 

Solde …. » » » » + 205,2 _ 416 + ! 

Eont participants à l'O. E. C, E.: 
ae base ae PALETTE Te Be , » , » 464,4 579,6 6:5,6 
RE nero veus » » » » 603,6 585,6 675,6 
PORD Stitch ecées 





























—— 





Sources: Minisière des finances, I, NX. $S. E. E. 


PRESS Es EEE EEE 
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3. VALEURS DES ÉCHANGES PAR GROUPEMENTS D'UTILISATION 
(Moyennes mensuelles.) (En milliards de francs.) 

























































































































































































DÉSIGNATION 1949 1952 1954 1955 1956 1957 — 
LI n 
Importations. 
Alimentation humaine, boissons, tabacs: 
Etranger ...........o.ocu.os.ee PRE PRE TEE ce 1,61 12,30 8,12 3,89 16,15 12,78 16,19 ; 
U. F. ©. M. .... bosossossseses bosse se dussoisotsrecbssets 11,82 21,38 25,29 21,65 23,67 28,10 39,18 » 
ME resto trs rocbooodonesesce élites cn ocvée 40,9% 33,68 31,01 81,54 39,82 H1,98 55,67 L 
z mm | 
Matières premières et demi-produits (or inclus) (total) : 
À brdosco oo eboosgetibeosscroésec doscsosboce ee 22,13 75,12 68,01 75,3% 86,90 102,70 106,12 : 
U. F, 0. M... se esse dossra si dedée cséteese shvsces 4,9 8,11 8,11 12,21 11,60 16,19 18,56 » 
PR e.e PEN PE ns evélatenssdieshaié FA 5,86 83,23 16,12 87,57 101,50 118,89 125,28 » 
Dont : 
Energie, lubrifiant : 
Etranger ...........e buses dsoit Ébbésserts nil cssibesséée » ,» » 23,27 28,97 37,59 40,90 ; 
Ù  O'.ooooot noces ee co..se cs... … z , » 0,15 0,11 0,21 0,0 » 
Total .. ss... ss... CRRRERER IEEE IELRLE) ...... » + » 21,42 2,0 37,80 41,60 ” 
ss 
Demi-produits manufacturés: 
EUPOROOE scores oo comes cesse seen oo ccesso diese vs , » » 17,87 21,44 02.97 97,97 4 
De DE root tres ss cvoscs Sondes mesres steve je » » » £,14 2,39 2 38 2,% » 
Total ..... ss... nn none » » » 20,01 23,83 26,09 30,93 »” 
— "— | 
Produits manufacturés: 
PR ones ose ccéccossemivss ones téressoisédeo eg 8,97 15,21 15,83 18,72 23,13 9e 10 99.72 » 
Rocco droestatonsisdosresencessethesm ts sccsesèssc ché 0,29 0,01 0,87 0,2 6,23 0,27 0.29 » 
D en rossetreienoestreinlioscessdaseritinrieness Lotte 8,86 15,72 16,70 18,92 23,36 % 67 30.01 » 
Émmmmemms | 
Erportations. 
Alimentation humaine, boissons, tabacs: 
TE A dose se best édohosorehorssaäéorscecenmecgente soccer pe 4,96 0,83 9,65 11,85 11,31 11,97 13,11 » 
D D à PRE CN école Énstene tés iv peste 3,% 7,38 7,99 6,93 7,61 9,29 10,61 » 
TOUL soc need avesiniiéderdesteocose esbssoide 8,21 13,11 17,04 91,78 19% 23,66 21.02 » 
Matières premières et demi-produits (or inclus) (total) : 
Etranger .......... been snébs soso oosscon docs sessoveéossess 21,02 42,03 47,60 55,19 52,66 55.90 57.61 . 
ET. L. et ets de ie ARR TRE n 6,3 13,68 11,37 | 41215 | 1154 1105 17.65 , 
0 FOR RES PP CR 2 © OR er © 27,72 55,71 59,02 67,34 61,50 69,25 75,26 » 
Dont: 
Energie, lubrifiant: 
RL... hi... hosob boss soodsoopesrse ; » » » 8,61 6.3 ; 7,9 « 
_ÆR 4 1" ARR RENE NON. eve cédapestessss set éco : » » 2,69 2,90 ue 15 » 
Total ....... brociseéosse sidi lisaiesées voébeesves » ” » 11,30 9,28 8.97 11,97 » 
= pre "À —— 
Demi-produits manufacturés: 
Etranger ....... étend: ce diet lous sdssidis » » » 22,04 32,39 35 , 05 
‘À à 4 HO mecoosf siens set basdonde oncrboteees , , » 6,36 7,56 ET nv r 
CC vbitaaisstels ls. sieste scctäué Ü n » 41 00 19.95 41,94 46,87 » 
Produits finis manufacturés : 
Etranger ....... bosse sbencibr others osabasse coosbace … 49,82 20,32 23,17 26,11 27,50 33,8 41,51 + 
“M % + «tn D 750, 0e ON © OS MORRC|T ARR Ge | 1678 ERA 26,90 À 95,49 | 94% 31,19 37.88 ; 
| ETS Éd nos tb ébresos es spa ense os sos éssssose ses ee 29,6 49,23 49,97 52,26 51 :à 6157 HT re 
Sources: Ministère des finances, 1 N. $. E. E. É 
—_——— ——_—_—. es 
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4. COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE AVEC LES PRINCIPAUX PAYS ÉTRANGERS (or exclu). 
Unité: milliards de francs. 
(oo 


1918 1949 1950 





Allemagne : 
Importations ....... voie 
Exportations ses...sssess PPPETEPCIEITIILE PPCLEELLE 


251,88 


203,96 


Grande-Bretagne : 
Importations .....sssesssssssesssssseseee .… ; pe — 
Exportations PAST LLILEILITTILIILLIELELITLEILEETELLLEELEE) , , 


Ftalie : 
Importations sessssssosemssocssessssssssessssesese 
Exportations ssssssersssemesessssse sas eee 


56,40 
75,36 


Pays-Bas : 
Importations 
Exportations 

psuède : 


Importations 
Exportations 


Buisse : 
Importations 
Exportations ............sos.ee sc... eee 
D. E. B. L.: 
Importations ss.ssscssosssssssse os v005 0 CCPLTELEC 
Exportations osseuses vétsmseshenttésitie péri 
Arabie séoudite et Koweit (1): 
Importations ss... 





Exportations PRTTLLLLI IIS LIL CI ILRIILLLANELLEE 


Erak : 
Importations nn nn nn nommer ocsetee 


Exportations CRT LELELETI SL TELL I LILI ILLLLIELLELILILrT 


Malaisie et anciens territoires britanniques d'Asie: 
Importations sssssosssssesse sochossossse a... .… 
Exportations . PEL TILIILIIILIELLETT 


Pakistan et Union indienne (1): 
[IMpPOrtatiOns sess..ssssessssssse esstosè ès CPETETE - 
Exportations secsesses 


gvpte: 
Importations ..... CLRERLIELRLLLRLLELLRLEE] 
Exportations PPPPSTECE TELLE sas 00. 


Brgentine : 12.96 
Importations ....... cons cose se co... seven sé 22,56 
Exportations 


Brésil: ji 
Importations . $ 
Exportations 25,32 


Canada : 20,88 
Importations 8,88 
Exportations 


pin tte dt. 
" D ÿ 461,76 
5 45 43 54,8 71,40 





Exportations 
A. : 


Australie et Nouvelle-Zélande : ce 
Importations ........ses so 0 0 e PME [A ea pe n pr NZ 


64 
Exportations s.ssssssesuses scoss toners añhesh …. 0 6 %6 
40 
36 


126 
1 
Ensemble des pays étrangers: 

Importations 482,1 8 1.153,4 1.232, 
Exportations s.....sssessesssssseseonsee lus e 241,3 455,4 742,5 1.1:6 


L 




















ms 





) Les résultats de 1918 ont été publiés en utilisant un classement par pays différent du classement actuel. C'est pourquoi il n'a pas 
été possible, pour cetie méme année, d'isoler les chiffres relatifs au Commerce de la France avec ces pays. 


source: I. \. 
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N. B. — Les principaux fournisseurs et clients étrangers de la France en 1956 et 1957 (en milliards de francs) : 
L — Principaux fournisseurs. II. — Principaux clients. , 
a EE mm À 
VERS v _— pe 
r A expor 
K: PAYS an LL rats uS 
osé | 497 1956 1957 1956 1957 1056 | 151” 
— | 
4 1 Einio- Unis. s.sccososscsocsicssssse L DS | 200,8 1 1 Allemagne (République fédérale) ... | 166,2 202,3 
2 2 Allemagne (République fédérale).... | 199,0 219,8 2 2 Belgique-Luxembourg ........ cosese | 124,7 110,3 
3 3 Belgique-Luxembourg .............. 106,9 117,6 3 3 urande-Bretagne ..... ss... soc 97,2 103,1 
6 4 |Australie ............. cosveus sooococ. | (63,1 85,0 5 4 1 SM 78,3 89,7 
1 5 Grande-Bretagne .......sssss...ssrs. 80,7 83,9 4 5 A 78,8 85,9 
7 - 6 |Koweit ........00.0e ess sono 61,9 77,6 6 6 PCR ARR evcpeuere coc..e 65,4 75,4 
. 7 rer deco oser PAPE ENT En PE 419,8 56,4 7 7 PTE 55 rot cosèces iv 45,7 51,8 
£ 8 Pays-Bas ....... cos e coosocsss | 95,3 09,8 9 8 SUMBS sinroébroosssooses 08e sous. | 25,0 26,9 
10 9 7 7 CREER ÉÉvossee sedré 41,3 41,3 8 9 BD ss srsssscocovees rovvesés vos 25,3 25,7 
11 10 OUISSD soc ccsoosesoecocs secte vsè 41,5 42,5 10 10 OS IRONIDNS. ho convescosess 17,1 19,8 
5 11 Mnssséineesenvernecosccéssées ee 73,3 12,3 12 11 Danemark .,..... nés dote cccosoes | :: 14,4 183 
25 12 RL ons rt itéss sa cp sc) 28,1 13 12 DRM coroccccecseovencnetootenl 13,7 17,1 
19 13 Nouvelle-Zélande ........sso.eseus 19,7 27,8 17 13 manette mms} IS 16,9 
43 44 RL Sc cocsoéuee rt PR 24,1 25,3 46 41 TE tuticiiondatencésos à 42,2 15,5 
14 15 U. R. 8. S. ......00000.0e éco ee 22,9 24,6 11 15 NE tosuctnosodesescesecete .es 13,6 15,5 
16 16 Arabie Séoudite ............000e à: 22,5 23,9 15 16 ER CS © évoss 13,5 11,8 
90 M PMR 4... dooscossecspoosesose 19,2 23,8 11 ON LEUR ici cesser sous | 46,2 13,9 
15 18 Malaisie et autres territoires brilan- 19 18 VeRCEUES..........on0000.0.00000 | 411,1 13,4 
niques d’ASie .........ss.sossese 22,8 22,1 
20 19 EPP PO PA ses 11,0 13,4 
18 19 Union £ud-Africaine ........ srensos D OS 20,9 
à 25 20 |Grèce ............ ÉPLEEPETET EEE TILL 8,8 12,5 
21 20 TORMNMRRS orne sstéss st 118 20,2 

















Nora. — L'Argentine est passée du douzième rang en 1956 (26,9 mil- 
liards) au vingt-deuxième rang en 1957 (48,9 milliards), et le Brésil 
du dix-septième rang en 1.56 (21,1 milliards) au vinzt et unième en 
1957 (19,9 milliards). 


us — 




















Nota. — La Pologne est passée du dix-huitième rang en 1956 (11,3 
milliards) au vingt-septième en 1957 (7,7 milliards), 





= ns 


B. — Echanges extérieurs des pays d'outre-mer de l’Union française. 
(Afrique du Nord, départements d'outre-mer, territoires d'outre-mer, Etats associés d'Indochine.) 


4. VALEUR GLOBAIE 
(En milliards de francs métropolitains.) 



































none ar-N 7 CORRE ES TS MRMEAONNENRE I SRE Ru MES "0" 
DÉSIGNATION 1938 1919 1950 1952 1953 1954 1955 | 4956 ça) | 187 (0 E 
Francs courants: 
Importations ...... PPEPTETE TETE LILI 14,7 512,5 596 941 818 879 883 818,1 662 
Exportations .......s..ssesessoosse 15,3 314 399 520 520 579 532 568,2 413,6 
Solde CREER ITIITIELIIILELLILILILE + 0,6 — 198,5 3” 197 5 an — 318 — 300 _— 351 219,9 — 118,5 
Pourcentage de couverture des impor- 
tations par les exportations.......... 104 61,4 67 99 62 66 60,2 69,5 62,5 
































(1) Etats associés d’Indochine. — Cambodge: importations, 25: exportations, 18,4 — Viet-Nam: importations, 76; exportations, 15,8. — 


Laos: importations, néant; exportations, néant, — (2) Sauf Tunisie. 
Sources : Ministère de la France d'outre-mer, T. N. S. E E. 
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DÉSIGNATION 








1933 


1919 


1950 





1951 





1952 





1953 





1954 





1955 


2. ECHANGES EXTÉRIEURS DES PAYS D'OUTRE-MER DE L'UNION FRANÇAISH AVEC LA FRANCE MÉTROPOLITAINE ET L'ÉTRANGER 
(En milliards de francs courants.) 


EEE mm 


1956 (1) 


1957 
(9 mois). 












Avec la France: 


Importations ........... soc 
Exportations ........ coosééce 


PP 








Pourcentage de couverture... 





Avec l'étranger: 


Jmportations ........s.... .. 
Exportations ...........s..e 


Solde... 












Pourcentage de couverture. ..... 





10,6 


214 


#13 


369 










283,1 




















5 
3,9 


122 
15 


131 
123 


223 
157 


244 
176 


213 
170 





176 


7,5 








— 1,1 





— #7 














— 66 





— 68 


— 48 


78,5 














78 





61 


94 











71 











78 











09 













— Laos: 




















(En milliards de francs.) 





3. VALRUR DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS DES PAYS D'OUTREB-MER DE L'UNION FRANÇAISE PAR GROUPES DE PAYS (1) 











(1) Sauf Etats associés d'Indochine 1256, — Cambod”e : importations, 3,2; exportations, 13. — Viet-Nam: importations, 1,8; exportations, 5,2. 
importations, néant; exportations, néant. — (2) Sauf Tunisie. 


Sources: Ministère de la France d'outre-mer, IL N. S. E. E. 
usscçcçcmçmœooœOQOj 































































































































































(2; Cambodge et Viet-Nam. 










(3) Algérie et Maroc. — (1) Viet-Nam seulement. 
Sources : Ministère de la France d'outre-mer, 1. N. S. E. E. 


nn 


d'outre-mer; Afrique noire (Afrique occidentale française, Togo, Cameroun, Afri 
et Miquelon, Côte française des Somalis, Nouvelle-Calédonie, Océanie). — Eta 


ue équatoriale française, Madagascar, Comores, 


D me À 
DÉSIGNATION 1938 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 FA 
mois), 
Afrique du Nord (1): 
Importations ................ 8,7 275 319 427 469 431,3 415 481 4% 583 
Exportations séossssessssusse 8,5 110 223 250 281 274,17 285,2 312,5 308 208 
Solde ,.....0000 00 e...ps — 0,2 | — 105 — % — 167 | —188 | — 162,6 | — 154,8 168,5 | — 192 | (3) — 175 
Pourcentage de couverture... 97,7 62 70 6t 60 62,6 64,1 67 62 54 
Départements outre-mer: 
Importations ..........,... ss 0,81 23,1 25,4 31,2 #5 39,4 1,9 &,1 h,1 41,1 
Exportations .....s....ssuss 0,86 48,8 48 25,2 27,1 26,5 32,1 32,9 32,9 27,4 
Solde CPRRELTELELT) ss... 4 0,05 _… 4,9 di 1,4 Le ant 9 Mes 14,8 L 12,9 af 9,2 11,2 a 11,8 ” 13,7 
Pourcentage de couverture.. 106 79 71 74 65,1 67,2 18 74,5 73,6 66,7 
Territoires outre-mer: 
Importations .......,,,...... 3,2 147 17 258 273 210,2 269,9 275,3 271,1 238 
Exportations ssssessssseonee 3,1 106 130 165 170 187,3 297,2 217,3 271 178,2 
Solide CETLLELEELLLIELLLLLE » 0,1 ms” 41 + .p 48 nat 93 _ 103 ds 52,9 7 42,5 au 58 es 20,3 pneu 59,8 
Pourcentage de couverture... 97 72 73 6i 62 78 84,2 79,3 82 15 
Etats associés d'’Indochine: 
Importations pororrtorensone.e 1,95 67 74 107 457 134,3 121,9 921 106 74,9 
Exportations LELRLLLELELE ... 2,84 19,3 2% 41 si 31,6 33,8 24,2 26 19,8 
Solde (ERELLELTELLIIL ..... + 0,89 » 47,1 ur 46 nd 60 sn 116 und 99,7 ae d 88,1 cé 679 2) —80 (4) 59,1 
Pourcentage de couverture... 116 29 38 44 2% 25,1 21,1 26,2 15 26,4 
(4) Afrique du Nord: Algérie, Tunisie, Maroc. — Lépartements d'outre-mer: Réunion, Martinique, Guadeloupe, wuuyane. — Territoires 


Saint-Pierre 
associés d'Indochine: Viet-Nam, Laos, Cambodge. 



































e 
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C. — Indices des valeurs moyennes et taux de l'échange. 


L'institut national de la statistique et des études économiques 
calcule un Méice dr taux de l'échange, appelé aussi parlois « terines 
de l'échange », par traduction de l'expression anglo-saxonne « terms 
o! trade », constitué par le rapport de l’indice des valeurs moyennes 
à l'exportation à l'indice des Valeurs moyennes à l'importation. 


Ces derniers indices sont établis à partir des données élaborées 
our le caleui des indices du volume du commerce extérieur et 
« diffèrent largement de ceux qui pourraient être établis spéciale- 
ment pour mesurer le niveau des prix à l'importation ou l'expor- 
tation ». 

ls sont affectés d'erreurs dues à la rigueur variable des contrôles 
douaniers et des évaluations douanières de prix, et sont établis à 
partir de groupes de marchandises dont l'homogénéité est rarement 
parfaite. 

Ces indices des valeurs moyennes à l'importation et à l'exportation 
ne doivent done être considérés que comme des « ordres de gran- 
deur » et utilisés avec le « maximum de prudence ». « Il sera juai- 
cieux », précise l'1 N. S. E. E., « de ne tenir compte que des ten- 
dances se manifestant avec continuité pendant une assez longue 
ériode ». Les indices partiels relatifs aux produits fabriqués sont 
particulièrement approximatifs. 


La validité de l’indice du taux de l’échange est donc liée à celle 
des indices des valeurs moyennes. 





Si l’on prend: t = Taux de l'échange, 
le = ladice des valeurs moyennes à l'exportation, 
li = lndice des valeurs muÿennes à l'importation, 
le 
On a: t = 100 — 
hi 

Si t > 109, cela veut dire que, depuns l’année de base, le prix 
moyen de la masse des produits exportés a crû plus rapidement 
que le prix moyen de la masse des produits importés. Le taux de 
l'échange s’est amélioré. 11 faut en moyenne exporter moins de 
produits nationaux pour pouvoir payer une mème quantité de pre- 
duits étrangers. 

Si t << 100, le taux de l'échange se dégrade et la situation devient 
moins favorable. 

Mais il faut toujours, précise V'IL. N. S. E. E., rapprocher l'examen 
des variations du taux de l'échange de celui des variations de 1a 
balance commerciale. 

En effet, l'amélioration du taux _# la hausse relative des 
prix nationaux et peint done rendre déficitaire la balance comn- 
merciale ou aggraver le déficit existant en restreignant les expor- 
talions. 

Inversement, la dégradation du taux, qui peut d’ailleurs résulter 
d'une dévalualion monétaire, peut faciliter 1e rélablissement de 
l'équilibre. 


4. Indices de valeurs moyennes (1) (or exclu). 


















































EXPORTATIONS IMPORTATIOXS 
DÉSIGNATION Indice 160 en 1919. Indices 1956 = 400. | lice 100 1949. Indices 41456 = 4106. 
Année Année Anmwe fer trim, | ?e trim. | ter trim Annce Année Année fer trim, | 2e trie. } ter trim, 
1955. 19656. 1957. 19:57. 1957. 4a8. 1955. 1956. 1967. 1957 1957 1088. 

Alimentation, boissons, tabacs: 

ELrAnger .......sssessssse PPTELETES III TETS Rs 83 103 101 97 121 129 123 102 08 sat e7 

Zone franc..... SEL RER Mrsinseetooie 103 106 107 4 103 107 109 127 40 10 %) 1:0) 

Ensemble nn nn mn nn. 90 gl 10 41X 9 119 ii 125 107 100 x) 113 
Produits bruts: 

EtrANgeP .....sssssosssescescosssecsoscsses | 121 12 114 114 168 118 123 136 110 108 1GS 114 

LORS ME... coco scott ose fevodocel 118 109 105 106 115 tt 129 102 {ol jui 107 

EnSeMDID .5..coBnssocooccode co causs 05 es 22 123 114 115 108 117 1:0 154 108 106 106 112 
Encrgie, lubrifiants: 

Etranger ........ sosssvosossessssossesosees | 7110 119 117 110 109 125 112 120 121 129 173 179 

OR RS recto ooctosoocbbmiecctec À IDR 12% 11% 107 106 117 223 4) 126 110 121 143 

Ensemble: ..srsreovorvooveroovesssecceceses } 113 +20 115 198 108 122 113 120 121 129 123 130 
Produits manufacturés: 

ETFORBET ......osococooosscosoocosoososccss | 113 118 107 101 101 42 12: 133 105 100 08 114 

Zone franc....... descente 6 à pédééoca E DS 116 105 102 jus 111 169 178 109 105 107 114 

Ensemble .......... Slot -ssgésesehnas.)!} VIRE 126 106 101 102 119 131 155 10ù 100 09 114 
l'iices globaux: 

Etranger ..\...... cnsrcocuvebeceee dise. 108 112 108 102 102 122 127 129 110 109 197 1tA 

Zone franc.:...., Dessrtiodraselteshes LE 125 105 12 5 113 116 12 107 102 TTL 123 

Ensemble .4..... éduiessondé cesser het CRE 119 107 105 103 118 121 13% 109 107 UT 116 









































(1) Il est rappelé que les indices des valeurs moyennes sont des 


indices à pondéralions variables dont les fluctuations peuvent 


tralnire non seulement un mouvement du niveau moyen des prix, mais encore des changements intervenus dans la composition des 

échanges. Les prix utilisés pour le caleul de ces indices étant, en outre, relatifs à des marchandises dont la comparabilité dans le temps 

n'est “+ toujours parfaite, les résultats donnés ci-dessus doivent être interprétés avec précaution. En parliculier, les indices relatifs aux 
s 
































p'oduils manufacturés doivent être considérés comme assez approximatifs. 
————— —— — 
2. Termes de l'échange {or exclu). 
ET ———_—_—_——— 
1919 — 10 5 — 
DÉSIGNATION « . 2 1956 — 4100. 
Aunée 15. Année 1956, Année 1957. 1057 (fer trimestre), Use (1er trimestre), 

4 PR ES 85 87 08 94 101 

Z: ne litres eseslllhe cvs 411 402 as 100 mn 

F: semble RERPPENEN TELLE R SERIE ENT E TELE TTL LLILT 92 RAA LS 06 07 























Source : 1. N. S. E. E. 
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DÉSIGNATION 


1947 


D. — Balance des payements. 


4. EVOLUTION D'’ENSEMBLE 
Métropole. (En millions de dollars, monnaie de compte. 


— «4 


1957 
{er sein, 





Exportalions (rnmétropole) 

Jmporlalions (inétropole) 

Solde commercial de la inétro- 
pole 


£olle 


des é'étuents non Cominer 
ciaux {imétropole) _ 
Solde des payements courants 
OUR AU ON CORP — 
Solle des paycimentis courants... 83 | — 








1.040 
2.492 


1.452 
61 


16: 
1.637€ 








— 1.75 


— 167. 
— 706 











— 1. 


659 








2.545 
2.724 


— 179 
+ 441 


— 68 
+ 191 


3.061 
+ 86 
+ 517 


— 196 
+ 407 








2.7: 


4.02 
— (672 
— 110 
— 107 


— 919 








(1) Les chiffres de la balance des payements pour l'année 1938 sont donnés sous toutes réserves en raison du caractère 


et approximatif des statistiques recueillies jusqu'en 1959. 


(2) A partir de l’année 1952 la rubrique « déficit des P. O. M. *» ne représente plus que le solde des payements courants 


incomplet 
des pays 


d'outre-mer, Les sommes inscrites pour les années antérieures comprenaient en outre le solde des opérations en capital qui ne pouvait être 
ventilé, mais reslait d'un ordre de grandeur insignifiant. 


——————————….……—…—_——— 


Pays d'outre-mer. (En millions de dollars.) 


DÉSIGNATION 1952 1954 5 1956 1957 


fer semestre, 





Exportations 

importations 

Solde commerc:al 

Solde des éléments non cominer- 
ciaux 

Solde des payements courants... 





91 
470 


— 1 


+ 9 
— 68 








483 
51 
— 951 


— ii 
— 68 











à 








Source: Office des changes. 


ss 


9 EVOLUTION DE LA BALANCE DES PAYEMENTS AVEC LES DIFFÉRENTES ZONES DE.1951 À 1956 
a) Zone dollar (y compris le Canada). (En millions de dollars.) 








DÉSIGNATION 


1951 


4952 


1953 


1951 





Pxporlations 
fm portations 
Balance Commerciale... ..s.sssscssossesoseee .e 
Solde des éléments non commerciaux 

Solde des payements courants 


RENE IEIIILLLELLELLLLLIL, sms... 











426 
&3 
— 431 
— 6 


523 


313 
680 
9397 
179 
162 





+ 


PR QG 


b) Zone sterling. (En millions de dollars.) 





378 
632 
_— 954 
+ 374 
+ 120 





433 
753 
320 
503 
183 


1953 











Pxportations 

Importations 

Balance commer“iale 

Solde des éléments non commerciaux...... e 
Solde des payements courants...... épars se és 











197 








613 


— 152 





801 
959 
— 15 
+ 112 
_— 43 





GR À 


c) Pays membres de l'U. E. P. autres que la zone sterling. (Métropole — P. O0. M.) (En millions de dollars.) 


TU | 


DÉSIGNATION 


1951 


1952 


1953 


1951 


1955 


1956 





Exportations 

Importations 

Balance commerciale. ....s..ss.. bcnéss den + 
Solde des éléments non COMMErCiAUX....... 
Solde des payements courants 





1.120 
1.31 
_— 221 
— 140 
— 401 








1.095 
1.02 
+ 7 
_— 13 
— 19% 





1.416 
1.155 
+ 291 
— 127 
+ 164 





1.778 
1.458 
+ 32 
— 2} 


+ 8 


— 13% 





Buse 
d) Autres pays. (En millions de dollars.) 


————_—_—_———_—— 


DÉSIGNATION 


1952 


1953 





Exportations .......s0.0.e romtresséerccé és. 
Importations : 

Balance commerciale......... Miosaioéere Sos 
Solde des éléments non commerciaux....... 
Solde des payements courants 


ss... CRRRLRELRERE EEE ELE 








423 
463 
— 40 
— À 
— 44 





483 
437 


_— 19 














Source: Office des changes. 
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3. EVOLUTION DES DIFYÉRENTS POSTES DE LA BALANCE 
a) Règlements commerciaux. 


(En millions de dollars.) 


oo em QC TPE 













































































































































































1954 1959 1956 
DÉSIGNATION — 
en es TE TE | tt où 
Métropole. 
Zone dollar {y compris Canada)....,.…. 219 579,5 — 960,5 418,5 562,1 — 113,6 557,1 912,9 — 36,8 
Zone sterling..... soscsces PPPETILE ou... 516,8 745,8 — 229 689,8 815,3 — 155,5 701,6 978,1 — 273,5 
U. E. P. (moins zone sterling)......... 1.256,5 961 + 295,5 1.575,9 1.254 + 321,9 1.595,8 1.700, — 104,6 
Autres RL 452,4 437, + 414,6 465,8 402,3 + 63,5 421,2 461,9 — 137 
Total ...ssososossoosococossooe | 2.514,7 2.724,1 — 179,1 3.150 3.063,7 | + 86,3 8.278,17 | 4.087,3 _ 808,6 
Pays d'outre-mer. 
Zone dollar (y compris Canada)...... c. 113,9 173,7 — 59,8 109 11,1 — 935,1 74,7 115,9 — 712 
Zone D ss obsoneccusocstosee Fr 125,9 116,1 + 9,8 114,4 113,9 + 0,5 101,6 103,4 + 19 
U. E. P. (moins zone sterlng)......... 189,8 193,9 — 4,1 201,8 205,8 — 2 185,4 | 216,5 — 491,1 
Autres pays... cochoososcessse ce 03,3 09,9 — 2,6 46,3 62,9 — 16,6 47,3 67,6 — 23 
Sd. POP HU 482,9 539,6 | — 56,7 815 | 521,7 | — 23,2 | 40 | sas | = aus 
n mme ] ame 
Zone. franc. 
Zone dollar (y compris Canada)........ 32,9 753,2 — 920,3 527,5 706,2 — 158,7 621,8 1.0898 — 458 
Zone stetil..........sccossesoee coosee 612,7 851,9 — 219,2 804,2 959,2 — 155 806,1 1.081,5 _— 275,3 
U. E. P. (moins zone sterling).........!| 41.416,3 1.154,9 + 291,4 1.711,17 1.151,8 + 219,9 1.781,2 1.916,9 — 195,7 
Autres pays......…. const sos ses sc 505,7 493,7 + 12 512,1 465,2 + 46,9 168,5 | 592,5 — 6:12 
RE lisses ec | 3.027,66 3.263,7 — 236,1 | 3.621,5 3.588, 1 | — 33,1 | 3.687,7 | 4.620,7 — 933 
PS RS Û 
b) Règlements non commerciaux. 
‘En millions de dollars.) 
EE nn | 
1954 1955 1956 1954 1959 1956 
DÉSIGNATION ss _ = 
Recettes. Dépenses. Recettes. Dépenses. Recelles. Dépenses. Solde. Solde. Solde. 
Touristen 2 VOTRE... 4000. 185,1 130,8 195,3 169,2 154,7 232,7 + 513 + 96,1 ‘2 
Transports sesssssssspessssssonssoss … 118,5 215,9 118,5 292,7 168,5 491 — 97,1 — 1:12 _— 26,5 
ASSUTANCES scrososososenenesenes ee …. 26,7 97,4 34,7 42 91,7 41,3 — 10,7 | — 73 — 98 
Revenus du capital.............. con... 118,7 79 152,1 87,2 199,3 103,6 + 99,7 | + 619 + 95,7 
evenus du fravail...sssssssssosssose se 8,7 91 9,9 103,3 11,1 120,1 — 05,3 | _— 938 _— 119 
Revenus de la propriété intellectuelle. 25,8 9,1 33,4 70,7 28,5 78,1 — 996 4e 73 _— 396 
Intérêts des emprunts publics......... 5,6 81,7 40,2 71 19 65,3 — 76.1 — (60,8 _— 46,3 
Dépenses et recettes de gouvernements 
étrangers ossssssosososcssssesssesssee 612,4 10 680,4 8,2 506,5 8,9 + G02,4 + 672,2 + 517,6 
tèglement d'opérations nées pendant 
la période des hostilités........... ee 6,3 1,3 0,3 2,6 2,2 2,1 5 — 923 _— 03 
Divers ...... gosse csonnseceseee … 262,8 235,2 330,9 214,7 37,9 928,9 27,6 + 86,2 + 94 
Totaux .. écsséeee sep 1.400,6 970,7 1.595,7 1.091,6 1.519,5 1.121,58 + 429,9 + 501,1 + 97,6 
Source: Ministère des finances. 
——————— —— — oo 
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4. POSITION DE LA ZONE FRANC À L'UNION EUROPÉENNE DES PAIEMENTS 


Evolution de la position nette cumulatrice à l'Union européenne des paiemeñts. 


(En millions de dollars, unilés de compte.) 















































1957 
DÉSIGNATION TS 
Janvier. Février, Mars Avril Mai. Juin. Juillet. Août. 
Position netle cumulative (en fin de 4 à ‘ 
mois) .….... CREER ERERLEEELIRERALELELETEIEE) ad 1 09,0 dd 1.653,59 — 1.717, bi 1.855, P 1.921, — 2.010,9 — 2.178,5 done 2.221, 1 
Utilisation du quota! 
Crédit TOC soso oomosmsnenss soso ees tte 257,8 ed 267,8 ue. 289,3 de: 2e 14,4 ns. 332,1 — 006,8 EE 281,8 ya 981 S 
Or versé nn CELTTILLLELT) Cr 898,9 tnt 964,6 vec 1.031,8 pv 1.312,2 1.571,4 ve 1.161,35 annnté 1.554 — 1.599.,6 
Position nette mensuelle. ....ssesses | — 10,9 — 83 — 93,7] — 108,2! — 78,9! — 106,6! — 132,6! — 47,6 
1957 ANNÉE 1958 
DÉSIGNATION (Moyenne 
Septembre, Oclobre. Novembre, Décembre, mensuelle.) Janvier. Février.‘ Mars. Avril. 
Posilion nelle cumulative (en fin de 
MOIS soso cos0e0cec ce... .me — 2.9250,7 | — 2.289,5 | — 2.349,6 | — 2.237,21 — 2.997,92 | — 2,358,5 | — 2.390,7 | — 2.447,1 | — 2.505,! 
Utilisation du quota: 
EL 4 13 FER PR consnsoeson | — SAS | — 284,8 | — 291,8] — 3848! — 384,8 | — 288 — A5 | — 41681 — 4756 
Tronc rienves cosocve | — 1.627,2 | — 1.661 — 1.692 — 1.707,6 | — 1.707,6 | — 1.723,6 | — 1.728,2 | — 1,749,5 | — 1.756,7 
Position nelle mensuelle. ...ocss.ss | — 29,6 | — J8,8 | — 00,1 | — 17,6 » — 1U3|— M2 — 056,1 | — 08,3 





























Sources: O0. E. C. E., I. N. S. E. E. 


—————————————————————————————— 


Balance officielle en devises (Office des changes). (En millions de dollars.) 


5. BALANCE DU TOURISME 























| — Dsl nus 
DÉSIGNATION 1919 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 
Recettes {étrangers en France)........: 128 186 188 136 424 185 195 154,721 5 
“Dépenses (Français à l'étranger)........ — 22 — 44 — 113 — 116 — 197 — 191 169,2 232,706 : 
Totaux CRERTTEELELETETT) ..... + 106 + 112 + 75 + 20 PP 43 + 54 + 26,1 — 78 o 
EEE =— ———— 
































Estimations globales de la direction générale du tourisme. 


Dépenses des touristes étrangers en France. (En millions de dollars.) 















































DASIGNATION 1919 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 

Dépenses comptabilisées par l'office des 
changes ,.....0. anbsoer ee ce cossoosee 128 186 138 136 174 185 195 151,721 : 
Autres dépenses ()......so.000000 128 128 169 214 (1) 217 200 371 400 , 


(1) Evalualion. 


om oo oo 
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IV. — PRIX — 


COUT DE LA VIE 





L — PRIX 


A. — Prix de gros. 


OBSERVATIONS PRÉALABLES 


Les indices des prix de gros permeltent de mesurer l'évolution 
du pouvoir d’achat de la monnaie à l'intérieur du circuit de la 
production et de la distribution. 


L'indice publié par l'L N. S. E. E. sur une base de 100 en 1919 
suivait les variations des cours de 319 articles, choisis parmi ceux 
faisant l’objet des transactions « les plus importantes, les plus 
constantes ou les plus faciles à observer ». Des aménagements suc- 
cessifs de la liste des articles de référence de l'indice ont porté 
le niveau de ceux-ci à 373 en janvier 1953 et 488 en janvier 1954. 


Un même produit peut figurer dans l'indice à chacun des stades 
successifs de sa pen mais sans  « A y ait double emploi 
dans les pondéralions (celles-ci étant étahlies d’après les transac- 
lions au dernier stade de vente en gros en 1949). 





Les transactions sur les matières premières et les produits demf- 
finis sont assez bien représentées. Par contre, peu de produits manur- 
facturés ont pu être considérés; ainsi l'indice meialiurgique ne 
concerne que quelques produits finis peu ouvragés, tels que rails, 
pouirelles et tubes. 


L'indice général des prix de gros recouvre trois secteurs essen- 
tiels. alimentaire (54 articles), énergétique (5% articles), indus- 
triei (207 articles). L'indice des prix des produ!ts alimentaires 
est basé sur les prix du commerce de gros et ne saurait donc 
représenter les prix agricoles à la production. Aucune correction 
saisonnière n'est faite en raison de l'influence des conditions éco- 
nomiques générales, au moins aussi actives que les facteurs sai- 
souniers, malgré l'intérêt reconnu d’un indice tenant compte de 
ces facteurs. 


Les prix retenus sont soit des prix officiels, lorsqu'ils existent, 
soit, en général, les derniers en cours connus à la fin de chaque mois. 
Les taxes sont incluses le plus souvent possible. 


4. IXDICES DES PRIX DE GROS 
a) Indices d'ensemble des 3188 articles et scs composants. 


(1919 = 100.) 





















































EE — a — 
1957 1958 ANNÉES 
DÉSIGNATION 1 nu i nl ; 
; (juin) 1950 1952 1954 1955 1950 1957 
(mars) (juin) (mars). (P). 
| 
(Moyenne mensuelle.) 
1. ÉRTORREE CR ORDER)... roc dedinastostosisetssssesss 113,6 116,2 166,# 167,8 108,3 111,9 135,9 125,7 141,6 119,7 
2. Indices partiels par branches de production: 
A. — Produits alimentaires {112 articles)..... sunéoébise 125,7 | 128,8 1599 | 166,3 103,2 131 121,6 122,6 129,3 125,2 
B. — Combustibles et énergie (57 arlhcles).......... sé 151,1 160,8 711,8 173,6 105,6 112,3 138,9 139,9 111,9 (61 
C. — Produits industriels (319 articles) : 
Ensemble ..................0 ss stossss ess cooons eee e 156,1 | 136,7 168,4 | 167,1 | 103,7 | 158,2 | 145,1 | 145,9 | 151,6 | 158.9 
RS RE... som obosénesscos ol 171,1 133,6 189.1 188,9 104,9 161,5 112,8 1:9,5 170,5 176,7 
Produits chimiques.............. PER NE sense , | 137,99 | 155,6 119,35 | 157 101,2 | 113,9 | 138,7 136,9 | 137,5 127,7 
D PRO PR RE 7 SR 16*,6 | 169,3 155.6 176,1 211 185 118,5 171,9 171,1 71,5 
No ORNE sébonee sésstehochessesdt + 89,7 90,9 113,1 | 105,1 | 1248 91,2 87,2 85 90,1 ui 
Corps gras industriels...........sesessssssssessssuse 90,7 90,3 98,6 98,2 “2 93,7 8*,7 K9,6 83,» 11,2 
rh sation bcsétésiésbencavsésehee 230 | 232 252 253 104.1 | 219 198,9 | 201 227 2? 
PME. bosrdsossedsessesoucehese sé neo ssh 138,7 138,5 110,6 138,1 135,7 154 131,1 121,7 126 139,3 
Pâtes à papier et vieux papiers............, ed 157,6 | 178,1 159,1 190,6 | 110,1 | 222 178 175,9 | 177,1 170,9 
3. Indices des matières premières industrielles (33 articles). 179,2 | 174 183 180,6 125,2 175,1 159,4 162,2 169,5 177,1 
à. Indices des produits importés (1): 
Ensemble {13 articles)... PETELLT EEE TEST EE EEE ELELEE se 115,9 | 118 161,1 161,1 132,5 151,1 142,6 137,2 138,4 151,9 
Matières premières industrielles jimportées.............. 150,7 118,6 120,6 1:19 115,7 158,4 112,8 111,7 142,5 151,7 
5. Indices des fruits et légumes frais à Paris (sur la 
base 1933 = 1; le niveau de 1919 est à 19).............. 126,2 166,5 110,1 , 97,4 118,7 126,2 123,4 180 100 
6. Indices des prix de gros des salaisons et de la charcu- 
terie: (2) B...hosscssocsdéscedosscoteqéenese ose soccer éco 120 123 152 » 97,5 129,7 126,7 123 125,7 128 























(4) (Voir plus loin l’évolution des indices U. S. A. et Grande-Bretagne). Cet jidice ne constitue pas un indice des prix à l'importation: 
les cours ne sont pas, en effet, observés toujours directement au stade de l’importation et, d'autre part, seules les marchandises donnant 
liëu à des échanges réguliers et stables ont été prises en considération. L'indice a donc la signification limitée d’un indice des prix 
ep de certains produits importés. IL perm d'observer le sens des tendances, d'autant plus qu'il concerne surtout des matières 
rremières. 

(21 Prix départ usine, toutes taxes comprises, relevés le 15 de chaque mois anprès d’un échantillon de producteurs par un syndicat 
professionnel; livraisons à certaines collectivités (intendance) exclues; coefficients de pondération établis sur évaluation des productions 
Cconmercialisées en 1953; aux prix en vigueur en 1919. - 

(3) Evolution des prix du bélail: 1950: 93; 1951: 191,7; 1952: 
442,7; 1952: 136; 1953; 120. 

(4) Chiffres provisoires. 


Source: I. N. S. E. E. 
c..s.s’]vuouxuscs.,svjJïJqgqgsgs5ç““_“_çÇçCcCucssssssçsçsççssssçsçsçcçcsssssssssssssssssssssss 


133,1; 1953: 112, — Evolution des prix du porc sur pied: 1950: 95; 1951: 
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b) Indices annuels des prix des produits de la pêche. 
(Base 100 en 1949.) 








MARCHÉS 


GROUPES 


























Débarquement ........... 





Marché de gros de Paris. 


Ensemble 


Ensemble des marchés... ! Poissons 









Ensemble ........ 


CRRREREELIELEILELE ss... 


frais: 


Morue et poissons saisonniers...... 
Poissons frais non saisonniers..... 


Crustacés et mollusques... 


Poissons frais.......... dise décséé 


Crustacés et mollusques... 


DE sors orioecrreii 3 DE 


vs... 










189,5 


127,6 


162,7 


135,6 





119,3 





198,0 


126,1 








141,6 


































N. S. E. E. 





Source: I. 











| emma 





(Base 100 en 1955.) 








€) Indices des prix de gros agricoles à la production. 


mm) 































( —— — Em 
DÉS!GNATION 1949 1950 1952 1954 1955 1956 1957 
Indice général................ SL éapors 85,9 86,2 109,6 99,5 100 109,5 117,4 
Production d'origine végétale....... 98,5 101,4 116,9 103,6 100 115,7 125,2 
Dont: 
AR PP RE CR 75,8 79,7 111,7 101,7 100 112,9 91,2 
Pommes de terre....sss...ssssse 49,3 182,5 189 137,2 100 167,4 189,3 
MR suomi div iii ads au TEST 23 125,7 110,4 98,8 100 119,1 168,7 
Production d'origine animale....... 80, 79,6 106,4 97,6 100 106,8 111,2 
Dont : 
Bétail sur pied...... dot dde sdb 73,6 72,2 105,2 97,5 100 105,2 1198 
EP PP 98 9 111,4 98,7 100 108,1 103,6 
Volailles et lapins............... 71,9 71,6 102,6 97,1 100 105,7 1018 
cine sl 82,3 78,9 105,2 95,3 100 11:18 110,2 


























1958 

Mars. Juin. septembre. | Décembre. 
(138,5) » » » 
162,3 » = » 

» » 8 » 

» . » » 

» » » » 
(128,5) » » ® 
139,6 » » » 
(112,9) » » 5 
112,3, » « » 
(129,9) » » » 














Source: I. ! 


EE ——————— 
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B. — Indices des prix de détail. 


OBSERVATIONS PRÉALABLES SUR LA COMPOSITION ET L'UTILISATION INDICES 


Deux indices des prix de détail sont publiés par l’Institut nat'onal 
de la statistique et des études économiques, l’un pour Paris, l’autre 
pour dix-sept villes de province. 


1. L'indice pour Paris est un indice des prix à la consommation 
familiale pour une famille de quatre personnes de condition modeste 
dont deux enfants à charge de moins de seize ans et dont le che 
de famille salarié a une qualification professionnelle inférieure à celle 
de contremaître pour l’industrie et de comptable pour le commerce 
ou l'administration. 


Les articles de référence se répartissent en cinq groupes: 

Alimentation (41 articles, à l'exclusion des légumes et des fruits 
frais). 

Chauffage et éclairage (7 articles: trois variétés de charbon, gaz 
de ville et trois tarifs d’électricité). 


Produits manufacturés (115 articles: ménage, entretien, outillage, 
mobiliers, lingerie, habillement et chaussures). 


Services (47 articles ou tarifs: loyers, transports, P. T. T., resse- 
melages, blanchissage, coiffeur, bains, instruction, soins médicaux, 
distractions.….). 

Divers (3 articles: tabac, cigarettes, journaux). 


Au total, 213 articles, avec les pondérations suivantes, par groupes: 





Les prix des denrées alimentaires, des produits manufacturés et 
de certains services sont relevés périodiquement par des enquéteurs 
de l'L N.S. E. E.; les prix et tarifs offiiels ou imposés (transports, 
P. T. T,, eau, gaz, électricité, tabac, etc.) sont conslatés par les 
publications officielles. 

Les prix de base correspondent à l’année 1949. 

Les fruits et légumes frais étant exclus de l'indice d'ensemble 
en raison des variations saisonnières importantes de leurs prix e 
des conditions très particulières de ce marché, un indice particulier 
est calculé et publié isolément. 

2. L'indice pour dir-sept villes de province est établi dans des 
conditions analogues, pour l’ensemble des villes sièges des directions 
régionales de l'E N. S. E. E., soit Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Orléans, 
Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse. 


Il comprend un nombre moyen de 183 articles dont: 

Trente-sir produits alimentaires. 

Cinq articles de chauffage et éclairage. 

Cent onze produits manu/jacturés. 

Vingt-huit « services » et trois « divers ». 

La spécification exacte des articles varie en fonction des habitudes 
+ des disponibilités locales et n’est donc pas celle adoptée pour 

aris. 
_ Les relevés de prix sont effectués par des enquêteurs de l'L N, 


Ù 
1). s. » 


Les pondérations par groupes sont les mêmes que celles retenues 


Alimentation ..... déséshteséoséotassvesesisse … 08: pour l'indice parisien 
Chauffage et éclairage..........ssesssosousese 4 — Ces deux indices ne sont pe des indices de dépenses. Is sont 
Produits manufacturés..........ssesssssesssse 40 — en eflet calculés à partir des budgets-types invariables correspondant 
Services ........ssoooososcooocososovscosososee 45 — à des habitudes de consommation à une époque donnée : ils mesurent 
DIVers .....sss.sesssssensessenesssssessssssses 3 — les variations du pouvoir d'achat de la monnaie pour la catégorie 
——— de consommateurs considérée dont les besoins sont supposés cons- 
100 p. 400. tants pendant toute la période de calcul de l'indice, 
4. — INDICE D'ENSEMBLE DES PRIX DE DÉTAIL 


a) Indice des 250 articles. 


(Nouvel indice d'ensemble des prix de détail dans l’agglomération parisienne.) 


(Base 100 pour la période du 4er juillet 1956 au 30 juin 1957.) 
























































EE ————©©@#@©@— oo 
1956 1957 1958 
DÉSIGNATION 

Juillet. Septembre | Décembre. | Janvier. Mars. Juillet. Septembre | Décembre Janvier. | Mars le, | 

Jndice d’ensemble...... Les scie 98,8 99,6 100,2 100,8 100,4 102,2 104,7 141,1 111,9 » . 
Dont : 

Alimentation et boissons....... 99,2 100,3 100,9 101,9 99,9 100,9 105 111,2 117,8 » . 
Habitation ........... Sosédéss ie 97,2 97,6 100 100,6 101,5 104,6 107,2 111,5 114,3 » » 
Hygiène et soins....... mocéders 99,3 99,5 100 100,1 100,4 100,8 101 ,4 102 6 109.4 » d 
TORRES: scene ce ae Ré É 98,4 99 99,3 100,5 101 103,6 101,5 105,7 113,1 » » 
Habillement, linge..........ss... 98,1 98,7 09 i 09,3 Fo, 4 102,5 103,8 105,7 106,1 » , 
Distraction et divers...... sache 99,6 99,9 99,9 99,7 100 102,6 102,6 102,2 120,1 » » 

N. B. — Indice des 179 articles (indice des prix de détail servant de référence à l'indexation du salaire minimum national interprofeæ 


sionnel garanti). 


Seuls les résultats globaux de l'indice des 179 articles sont publiés. Sur la base 100 en juillet 1957, cet indice s'établissait à : 104 en août, 


101,96 en septembre et 103,2 en octobre. 


220 0 2 + 











a ————à 


b) Evolutions annuelles de 1950 à 1956 de l'indice des A3 articles (1). 
Indices des prix de détail. 
































TS — — —. 
ANNÉES 
DÉSIGNATION (Moyenne mensuelle.) 
1950 19:52 1954 40685 195€ 
nat 
1. Indice d'ensemble des prix à la consommation familiale (213 arti- 
a nt sé ns ettr n es 5 6h 0 7 90 9 5 ee ee o 00e 111,2 145,4 143,3 154,9 147,7 
>. Indice du prix des denrées a'imentaires (41 articles)........... .… 110,6 140,7 135 135,9 138,2 
:. Indice des prix des obiets manufacturés (115 arlicles)....,,,,.... 102 131 126,3 126,5 42,5 
Indice du prix du chauffage et de l'éclairage (7 articles)...... PP 109,8 172,5 171,8 170,2 164,5 
». Indice du prix des services (47 articles)........................... 121 176 190 198 205 
6. Indice « Fruits et légumes » frais (2).......... ner sb rs drutée 103,3 136,1 114,6 144,7 195,2 




















(4) Cet indice n'est plus calculé depuis le mois de juillet, date à partir de laquelle il a élé remplacé par l'indice des 250 articles (voir 


tableau suivant). 


(2) Cet indice résulte de la comparaison du coût d'achat de paniers, dont sa composition varie chaque mois, au prix de ces mêmes 
paniers le mois correspondant de l’année 1949. 11 ne donne que des valeurs moyennes, alors que les cours des fruits et légumes frais 


sont très variables les uns par rapport aux autres. 
Source : I. N. S. E. E. 


nn 
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c) Indices des 179 articles servant de référence à l'indexation du salaire minimum national interprofessionnel garanti. 


(Base 100 en juillet 1957.) 











#4 


ee 





Septembre. 


Décembre. 


Janvier, 





Ensemble 101,96 





107,37 


109,71 





EEE ] 


2. INDICES DES PRIX DES VÉHICULES À MOTEUR 
(Base 100 en 1949.) 


Ces irdices se rapportent aux ventes sur le marché intérieur des 


roduits de FPindustrie française des automobiles et des motocycles, 


félomoteurs et cyclomoteurs pour les principaux modèles des grandes firmes. 
Les coefficients de pondération sont établis d’après la valeur des différentes productions, calculée au tarif moyen de 1949 et compte 
tenu du nombre moyen annuel de véhicules livrés sur le marché français en 1949 et 1951 (l'année 1949 ne représentant pas une activité 


normale pour certains modèles nouveaux). 


Ces tarifs adoptés correspondent aux prix-client départ usine. Ts ne comprennent ni les frais de sortie d'usine, ni le montant de la taxe 
locale. Des accords de prix ont été eflectués pour tenir compte du prix de revient des modifications apportées à certains inodèles. 


OEM 


MOYENNE MENSUELLE 


MOYENNE TRIMESTRIELLE 





DÉSIGNATION 
Pondération 


Nouvelle 
pondération. 





Voitures particulières......... 54 
Véhicules utililaires.......... 33 


Motocycles MALI IILILIIIILIL TE 43 





112,6 
160,7 
37,1 





Ensembles .......sosseocéee 100 




















117,3 




















source: IL. N.S. E. E. 


Tr} 


3. INDICES DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS DES APPAREILS D'ÉQUIPEMENT 
MÉNAGER 


Ces indices ont pour objet de représenter, de façon plus complète, 
les variations des cours des appareils ménagers, qui constituent une 
part importante de la construction mécanique et électrique, et ne 
sont compris que pour une petite fraction dans l'indice d'ensemble 
des grix à la consommation familiale (213 articles), établi pour 
suivre l'évolution des prix des denrées et services communément 
utilisés par les familles de condition mudeste. 

L'indice exclut les installations de chauffage central et les éléments 


constituant les salles de bains, mis généralement par le propriétaire 
à la dispositions des occupants. Il comprend hu: groupes distincts 





d'appareils, comprenant au total 1491 modèles différents. Les indices 
de groupe sont des moyennes arithmétiques simples des indices 
établis pour chaque modèle ae référence. L'indice d'ensemble est 
une moyenne arithmétique pondérée des indices de groupes. Les 
coefficients de pondération attribués aux groupes ont été déterminés 
compte tenu des chiffres d'affaires des producteurs français en 1%0 
et de la valeur des importations à la même date. Les appareils 
ménagers étant soumis à de fréquentes modifications de construction 
et de présentation, de nombreux raccords ont dû être effectués entre 
séries de prix légèrement différentes. Les prix retenus sont ceux 
affichés. par les concessionnaires ou ceux découlant des barèmes 
établis par les fabricants majorés du montant des taxes applicables 
à la vente au détail. 

Ces indices sont donnés avec une marge d'erreur qui n’est pas 
négligeable. 


en 


PONDE- 
DÉSIGNATION 


MOYENNE MENSUELLE 


MOYENNE TRIMESTRIELLE 





RATION 
1951 


1953 
(Maurs.) 


ssh 


1952 1953 1956  ; 1957 





Appareils de chauffage (28)............. 136,6 


Cuisinières (25)...... PRESSE 139 


116,3 
124,8 
195,5 
130,2 


Réfrigérateurs (18)............sssssoss 
Aspirateurs et cireuses (21).,........... 
Machines à laver (15).......... PTETELLE 
Petits appareils électriques (29)........ 
Machines à coudre 10).........s...0. 


Récepteurs radio (25)..........ssssssss. 


158,7 170,6 
177,1 
109,6 
111,3 
160,6 
119,6 
165,6 
118,9 


160,5 
167,3 165,7 
120,9 102,3 
114,7 d 3 

153,8 
151,6 
142,4 














Ensemble (191)... 





152, ; 8: 158,1 























Source : I. N. S. E. E. 
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4. INHICHS DES PRIX DES PRODUITS INDUSTRIELS NÉCESSAIRES AUX EXPLOITANTS AGRICOLES 
(1949 = 4100.) 












































me DÉSIGNATION oo | 451 | 4ose | 4055 | ass | 4065 | 4056 | sos | 1 jun 
192 Energie ........cossoscoososesee process 102,9 113,1 115,2 113,5 114 113 112,6 121,7 125,4 » 
4410 Entretien et renouvellement des bâti- 
MRORIS b.ocmomeococovecensoe co $oecesese 102,8 135,2 152,4 142,9 199,7 112 148,7 155,8 467,7 » 
310 Engrais et antiparasitaires...........….. 103,1 124,8 147,1 137,8 132,7 125 425,3 124,3 131,6 » 
255 Machines et Oulils.....s.ssss.ssssssoss 101,6 120,3 151,1 150,4 18,5 136,3 139,5 141,9 159,7 , 
403 DIVERS …......occccccccccccsececesescées 106,3 160 1716 151,5 147,6 114 116,2 144,1 149,7 » 
Ensemble .......soccssccocsoscseuss 103 129,1 115,3 138,8 133,1 129,9 451,9 | 135,5 151,5 » 





Source: IL. N. S. E. E. 





GS. INDSCES DES PRIX DE VENTE AU DÉTAIL DES SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES 
N. B. — L'indice est établi d’après les articles réellement en vente chaque année à Paris par les pharmaciens au mois de février, 


Indices des prir de 100 spécialités s dif : : hinti 
remboursées par la sécurité sociale. Indice des prix des produits antibiotiques. 
Ci OT OS PRE «…. 4100 4988 Sos socoots 161 D bosse dro cotes 100 4958 ...... Docs + & 
IDD cécocscocoses . 11 M Lost 1461 PR RP 7 78 DUB vécoccocococses ce 45 
AE .somoccéncosecs ‘TR PRO PORN 461 __. PPORSTS PETR Gi PIB cococcoocsocoee ee 4 
LMD + eme ose eu. 164 D... cos... . 461 DR noccocoopeairee 62 DUT pococvvonsodossses 41 
198: coms docsenes 61 D Derodrtosnes oc se Pi RTE SR UP o1 AM sucaogeoe code 39 





Source: I. N. S. E. E. 


G. INDICES DES PRIX DE DÉTAIL DES OBJETS MANUFACTURÉS 


L'indice des prix à la consommation familiale ne comprenant que 115 objets manufacturés, échantillon insuffisamment représentatif, 
FT. N. E. E. a calculé un indice annuel portant sur 1.173 articles témoins, d’après le dépouillement du catalogue publié chaque année 
entre LE et juillet par une maison de commerce spécialisée dans la vente par correspondance. 


Indices annuels des prix de détail de certains objets manufacturés. 
(Base 100 en 1949.) 
a , 














NUMÉRO NOMBRE INDICES 

du GROUPES 

groupe. articles | som | 4954 | 4952 | 4953 | 4954 | 4965 | 1056 | 495 

4 Articles de cuisine, chauffage..............essomessssssssss 407 94,4 | 118,9 | 142,9 | 135,4 | 135,1 134,8 | 137,5 | 1423 

2 Articles de ménage et d'équipement ménager.......s.sses 51 98,9 118,2 | 439,7 | 431,4 | 131,4 | 130 13 135,9 

8 Mobilier et literie, y compris tapis...............sssesssosse 31 90,5 | 426,5 | 439,0 | 430,1 | 1324 | 1328 | 134,7 | 11,9 

â Produits d'entretien et de toilette, y compris parfumerie... 62 105,5 | 134,4 | 153,7 | 151,2 | 448,8 |} 147,6 | 153,1 | 164,3 

5 Papeterie, articles de Dureau..........sssssoronsesossnsess g1 106,4 | 143,0 | 165,5 | 155,4 | 159,9 | 151,8 | 4153 157,7 

$ Librairie (ouvrages techniques)... ............essssssessés 6 4930 | 153 77,5 | 489,4 | 491,1 | 194,8 | 198,1 | 206,4 

3 Maroquinerie et articles de voyage...... CETETETE CELECEEELE 50 97,6 | 122,3 | 494,1 | 127,6 | 126,8 | 127 130,4 | 129,1 

8 Petit outillage, quincaillerie, éclairage........e.smssssssss 153 107,9 | 136,6 | 168,6 | 155,4 | 41546 | 455 162,3 | 166,9 

Ÿ Petit outillage agricole, jardinage............ssssssssssses 61 407,1 | 135,44 | 173,2 | 166,0 | 461,2 | 159,6 | 162,3 | 1722 

40 Armes, munitions, accessoires de chasse.............seseuss 9 113,4 | 137,1 | 166,4 | 162,4 1,6 | 457,2 | 166,6 | 471,3 

11 Cycles, sports, Camping................csssssrsssoncesssss se 102 105,8 | 435,7 | 156,8 | 450,5 | 146,7 | 449 146,3 | 1494 

28 “OURS NOIRE... -coqmense-0000000 00 en vonsenapagenescose 50 | 405,7 | 437,5 | 471,0 | 462,2 | 461,3 | 457,8 | 452,5 | 158,0 

13  |Articles et engins de pêche, bateaux......................s 66 110,6 | 143,2 | 169,8 | 164,3 | 160,6 | 160,1 | 465.6 | 172,4 

ti Photographie, optique, instruments de mesure......s.s...es 67 113,8 | 141,2 | 171,8 | 461,9 | 161,9 | 464,9 | 470 170,7 

15 |Lingerie, bonneterie, mercerie......,..........ssmssvesenes 75 28,5 | 131,3 | 425,9 | 111,3 | 111,8 | a101 | 1103 | u52 

46 Habillement, chaussures......... PPETETELEEETELELETL ELLE TELES 53 95,4 | 127,1 | 126,0 | 118,2 | 114,6 | 115 114,4 | 1169 

Ensemble... See co voese vhrossobétoieseses Séeses «| 1.173 | 105,4 | 133,9 | 157,0 | 149,3 | 147,6 | 447,3 | 451 155,1 



































Source: 1. N. S. E E 
_—_C———————— 
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7. INDICES DES PRIX DES CHAMBRES D'HÔTEL 


eg 


NOMBRE 


DÉSIGNATION 


PONDE- 
RATION 


moyen 
d'hôtels 
suivis 


1956 





France entière: 
Catégorie luxe 
Catégorie grand confort...... 
Catégorie confort moyen... 


118 


188 
196 
209 


- 222 


195 
204 








EnSemDIÉ........s0. dues 

















152 


196 








204 











Source: I. N. S. E. E. 


EEE > 


B. INDICES ANNUELS DES PRIX DES ÉEPAS DANS LES ÉTABLISSEMENTS DE TOURISME 


(1949 = 400.) 


SR EN EETN EU DECO VERRE EE EPPRUE MCE LPRRESe COOUNCS CONS MR GRR dem 


DÉSIGNATION 


PONDE- 
RATION 


NOMBRES 
moyens 
d'établiss. 
suivis. 


1953 


1955 


1956 





France enlière 
L. Indices par 
mens; 
Catégorie luxe .... 
Catégorie granc 
Catégorie confort moyen 
fl. Indices par groupes d’aggloméra- 
tions : 
Paris 
Villes de plus de 100.000 habilants. 
Villes touristiques de moins de 
100.000 habitants... 





126 
122 














142 








164 





111 
164 


166 











Source: I. N. S. E. E. 
pe 





9. INDICE DU COUT DÆ LA CONSTRUCTION 


Immeubles à usage d'habitation. 
(IVe trimestre) (1953 = 100.) 


—— 2 


Emme RS M 


MOYENNE TRIMESTRIELLE 





ANNÉES 











100 

102 

115 

425 
» 





9%8 
104 
119 
123 











N. B. — Si 1914 = 1; 1958 = 9,18; 1954 = 297 (soit base 4° trimestre 1953 = 


Sources: M. R. L., I. N.S E. E. 


29). 


EEE —— 


IL _— COUT DE LA VIE 
A. — indices de l'I. N. 8. &. €. 


INDICE D’ENSEMBLE DES PRIX A LA CONSOMMATION FAMHIALE À PARIS (rappel) 


(1919 = 4100.) 


1 ll II! IV 


ANNEES 


(décembre.) 





xs 


ee 
Pre 


 mOoisæmni 


Æ 





D bon te fe be be be be be 


Ji 
19 1 


3 (1) 





= 2 
CS | 


538 
DUR 1 


Er 
21 00 er me 15 © 
+ pare re 
BARRES 


nl ul 
La 
S 

Le ble be ble Qi be be be 


bus ee mire 
RE 


LS 
— 

— 
— 








me oO eh © 


tds fl 
"ÉRSTORR I 


- 





en 
SE5SE 
De 19 


re 


(1) 


D bn pe Pl fe fe joie 
©: 


“2SESS 
Te 


1 





Indice calculé d'après l'indics des 250 articles à l'aide du cocfficient de raccord sur juillet 1957 = soit multiplié par 1,463. 


ee 
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B. — Budgets types établis par les organisations Syndicales et l'institut d'observation économique. 








IL. — BUDGET TYPE D'UN CÉLIBATAIRE A Paris 
(Montant en francs.) 






































































































































GE _ _ 
[es 
e2 ce si : ca = u 
8 -| £ 2 : : z £ : ; ë É E 
DÉFINITION Fes ps < pa Z = = © = e pe pe 
4 = 7 < :, < êe (æ) Z = 
Si (rs: © [=] = 
u1 _ a 
1952. 
C. G. T.F. 0. .(H)s....os. | 22.919,9 | 23.658,9 | 24.156,6 | 24.072 | 23.974 23.991 23.854,1 21.008,4 | 24.951,5 24.229,1 | 21.076 21.161,4 
commission supérieure des " ja 
conventions collectives. » 20.233 20.223 » 19.770 19.770 » » ” , n | » 
1 0. Eee coposeeese » 22,456 » » 21.912 » » 929,170 » ù | 91,859 
C. F. To Tes rescttoess 151,5 151,2 151 ,1 150,9 148,5 1:58,9 150,4 150,3 Di,5 151,1 152,3 155,7 
1956. 
C. CPR cdi RS » » 97.611 » 28,150 » 27.871 ” » ” 28,739 
C. G. TE, 0. (1)...ccce | 26.268,9 | 26.: 71 28.976,4 | 28.592,9, 29.401,5 | 29.964,3 | 28.729,29! 97,.8:32,9 | 98.1529 28,009 ,7 | 27.941,89! 28.51:,7 
1. O0. EMA éocsées | PO 21 27.962 28.178 |28.5%6 26.967 26.744 | 26.897 26.188 27.015 | 27.706 | 27.497 
C. EF. FN cosmos: 162,8 3 171 175,4 175,9 168,9 168 ,7 169 406, 1 167,7 | 1US,S 160,3 
| L2 
1957. | 
| | 
C. GTR Eu. 28.73 » » » ” 20,780 ” 30.978 |! 30.518 31.10 31.769 
C. SET SL. a 28.155 28.7: 28,534 28.602 | 29.042 20.479 29.667 | 30.619 31.296 | 31,689 | 22.283 | 22.040 
1. 0. Ro sos | STE 27.56 27.415 27.832 |28.238 | 29.054 28.739 | 28.04 28.963 | 29,319 30.054 | 30.00% 
.FEERG(S. Mises 170, ! 171,1 470,4 173,8 475,2 176,1 173,2 176,6 180,6 187,2 | 192 1 | 196,7 
1958. 
C. GER Es sé « | 32.129 32. 33.070 33.972 »” » . . » » - » 
C. G. T.-F, O. (1)........ | 33.469 31. 39.117 32.836 | 36.188 06.519 » » » » » » 
I. 0 E,  : PPERITELIIIIILIL TE) 92.322 d2. 92,997 31.9 ra] | 31 190 » D » » J » » 
L. F. L C. (4)..ssosssocee 203,7 205,4 211 215,6 215,4 D » L » » LR » 
(1) 1er du mois. 
(2) 15 du mois, 
(3) Budget du manœuvre. Base nouvelle depuis 1956. 
(1) Indice base 100 en 1949 (fin de mois). : 
_— _ 
II. — BUDGET TYPE D'UNE FAMILLE DE QUATRE PERSONNES 
(Evaluation de l'U. N. À. F.) 
19 Montants. 
Premier jour du mois, 
2 nt 
ANNÉES JANVIER | FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT SEPTEMBRE! OCTOBRE | NON EMBRE | DÉCEMBRE 
1952 ess. _» » 62,585 »” » 61.55 » » 61.819 » » G.618 
196 .... 6.703 66.658 70.092 70.918 73.87 73.324 69.983 68.553 67.953 67.825 68.822 69.922 
1957 1: 71.127 71.411 70.114 -| 69.292 72.159 74.901 16.401 To. 901 Non 78.007 19.051 80.177 
calcukés, 
158 .44 81.72% 83.594 83.670 85.289 84.205 , » » » » , » 
- —« 


. N. B. — Le budget a été calculé depuis le 4er janvier 1952 sur des bases nouvelles correspondant à une définilion plus 1 
Micux adaptée à la disparition totale des mesures de restriclijon de la consommation. 








2e Indices (base 100 en 19:19). 


45 du mois. 


arge des besoins, 



































OT 

ANNÉES JANVIER | FÊVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT SEPTEMBRE | OCTOBRE |NOVEMBRE | DÉCEMBRE 
1956 eee 150,2 162,1 165,3 168,9 165,9 16 158,1 158,6 157,1 117 152,3 158 6 
1967 oo. 163,3 161,8 157,7 158,2 165,2 175 172,8 169,8 » 156,7 153,4 186,4 
1%8 « 19,2 196,1 199,8 199,1 » » » » » » » » 
TT 
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V. — SALAIRES. 


— REVENUS 


L — SALAIRES 


À. — Résultats de l’enquête du ministère du travail sur les taux 
des salaires horaires (1). 


1. INDICES MOYENS ANNUELS DEPUIS 1946 
(er janvier 1946 = 10.) 


2 2 CC CC QC TE QU dé QG HT EC ER 


ENSEMBLE 
(dont industries 
de transformation, 
bâtiment exclu) (4). 


ANNÉES HOMMES 





422 


169 
259 


L 
RARLLERLLLLLZ] 


693 














(1) L'enquête sur l'activité et les conditions d'emploi de la main- 
d'œuvre est menée trimestrielement par la division statistique du 
secrétariat d'Etat au travail et à la sécurité sociale. 

Effectuée par voie de questionnaires adressés aux employeurs, 
el2 à porté sur 30.000 établissements de plus de dix salariés occu- 
pat plus de 4.200.000 personnes, y compris les houilières, les mines 


de fer, la Société nationale des chemins de fer français, la Régie 
autonome des transports parisiens, le Gaz de France, l’Electricité 
de France, soit approximalivement 80 p. 100 de l'effectif du person- 
pel travaillant dans les établissements de plus de dix salariés qui 
relèvent des secteurs professionnels considérés. Toutefois, en ce qui 
concerne les secteurs nationalisés cités ci-dessus, les renseigne- 
ments sur les laux de salaires ne sont pas recueillis. 

L'enquête couvre l’ensemb'e des activités, à l'exclusion de l’agri- 
culture et des services publics. Elle ne touche ni les travailleurs 
isolés, ni le personnel domestique. 


Source: Ministère du travail. 
ÉTTTT À 


2. EVOLUTION TRIMESTRIEIIE DE L'INDICR GÉNÉRAL 
DU TAUX DES SALAIRES HORAIRES DEPUIS 1951 


({er janvier 1946 = 100.) 
oo 


MOYENNE 
anauelle 


4er 4er {er {er 
JANVIER JUILLET OCTOBRE 





304 458 419 
470 475 4 481 478 
481 486 493 489 
909 916 022 522 
239 243 ) 074 062 
589 997 620 609 
629 639 “ 675 659 
700 727 » » 




















Source: Ministère du travail. 
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23. EVOLUTION TRIMESTRIELLE DES INDICES DES TAUX DE SALAIRES HORAIRES 
MASCULINS ET FÉMININS DEPUIS 1951 


(er janvier 1946 = 400.) 
mm 
SALAIRES HORAIRES 





masculins. féminine. 





qer janvier... ose. cmepessee 
der avril....... Leds. Loos 
4er juillet 


de oclODre.. sosie 


jer janvicr........ 
4er DR is icdosté 
der MuiNel...…. hs. 5e 


ss... 


ie octebre...........e decide 


jer janvier.....s....see 


cr... 


D QUIL. boisinoveiedreios 


fer juillet 


ir oclobre 


1er janvier... do. 
4er avril 
4er juillet... 


1er oclobre..... 


1er Sanvierss.. 0. 5600 
fer avril......... ss 
fer juillet... 


4er octobre 


4er Janvier... .sosssos soso ces 
4er avril......, be 
fer juillet 


4er octobre 


1958! — 40 janvierssss soc se PECILELT 


4er avril 











Source: Ministère du travail. 
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4. INDICES PAR SECTEURS D'’ACTIVITÉS COLLECTIVES 


(1er janvier 1956 = 400.) 
SU Goo OO 


5. INDICES DES SALAIRES IORAIRES PAR SEXE ET QUALIFICATION 


(ter janvier 1956 = 100.) 
























































æ En Les = æ E4 [) “hi 

| 2 | NS |S ls: 8 | 2158 /|S$S les 

DÉSIGNATION % E B e 1-9 DÉSIGNATION Z Es . e 1-5 

… < 2 [æ E 2 < < es) Q EE > 

© <= td _ © < 
5 £ 5 . £ : & 5 à 2 
ns vi _ Sem 
Indices par secteurs. A. — Hommes. 

Production des mélaux: Manœuvre ordinaire : 

1956 se.ssssoesesssesososes | 100 100,6 | 103,5 | 105,6 | 102,6 MR soccer oéios E 008 101,1 | 103,4 | 4105 103,9 
1957 PRLRETITLLLILLLLLLLLEES) 105 107,8 4125 115,5 111,3 1957 .. CERERLIRERLILLLLX) 106,3 105,8 110,1 113,9 | 110,9 
4958 susssssessosssosocoses | 119 125,2 , L » ER essor coshetest 117,5 | 1229 » » . 

Cuirs et peaux: Manœuvre spécialisé 
4956 ...ssossossosocosess | 100 | 101 | 402,2 | 404,3 | 102,6 1966 vesssessrse. ee. 100 | 191.4 | 105,5 | 405,4 | 103,8 
4957 s.sosososrossosesossse | 105,8 | 107,6 | 108,6 | 113,3 | 119,3 1957 ........ CCCEEEEEEEEE 106,7 | 408,5 | 411,3 | 111,5 | 111,7 
00 …..osscvsesceoscs.ee D EE LORS , » . 1998 ........sssssrsssse 118,6 | 123,1 , , , 

* Las Ouvrier spécialisé: 
Industries ch:miques (caout- 
chouc) : 296 oovooocoscopoocsece 100 101,1 | 103,7 105,7 | 102,6 
1956 MRRILILRLILLILELLELLLELLELE 100 101,3 102,6 104,5 102,8 1957 ss... ....... 167,3 109,1 112,1 115,1 112,4 
1957 PLEITTIELLITILLIIIILLLIL 105,1 107,1 110 113,5 110,6 4958 ne rm re um 119,6 4° » » » 
MR astiesetie | 118,1 | 123,8 » , , 
Ouvrier qualifié : 

Bâtinent et travaux publics: M ir didésitiee docs D 101,8 | 104,3 106,3 |! 1041 
... ere Mamans D 102,2 104,9 | 407,3 | 104,7 AOBT so. 00 oovosees 107,9 110 112,1 116,2 | 113,4 
ME réciameséocccmseceE 119,9 111,2 | 116,9 | 414,1 D SERRES TT 12,9 125,5 » » > 
SP SR Ver 121,1 125,6 r, » s 

B. — Femmes. 
Industrie textile : 
DS ssccottecvcesenestessE DS 100,6 101,3 | 102,7 | 101,8 Manœuvre ordinaire : 
1957 CRRRAEEEELLLIELLLEILLLLZX] 104,8 105,1 109 110,5 118,7 195% .. ...... s. 100 100,9 102,4 103,1 {il 2,2 
198 srncossessses.c ossi 119,6 » » » | PR ééoocoocsceope 101,2 105,3 | 106,8 110,7 103 
LUS sosonoconros cosocsase 115,1 119,99 » » . 
Transports (1949= 287) : 
US oscodpieeemenvesces! 18 101,5 | 404,1 | 106,2 : 104 Manœuvre spécialisée : 
. ESSRERERNENEENNENN 7 108,4 111,7 | 415,4 | 112,7 1956 ....00000 0 0 ° cosoccoocoe] 200 100,8 | 102,1 105,6 | 1023 
MD nbuirsssetbrencs 121,3 | 41219 ° » , 1957 ....socossconosooosse | 101,7 | 125,8 | 108 111,1 | 108,8 
D soi boisées 115 119,9 D » e 
Papier, carton (1949 = 295) : 
1956 msssssssoocscoccuus | 400 | 101,5 | 109,1 | 401,3 | 103 Te 
1987 oosocccsocsosescocce À 406,1 | 407,6 | 410,2 | 412,7 | 4105 | 1956 ............. cn... 100 100,8 | 102,1 | 103,6 | 102,3 
1958... LOUP E 117,2 | 122,9 , , | 1957 ............ DLELELELE 105,2 | 106,3 | 109,3 | 112,3 | 109,6 
PERS CPP CR 116,5 191 ,1 * » 0] 
“Inmerces alimentaires (1949 
= 300) : | Ouvrière qualifiée: 
1956 .oosocsoocepsesce00e | 100 101,1 | 103,5 | 105,1 | 103,3 | DE sosie 100 101,3 | 1028 | 104,5 | 103 
197! mo dihst él MORI 108,2 110,2 | 111,7 | 111,4 | DUT scuss ep onoooseoccee 106,8 105,8 | 119 113,9 | 111,f 
1958 CRLRERERI III R LILI IIELT) 117,8 123,2 » » » 1958  ..... CERERETIILIT. 118,1 123,5 » L ù 





Source: Ministère du travail. 


hs 





Source : Ministère du travail. 
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6. ECART MOYEN, À QUALIFICATION ÉGALE, DES SALAIRES DES FEMMES PAR 7. VARIATIONS DES TAUX DES SALAIRES MOYENS OBSERVÉS POUR CHAQUR 
RAPPORT A CEUX DES HOMMES (ÉCART EN POURCENTAGE DES SALAIRES CATÉGORIE PROFESSIONNELLE PAR RAPPORT AUX TAUX MOYENS DES 
MASCULINS) SALAIRES DES MANŒUVRES ORDINAIRES (SALAIRES MASCULINS) 


ECART MOYEN {Nouvelle série.) 


en pourcentage 
des salaires des hommes. OO OS 
{er 4er fer 4er 
DÉSIGNATION JANVIER OCTOBRE 


— a 





en 
CAT 


se lamvier 1088... docossoccocce des dhessse 
4er janvier 4957........ocos00000000000 000 e … 
15 février 1948... 

4er janvier 19:19 

4er janvier 1950 

4er janvier 1951 

4er janvier 

D disc oidicrsratitoss rosé tess 
47 janvier 

1er janvier 

47 janvier 


œe 





1957 


on 


Manœuvre ordinaire 
Manœuvre spécialisé.......... 
Ouvrier spécialisé............ 
Ouvrier qualifié 

Ouvrier hautement qualifié... 


“ 


PAODBeI-I II 


- 


= bo © Lo I Go bo Evo 


a 


Nouvelle série. 
4er janvier 1956........... cs... co... … 1958 
4er avril 1956 
SEE D cc ocavocosine dessine PRE 
der ociobre 1956 
ER ONDNTRNT Dl.ércoocsoococoves PPT M aonse 
| gl de 4. … CORRESP SNS ES ve 
4er juillet 1957 
4er octobre 1957 
4er janvier 1958 
4er avril 1958 


. 


Manœuvre ordinaire........ 
Manœuvre spécialisé. ........ 
Ouvrier spécialisé... passe 
Ouvrier qualifié 

Ouvrier hautement qualifié.. 


reomwe 

















DHMMEI1-1-3-3 


ee 








Source: Ministère du travail. 
Em ne 


Source: Ministère du travail. 





8. ABATTEMENTS MOYENS DES SALAIRES DE PROVINCE PAR RAPPORT A CEUX DE PARIS DEPUIS LE 1° JANVIER 1952 


ABATTEMENTS LÉGAUX NOUVELLE SÉRIE 


à appliquer 
au salaire minimum 
iaterprofessionnel garanti 
(à partir du 1er avril 4956). 


fer janv. fer avril | {er juihet fer avril 
1956. è 4957. 19571. 





ter JANVIER 


fer JANVIER 
1952 

fer JANVIER 

for JANVIER 
1954 
1958. 

er JANVIER 
1956 





a 


re] 
1 


wo 
£E 


5e 
BESS 


12 
LE. 
Otéwe 
SFSS 
a do 
Ryss 
Co M © 
1 












































Source: Ministère du travail. 
EEEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZZ—2— TS 


B. — Indices des salaires horaires établis par les syndicats professionnels. 


4. INDICES DES SALAIRES HORAIRES PAR ACTIVITÉ COLLECTIVE 
France entière (1). — (1949 = 100). 


ZE Oum ÇY 


1957 1958 ANNÉES (moyennes mengueiles). 





DÉSIGNATION 
| al 111 Il 
(Avril). | Juillet). 1953 1954 1955 1056 





Construction électrique et mécanique (région 
parisienne) ; 


Fonderie : 

Grosse forge: 
Industrie de la laine: 
240 156 


Industrie du coton: 














242 254 267 189,2 





























(4) Salaires réeliement payés, y compris heures supplémentaires et primes diverses permanentes. 


Sources: Syndicats professionnels, L N. S. E. E. 
ss 
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2. INDICES DES SALAIRES HORAIRES PAR PROFESSION ({) 


Métaux (région parisienne), 


J T = temps, R = rendement. 








—— 





ANNÉES (Moyenne mensuelle.) 










































































1958 
Janvier. 
DÉSIGNATION 1958 1953 1954 1955 10% 1957 
T R T R T R T R T R T R T R 
L À 
Ajusteur ,....ssoootoocesee. 264 251 174 169 180 175 193 181 210 201 227 223 219 241 
Modeleur-mécanicien ........| 239 250 171 172 175,6 | 177,3 181 190 195 209 214 225 229 228 
Mouleur à main.......... | 252 219 166 165 173,6 | 1676 181 176 191 191 214 211 238 232 
> 
Lamineur à froid.....,....... » 263 = 167 | 181,6 , 190 » 200 » 223 . 216 
. (1) Salaires ouvriers masculins y compris indemnités, mais majorations pour heures supplémentaires et prime de transport exclues. 
Sources: Syndicats professionnels, L NS. E. E. 
à 0 CP A M << COR ee — 
À 
. 3. INDICES DES SALAIRES HORAIRES PAR QUALIFICATION INDIVIDUELLE ({} 
Métaux (région parisienne) (1949 = 100). 
EE, 
1958 ANNÉES 
L DÉSIGNATION 
L Il nl IV 
L 1952 1955 1956 1957 
Jaavier. Avril. Juillet. Octobre, 
À 
Manœuvre ordinaire: 
Temps CRIER EL RL IRL RER RIRE RRLELE, ........ ...... 217 2 + L 171 198 217 225 
Rendement nn nn nn 263 DL » » 172 309 9293 16 
Février. Mai. Août. Novembre. 
Ouvrier spécialisé: temps et rendement............. 253 : , » 198 198 218 226 
Professionnel: temps et rendement.................. 260 » , » L 202 293 213 
Ensemble des ouvriers: temps et rendement........ 253 e è # ? 199 220 229 





























(1) Salaires ouvriers masculins y compris indemnités mais majorations pour heures supplémentaires et primes de transport exclues. 
Sources: Syndicats professionnels, L N. S. E. E. 
sm nn 
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4. CHARGES SOCIALES DANS LA CONSTRUCTION MÉCANIQUE ET ÉLECTRIQUE 


Ce coefticien! est élabli par le syndicat de la construction mécanique et électrique de la région parisienne et il est utilisé dans le calcul 
de l'indice total des salaires horaires majorés au titre des heures supp'émentlaires, du travail de nuit ou du dimanche et des jours fériés. 


(1949 = 33,21.) 


(Moyennes mensuelles.) 


a 


MOIS: 1957 ANNÉES (moyennes mensuelles), 





DÉSIGNATION 1 Il ni IV 


Janvier. | Avril. Juillet. | Octobre. 1952 1953 1954 1955 1956 19657 





Pourcentage des salaires....…....sososocseseee 9,59 1 » 38,92 39,94 39,53 40,56 41,47 42,97 











Sources: Syndicats professionnels, I. N. S. E. E. 
nd 





C. — Indices totaux des salaires établis par la direction des prix. 


Cet indice est délerminé par la commission des indices des salaires à la direction des prix, Il est caïculé à partir des salaires horaires 
réels moyens et des charges sociales obligatoires (constatés dans un certain nombre d'établissements témoins, heures supp:émentaires incluses) 


(janvier 1947 = 100.) 


D 
MOIS: 1958 ANNÉES 


DÉSIGNATION I! HI 
Avril. Juillet. 








1954 





4. Constructions électriques et mécaniques... » 378 997 
2. Fonderie 4 
S. OU MID... rca sciosessescsérée 



































Sources: Syndicats professionnels, I. NX. S. E. E. 


EL 





D. — Revenus mensuels nets des salariés. 


INDICE DES SALAIRES MENSUELS NETS 
(Ensemble professionnels et manœuvres) (1). 
Cet indice caculé par le minisière du travail tient compte des taux de salaire horaire, de la durée du travail, des retenues de sécurité 
sociale, de la surlaxe progressive, des primes de transport et prestations familiales. 
1° Evolulion annuelle (moyenne). 


QE 


COEFFICIENT 

de raccordement 

pour base 100 
en 1938. 


DÉSIGNATION 





(1919 = 100.) 


Zone 0 p. 100: 
Cé'iba'aire (10,12) 
Père de deux enfants..........o..ee (13,72) 


Père de cinq enfants (2) (16,74) 


Zone 3,90 p. 100: 
Céliba'aire (12,80) 
Père de deux enfants (17,67) 





Père de cinq enfants (2) (23,24) 























(1) Pondération: Manœuvre = 1. — Professionnel = 3. 
(2) Dont deux enfants âgés de plus de dix ans. 


sus 
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2e Evolution trimestrielle. 
© UT UT Oo Q QQQ QU Q Q UQQQQQQCQQQQQQQUQUUUQUUQUQURUQUQUUQUUQUQQQ QQ ) 
















































































































































































1955 1956 
DESIGNATION n m mi 1v ! n ui uw 
Janvier. Avril Juillet. Octobre. Janvier. Avril. Juillet. Octobre 
Zone O0 p. 100: 
CR ds css escroc docsdcesve 195 197 203 209 213 219 228 3 
Père de deux enfants ............ .… 180 182 186 190 195 198 205 2 
Père de- cinq enfants...... HOPPETT 175 175 178 181 183 186 190 193 
Zone 4,44 p. 100: 
CAMMBMNANS .s.oosemoveéosse M otss es 187 188 194 202 207 212 219 224 
Père de deux enfants .......... Ms ce 173 175 179 185 189 193 198 2? 
Père de cinq enfants.......... ce. 170 172 175 178 181 185 188 191 
A _— —— RS 
3° Nouvelle série. 
(Bases et pondéralions modifiées.) (Janvier 1956 = 100.) 
oo oo 
14957 14957 
DÉSIGNATION m i il 1v DÉSIGNATION x u "T iv 
: Janvier. Avril Juillet. Octobre. Janvier. Avril Juillet. Octobre. 
- Zone O0 p. 100: Zone 4,14 p. 100: 
Célibataire ............... 111,8 114 118,5 13 CH PPS 109,1 111,1 111,6 118,7 
- Père de deux enfants ....] 108,7 111,2 111,4 117,2 Père de deux enfants ....| 107,2 109,1 111,6 114.6 
Père de cinq enfants..... 105,7 107,3 109,5 112,9 Père de cinq enfants..... 105,3 106,5 108,1 111,3 
Sources: Ministère du travail, IL. N. S. E. E. 
< ee ne mn — 
5 1958. 
{Janvier 1956 = 100.) 
DÉSIGNATION JANVIER AVRIL « DÉSIGNATION JANVIER AVRIL 
; Zone 0 p. 100: Zone 4,11 p. 100: 
CR NL Rs diet ouate 125,1 128,4 RP A 121.1 195,8 
Père.4e 4ouE-0RiADles....-evcevversvecovvs 120,5 123,8 OR nsc ctocooénege 117,8 121,3 
PERS OT OURS CNE. sc ddrcco co sr ocre 116,6 118,7 DO CN ONE ONMARIE., conso covodoo side 116,9 115,7 
+ 
E. — Salaires agricoles. 
14. NOMBRE DE SALARIÉS 
a) Répartition des permanents par calégories professionnelles (enquête par sondage de l'I, N. S FE. E) 
DÉSIGNATION 1953 194 1953 19% 
Personnel de direction............sss.s...es ééééacbesossstet bises se 2,1 2,5 1,7 1 2} 
Ouvriers qualifiés (1)...,.......ssssssees slots onesehsrerelisoses 29 28,9 90,9 28,5 
Domestiques, ouvriers agricoles......... he 66 a bte 5ù POP LOT éénbadés 17,1 47,1 19 51,5 
servantes de ferme......s.sss.sssssocossrsssss se Medédastà te déésàee * 11,1 11,1 10,9 10,2 
Uuvriers à capacité réduite et jeunes gens............sss.ssssssee 10,1 10,8 8,7 y 
100 100 100 ME Litisl 
(1) Maîtres, valels, fermiers, ouvriers et ouvrières spécialisés. 
PO RE UN au ne , 7 
da ee EN REPORTS TRES RE SRE 157 
nés > 
anna D. NOR IN INR 9311 
(2) Nombres absolus pour 1956 (1.000).......... PAT EN RR  < Servantes de ferme.......... isa sites. idsht 67 






Ouvriers à Capacilé réduile et jeunes g: 
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b) Répartition selon le mode de rémunéralion. 


(En pourcentage.) 


En 


DÉSIGNATION 1954 |. 1955 





Personnel logé et nourri 
Personnel 10gé ,..........e. 
Personnel nourri ..... 


Personnel ni logé, ni nourri... .. 





Ensemble 100 100 














sms 


2. REVENU GLOBAL DES SALARIÉS AGRIOOLES 
4° 1952-1953. 


TT CT 


MILLIARDS 


DÉSIGNATION 
de francs. 





Salaires en espèces. 


Sa'ariés nourris et logés: 691.000 à 111.600 F par an 
Salariés nourris seulement: 147.500 à 192.000 F par an..." 
Salariés logés seulement: 111.000 à 131.000 F par an... 


Sa'ariés ni logés, ni nourris: 147.500 à 216.000 F par an. 


Arantages en nature. 


Autoconsommation 


Achats complémentaires de nourrilure..... Svéois os cs ps 








N. B. — À déiaut d’autres données, on a pris pour les avantages 
en nature les chiffres de la campagne 1951-1952. Ces chiffres sont 
peut-être un peu faibles car si, considérant que les avantages en 
nalure compensent grosso modo les espèces qui ne sont pas versées 
Aux salariés, on refaii le calcul en supposant qu'aucun salarié n'est 
nourri, ni logé, on obtient entre 225 et 235 milliards. 


Si l'on's’en tenait au salaire minimum garanti moyen de 11.000 F 
par mois, on obtiendrait 185 milliards. 


Comme il est peu probable que les salaires soient inférieurs au 
minimum garanti ou.très supérieurs -aux salaires donnés par l'en- 
quite, on peut eslimer que le revenu global des salariés agricoles 
el compris entre 175 el 215 milliards de fran:s. 





2° 1953-1951, 


=." 


DÉSIGNATION 





Salariés nourris : 


Hommes: 530.000 à 125.000 F...........s.ss.ssosese 
Femmes: 145.000 à 100.090 F...........s..ssososssee 


Total 


Salariés non nourris: 


Hommes : 290.000 à 225.000 LÉPEPTELELETITI TETE LE TILE 
95.000 à 185.000 F........,.,,............ 


Femmes : 


Ensemble ..... 


Avantages en nature: 
Autoconsommation 


Achats complémentaires de nourriture......,,……m 


Total ... 


Total général LRRRLELRLEILLELELEER IRL ERERLILEEEILEET) 


LERERELLELELILLIILL 





rame 


3e 19%51-19%. (Salaire moyen.) 


OO EE UT TT QU UT QC 


CATÉGORIE 


professionnelle 


LOGÉ 


LOGÉ 


sculen.ent. 


NOURRI 


stulenent. 


NI NOURRI 


ai logé 





Personnel de direction. 


Maîtres valets et ou- 
‘ vriers spécialisés ... 


Domestiques, ouvriers 
agricoles .,.......... 


Servantes de ferme et 
ouvrières spécialisées 


Jeunes gens et ou- 


vriers à capacilé ré- 
duite féssocésee 


Ensemble ....... 





(®) 20.140 
16.650 
12.360 


9.860 


5.910 


11.720 





(+) 34.820 
22.790 
19.180 


15.570 





(e) 17.360 
15.450 


(®) 13.080 


ç*) 8.050 


41.450 





(®) 53.600 
25.500 
21.660 


(e) 23.150 


(e) 13.%0 


24.090 





(*) Les salaires moyens marqués d’un astérisque, se rapportant 


à des effectifs faibles (inférieurs à une centaine 


ans l'échantillon), 


perrvent être entachés d'une forte erreur aléatoire et ne sont donnts 


qu'à titre indicatif. 


EEE 
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II. — REVENUS DE L'AGRICULTURE 


1. EVOLUTION GLOBALE 


a) Estimation grossière (milliards de francs), 


= ————————2———.—.—.—.—.—.—.—.—2—.2.2.2"2"2 
































DÉSIGNATION 1937-1939 | 1948-1919 | 1949-1950 | 1950-1951 | 1951-1952 | 1952-1953 | 1953-1954 | 1954-1955 | 1955-1956 | 1956-1957 
Recettes CRERLRELLLELELELELLETILLLr] 87 1.105 41.575 1.730 2.030 2.205 2.950 2.305 2.150 2 253 
Dépenses 0 one 48,5 209 400 460 559 6% 625 670 745 815 

7 

Revenu net..........s..e 63,3 1.050 1.179 1.270 1.150 1.600 1.65% 1.655 1.705 1.71 

(= ordre de grandeur de la production nette au coût des facteurs.) 
——————— —— D) 
























































DÉFINITIONS 

Recettes = valeur des ventes de l’agriculture aux autres secteurs économiques + valeur des produits récoltés et ronsommés À la ferms, 
Dépenses = valeur des achats de matières, services et biens d'équipement par l'agriculture aux autres secteurs de l'économie. 
Revenu net ou balance de trésorerie = recettes — dépenses. 

N. B — Autoconsommation: 

1937-1929 ..... nm. 48,5 1950-1951 CERERLRLLELZ) ....... . 335 1953-1954 LLRRRLLRLLLLZ] ss... 105 

2948-1949 ..…... CRLRERLELLIELELLEZIZ] 315 1951-1952 ss... ...... 385 1954-1955 CORERERLEIEET TILL 400 

4949-1950 CENTRE RLLIELLELEILLLILELX) 325 1952-1953 ss... ...... . 415 1955 1956 nn 419 

Part du revenu net (pourcentage): 

487-1939 ss... ss... 2,8 1950-1951 ...... CLRRELEEELLLELZ) 27,9 1953-1954 ss... ss... 26,2 

1948-1949 LERRRRRLRELRLRLRLELLELLX] 30 1951-1952 ERA ERERERREEZ] 2,1 1954-1955 ..... .... ... 25,7 

1949-1950 CERLERLEELLELELELTELLLX] 29,3 1952-1953 CRRLRLRERIELELELLLEZLEX)] 27,1 1959 1956 nn 25,5 

Source : L N.S8. E. E. D. 
ss —— er 
b) Répartitjon du revenu net. 
(En ordre de grandeur, avec une marge d'erreur importante.) 
EE — | 
M 

DÉSIGNATION 1927-1939 | 1948-1949 | 1949-1950 | 1950-1951 | 1951-1952 | 1952-1953 | 1953-1954 | 1954-1955 | 1955-1956 | 1956-1957 
Propriétaires CRRRERELLILILLLLILLLLIT. 1 110 110 120 155 (1) 160 (2) 150 13) 130 (5) 125 æ 
Salariés LELELELELELELRRLLRLILILELELLr 10,5 150 160 175 205 215 225 210 245 e 
Exploitants CERRELLELELILELLELLLILELLEE 44,5 790 005 975 1.090 1.995 1 950 10 (4 { > 1.13 








Sn 





























(4) Impôt foncier: 20 milliards. 
(2) Impôt foncier : 22 milliards. 
(3) Impôt foncier : 23 milliards. 


(4) Compte non tenu de la sécurité sociale. 


(5) Impôt foncier : 2% milliards. 
N. S. E. E. 


Source : 1. 


———————————————————…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…”…—……" …" 0 
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2. RECETTES DE L'AGRICULTURE 
(Ea milliards de francs.) 


a) Evolution du montant des recettes de l’agriculture. 
ee 


PRODUITS 





Produits végétaux. 


CRERERLRIRI TELLE LEELELRLILRLRRERL EEE ELELLLRELLEELLEELRLELETr) 


Betteraves industrielles...... coco sioemhnsssedsé D osvéeseéesbies 
Pommes de TETE... scosonvoontococcvmsraiocucoenesesecepaospeccssse 
Légumes frais...... coévossre APE TELE TETE sérovcocosaoneérenepéreréahes 
Légumes secs... coéteééée vv5 col sétorcsensogsdtesonoseetssercrscsede 
PT sons voessress dorssers coodesesencccsdiensésesesé de esse en se 





Autres produits végétaux........ reves éoséssseévesces 








Total produits végétaux PORTE TELL TELEETIILLIET 








Produits animaux. 


Viande CHARME LILLRLIIIRLIRILI TILL LLLLIIRLLILLIT TI LLERLRLEELLET EI LLEELILLLLLLLZLZ] 
Produits BRIOER.sooccocooocococsoonon escorte ententes 
Volailles et IapINS. ...cossoossooosossos sens osesoscccsssssssossssesecee 


Autres produits animaux..........…. doscnes ose sdscovosovssetessessses 





Total produits animaux.........sossssssossvssosccssssesvesee 











Total général s..... css... CLRERERELLELELELELLELLELRLESLLE) 














(4) Evaluation rectifiée. 
Source: I. N. S. E. E. 
oo | 


b) Part des principales productions dans les recettes de l’agriculture. 


no 
© 


MOYENNE DE 1937-1938 ET 1938-1939 1954-1955 





Viande CRELELELELELLLILE Viande convogreemeneepacece Viande CRLELELELELELIEETTT LT] 
LERERERERLRLELELELLES] 2,5 Lait CLRRRLLRERLRLILRLERLRLLRLLRIL:) Lait LLRLRLLELELLLLLELELELLLLEE) 


LERLRLLRLELEZ:) 115 Blé MRLLERLELLLELLELELLLLLEXLE) Volailles et PPS 


Volailes et œufs..... secoue! D Volailles et œufs........... Pre éco este sss 


Volailles et Œœufs........es. VE cure. 9 VN mors os csbése Légumes .....osoc.sseseosse 


Légumes .......sscsooese s…. 9 Légumes ......... nésossoses] 1 Légumes soso. e VER ....socooscuccsooccécees 


Pommes de terre 4 F 3,5 ji EPP a PE sobcse PrulS ss éccéccédédetésécotit 


Betteraves industrielles... Betteraves industrielles... Pommes de terre.......... 





Betleraves industrielles.... Pommes de terre Pommes de terre....... Betteraves industrielles... 











—— 


Source: L N. S. E. E. 
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3. DÉPENSES DE L'AGRICULTURE 
a) Analyse détaillée des dépenses de 1937-1998 à 1952 1953. (En milliards de francs.) 
N. B. — Erreur possible en plus ou en moins de l’ordre d'au moins 20 p. 100 (évaluations). 
ee —— — 
MOYENNE 
9 o 1937-1938 . L ! = or e ra TA 99.407 Re 4054 | 4051.40 9,5,-1056 
DÉSIGNATION 1937-1938 | 1938-1939 et 1948-1949 | 1949-1950 | 1950-1951 | 1991-1952 | 1952-1953 |! 1953-1954 | 1954-1955 | 1955-1906 
1938-1939 
4° Matières. 
SEMENCES srscscososee « Sidssi E.: Hi 035" | 035 9 8 9 13 15 15 » 20 
Alimentation du DR. 4,0 3,8 3,9 40 55 60 80 82 10 » 90 
ENLTAÎS .sssoscessssscssees codés 2,7 3,15 2,9 55 60 70 90 x 110 125 (145) 
Anliparasitaires PRETLILLELILILLILE 0,5 0,45 e 0,5 D 5 10 18 16 15 17 45 à A) 
{ arburants ss... ss... 0,35 0,45 0, 4 49 30 28 30 30 39 D … 
Electricité ss... CEEREEII LILI 0,15 0,15 ©, 15 5 6 7 10 15 19 » » 
Ficelle-lieuse .....oss.osesossosse 0,15 0,15 0,15 6 6 7 11 1# 5 o " 
Divers 60. sssrdvess de SR UT 0,3 0,3 0,3 5 7 # 10 10 10 , » 
Total (enviroN)..….......es 0 0 » 8,5 8,8 8,65 145 180 200 260 270 280 , 320 
20 Travaux et services. 
pass snitmeséleseresite érès 0,5 0,85 0,7 10 11 13 15 17 19 , (20) 
ntretien ...…. sd tes est bee code 3,8 4,25 4,0 70 70 85 100 105 105 . (30) 
. RE éonncronoshospont 0,8 0,9 0,9 12 18 20 25 25 27 , (35) 
Echanges bétail. re SAN pe 0,7 0,7 0,7 20 15 20 25 30 25 , » 
VÉLO... isoccosss sisi 0,3 0,3 0,3 6 8 10 13 15 45 , n 
Frais généraux et divers......... 0,4 0,4 0,4 6 “ 10 10 10 10 , » 
Total (ENVIFON).. ..sssssose | 079 7,4 7,0 125 120 160 190 200 200 ” 230 
a ne — < — ———— mu = — —— a » | 
3° Renouvellement U). 
itiments et capital d’exploita- me 
mn Pos brosses ; Mou.2$ 3,5 3,1 3,3 85 80 90 120 120 130 140 175 
> À ne me men — — a — ne —— — — _ ne — | 
Total général (environ)...... 18,5 19,3 18,9 355 390 450 570 590 610 650 725 
(1) Les dépenses relatives aux bâtiments, véhicules, etc., ont été grossièrement réparties avec l'entretien et le renouvellement 
Source : I. N. S. E. E. 
b) Répartition des dépenses. 
4° Répartition des dépenses (en pourcentage). 
D _—_ _ —— 
SÉSIURATIS à 1937. | 499 |"OTENNEL 4o4s | 4949 | 4950 1951- 1952 | 41953- 1954- 1955= 
1938 1939 guerre. 1949 1950 1951 1952 1953 4954 1955 1956 
Matières CELELELELILLLLLILIELLILLIII) 46 46 46 si 46 4 46 46 46 EL 44 
Travaux el services............. 35 38 37 35 33 36 33 34 33 » 32 
Renouvellement (bâtiments et 
capital d’exploitation)......... 19 16 17 24 21 20 21 20 19 21 24 
On ne note ment important par rapport à l’avant-guerre dans la répartition des dépenses de l’agriculture, abstraction 


pas de ser 
faite des cmpeguee 1925-1946 


Source: L N. S. E. E. 








1947-1948, période de 





nurie des produits industriels nécessaires à l'agriculture. 


























2° Proportions des principaux postes dans le total des dépenses (en pourcentage), 

MOYENNE 

DÉSIGNATION 1937- 1938- Se 1948- 1949- 1950- 1951- 1952- 1953 1954- 1955- 

1938 1939 guerre. 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 

Alimentation du bétail.......... 2 20 21 11 44 13 14 14 115 , 25 
ENG …...soessoccoccccssecece 45 46 45 46 4 16 16 15 18 19 20 
Car urants CÉRRERLILLELELILELELELLELE] 2 2 2 5 8 6 5 5 5,5 » » 
Machines agricoles et tracteurs. 10 9 47 44 13 14 14 14,5 11,5 , 






































Source : L N.S, E. E. 








a 
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À 


DÉSIGNATION 


COMPTABILITE NATIONALE 


1. — Produit national. 
(En milliards de francs courants.) 


1919 


1950 


1951 





Production nationale 

Services rendus par les salariés des ménazes 
et administrations privées ë 

Services rendus par les salariés des adminis- 
trations 


= Produit national brut aux prix du marché. 
— Amorlissernents , 


æ Produit national net aux prix du marcté.. 
— Impôts indirects nets de subventions.. 


= Produit nalio:æm! net au coût des facteurs 
ou revenu naätional......... suvdésss Lis e 





7.710 
420 


730 
40 


8.810 
120 


900 
40 


10.810 
160 


41.110 
30 











8.600 
880 


9.850 
950 


— 


42.110 
— 1.210 





7.720 
— 1.090 


8.900 
— 1.380 


10.870 
— 1.800 











6.630 


7.520 











9.070 




















(4) Chiffres provisoires. 


Source: Commission des comptes de lé. nation. 


meme ne mn mean 








DÉSIGNATION 





Production nationale 

Services rendus par les salariés des ménages 
et des administrations 

Eeriices rendus par les salariés des adm nis- 
trations DEEE 

âutlres éléments du produit national...... .. 


= Produit brut 
marché 


national aux prix du 


9. — Produit national. 
(En francs constants.) 


AUX PRIX DE 





1949 


1962 


1953 


1957 (1) 





11.170 
210 
1.330 
30 


12.770 
210 


1.360 
30 


13 


.320 


220 


16.670 
260 
1.690 
70 








12.710 











14.470 

















18.690 





(1) Chiffres provisoires. 


Source: Commission des comptes de Ja nation. 








meme mn 


D 


DÉSIGNATION 





Rémunération des salariés.........ses.sse ee 

Revenus nets de la propriété et de l’entreprise 
allant aux ménages 

Revenus nets de la propriété et de l’entreorise 
allant aux sociétés 

Revenus nets de la propriété et de l'entrerise 
allant aux administrations 

VANNES ONE... cosorrad sec etes 


Revenu national 


jmpô!s 


Nelooooocococco3te vs. 


directs ss... CRALELELILILIEITILIILIRALLLE) 


Revenu nalional net dispon:ble après impôts. 
+ Impôts allant aux administrations 
+ Solde de transferts et pr'ts du 
OU 17 NS OR PPS LIL PR EU ss. .….. 
Disponibililés nationales netles ou dépense 
nationale brule........,.. dote sou vabue bas 
+ Amorlissements 000020000800 
Disponibilités nationales 
nationale brute 


brutes ou dépense 


3. — Revenu national et revenu disponible. 
(En milliards de francs constants.) 


1919 


1950 


1951 


1952 


1953 


1956 


(1) 4957 





3.580 
2.710 
260 


40 
20 


- 


4.010 
2.130 
410 
50 


« 
9 
20 


5.090 
3.000 
460 


6.110 
4.080 


6.080 
4.160 
670 


50 
30 


8.410 
5.020 
850 


110 
60 





6.620 
410 


—— 





= 6.229 


+ 1.500 
+ 4150 


7.920 

510 
= 6 980 
+ 1.920 


+ 40 


11.190 
810 


11. 


— 


790 


1.230 
990 


9.210 
5.480 
1.080 
180 

tt) 
15.680 


— 1.190 





= 10.280 


+ 9% 





= 7.870 
+  8#0 


= 13.540 
+ 1.480 


+ 3.079! + 


= 11.060 
3. 


— 20 
11.269 
+ 1.210 


3.210 


.710 
410 





.360 
.610 


11.190 


1. 
4.200 


410 


+ 
+ 

















= 8.700 


9.890 











= 15.020 





= 15.770 





= 16.990 





= 19.000 





= 20.900 





(1) Chiffres provisoires. — (2) 
les entreprises. 


Source: Commission des comyples de la nation. 








Après payement des impôts 


directs sur les entreprises. — (3) Y compris les imoets 


directs versés par 


EE 






























{) 


0 
(}) 


0 
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—— 


4. — Dépense nationale. 
(En miiliards.) 
+ rh 



















































































DÉSIGNATION 1928 1919 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 (1) 1997 
a) En francs courants. 
consommation des MÉNAGES. ser... 328 5.960 6.360 8.390 9.730, 10.189! 10.00! 411.160, 12.690! 13.920 
Consommation des administraiions publi- 
+ Consommation des edminisraïions publ! | 4uol 130) 120 20] 230 230 250 250| 2 
+ Formation brute de capilal........... Le 59 1.680 1.790 2.180 2.600 2.19% 2,700 } 100 | 3.560 | 4.050 
= Dépense nationale brute.......... | = 455] = 8.75) = 8.899] =12.290 14.570 15.020! =15.770 16.990! - 19,000 | = 20.960 
+ Cessions nettes biens services ÿ ee 
” au reste du monde...................... —_ 11— 150 — 40, — 180 — 230! — 90! + 20 | + 00 — 410 — 410 
= Produit national brut aux prix du - | : | Ë 
PU Re RER ONE = 4äi| = 8.600! = 9.850! =12.1101 =14.340 | - 11.930! 15.790 | =17.020 =18.590 | = 20.520 
b) En francs constants. 
Aux prix de 1954, 
Consommation des ménages.................. 8.320 8.560 9.110 9.510 9.7:0| 10.300, 10.700! 11.320! 12.010 12.750 
+ Consommation des administrations publi- | | 
QUES soso semosssssnesessesooeee ee 1.370 1.920 2.030 2.100 2.38 2.400 2.210 | 2.900, 2.600 | 2.710 
+ Formalion brule de capilal...............…. 1.470 2.510 2.580 | 2.560 2.510 2.180 2.100 | 3.060, 3.360! 3.630 
= Dépense nationale brute............| =11.160| =13.000 1m] =11.170| =11.720 | = 15.180 er] - 16.080! =18.000 | = 19.090 
| | 





(1) Chittres provisoires. 
Source : Commission des comptes de la nation. 


EE 


M. A. Sauvy a présenté, dans son rapport au Conseil économique 
de mars 1954, une évaluation en francs constants 1938 des chitires 
du revenu national estimés pour les années 1901 à 1913: 


« Pour les années 1938 et 1918 à 1952, ont été utilisés les chiffres 
du produit national net malgré les critiques que soulèvent ces chif- 
res. Pour les années 1921 à 1947, ies chiffres calculés par le com- 
an, il s'agit cette fois de la production nette au coût 
aurait mieux valu suivre la mème série qu'après 1949, 
ls éléments n’en ont pas élé retrouvés. Les chiffres ont été rac- 


missariat au 
des facteurs, 


I 


pl 





5. — Evolution du revenu national de 1901 à 1953. 


cordés en tout cas de façon À assurer une bonne comparabilité. 
Mais il est possible que de 1921 a 1958, une légère dislorsion ail 
résulté de la non-identité des définitions. 


« Enfin pour 1901 à 1913, il s’agit de ealeuis personnels corres- 


pondant à 


ia notion de production brute. 


d'après jes données directes de 1913 à 1938. 


« Telle qu’elle est, la série n’est donc pas absolument homogène. 
Elle donne cependant une idée du développement de la richesse 
française depuis le début du siècle. » 


Evolution du revenu national de 1901 à 1953. 








EN REVENU 
sons BASE 100 BASE 100 BASE 100 ar tête 
ANNÉES uses np 28 

de francs en 1913. on 1929. en 1938. _ de francs 
1936 1938) 
ns PPPRPE 242 73 » » 5,5 
1902. ..….. 210 73,1 S œ 2,6 

+. PR 247 75,3 5 » 6 

1904. .….. 267 81,3 8 » 6,5 
1905. .….….. 261 80.5 8 L) 6.4 
1906... 270 82.3 » » 6,5 
s  : FES 277 84,5 » » 6,7 
ee 279 85,1 ,» L 6,7 
+. PONS 288 87, L » 6,9 
190... 288 87 : » 6.9 
Mise 300 91,5 , , 7,2 
1912... 328 10u » » 1,8 
1918... 328 100 » » 18 
TS 270 82,3 » Ê 6.9 
NA 250 76,2 » » 6,3 
ne PEU 301 92,7 , » 7,1 
19. 329 100,3 , È 8,2 
19%. ... 381 116.1 D S 9,4 
19% 384 117,1 » » LAS 
+ PR 401 122,9 » » 9,5 
1927. ..... 387 25 » » 9,4 
202. ésée 410 1 , » 9.9 
1929... 453 138.1 100 , 10.9 
190. ..... 447 136,3 98.7 » 10,7 




















Le raccord a été fait 









































EN REVENU 
NT BASE 100 BASE 100 PASE 100 ar tête 
ANNEES siens &.. milhers 
de francs en 41913. en 1929 en 1938. | de “tranes 
1936. 1038 :. 
El... " 423 130,5 1,5 » 10,2 
Se e 398 121.3 87.8 . #9 
PO ° 400 121,9 88,2 e 9.5 
PP 392 119,9 86,5 » 9.3 
nr 375 114,3 82.7 » 5.9 
A 371 11::.1 81.8 » 88 
ARR 31 117 Ft) . st 
__. FEORR 380 115.8 83,9 100 y 
__. . 407 124, 59,6 107 9,7 
| ENNR . 336 102,4 74.2 nX,4 8,2 
D... 266 “1 58,7 70 6,7 
92... 238 72.6 52,5 62,6 6 
7 SSSR 226 6=.Y 49,9 59,5 5.8 
| OP 191 58,2 42,1 50,3 49 
ES . 207 63,1 45,7 4,4 5,2 
Does 315 96 69,5 82,y 18 
|: EN 341 104 15,2 89,7 8,4 
1918. ..... 366 111,6 80 7 06,2 8.4 
,_. AIT 41 126,2 y1,4 109 ,,9 
D... 417 136.2 98,7 117,6 10,6 
A . 462 140 8 402 121,6 10.9 
APP . 470 143,3 103,8 124,7 11 
… 475 111,8 1018 125 11,1 





Source: C. E., rapport M A. Sauvy, mars 1955. 
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VII. — CONSOMMATION 


1. Evolution de la Consommation en 1956 et 1957. 


+ 








DÉSIGNATION 





1957 





Milliards 


de francs 


Milliards 


de francs 


Milliards 


de francs 


INDICE 


de valeur 


1957/1956. 


INDICE 


de prix 


1957/1956 


INDICE 


de volume 


1957/1956. 


courants. 


prix 1956. 


2. 





102,1 
103,5 
400,1 
109,2 
110,9 
407,1 
410,0 


RORRRREREREEEEEEELLE 


CRRRRARETEER EE RL) 408,4 


106,8 
106,9 





To AUX vocosnnomet nn eonsnt ado amont 


Moyenne MRREERELEREEELELET EIRE E EEE IRLLIETIIET. 























Source : Projet de loi de finances pour 1358 (rapport économique). 

















2. Consommation des administrations, 
(En milliards de francs.) 


QU À À OU EC QU LÉ UCGG LU QU QU 








DÉPENSES MILITAIRES DÉPENSES CIVILES 





DÉSIGNATION 





Bâtiment et travaux publics .......sssossossososooscosee 46 


Produits des industries des métaux .......sssssoooosese (1) 47 


Autres produits ....... 





Totaux 




















jf 





(1) Sur les 74 milliards d'augmentation de ce poste de 1956 à 1957, 43 annaraissent dans les mouvements divergents du solde du compta 
des fabrications d'armement (créditcur de 13 en 1226, d'ibileur de sv en 1.57). 
Projet de loi de finances pour 1958 (rapport éconor'que). 


EE, 


source : 


























23 Août 1958 CONSEIL ECONOMIQUE 661 
B. — DONNEES ETRANGERES COMPARATIVES 
CADRE DE PRESENTATION 
N. B. — Les chiffres entre parenthèses ont un caractère provisoire. 
Pages Pages. 
1° Population: 7e Salaires et revenus: 
a) Taux de natalité et de mortalité dans quelques pays. 662 Gains dans les industries manufacturières... ,............ 681 
b) Estimation de la population totale pour quelques 
PAYS o-.osossonossonse soso sossssesesensessseseossses 602 & Consommation : 
90 Production : a) Répartition des dépenses de consommation privée 
a) Résultats agricoles. .....sssssssssssspessssessensssssese 662 dans quelques . nd 2 re De AS te AT nr 682 
b) Production industrielle 667 b) Laine (consommation mondiale). ....sssssssssssssee 683 
c) Coton (consommation)................ PAP RETE écbeve 683 
3° Activité de la main-d'œuvre: d) Fibres textiles d’habillement........... io idreieses 683 
a) Indice de l'emploi... ...soccococscccsenenceeseecses 673 €) Acier te CREER LLT 684 
b) Durée hebdomadaire du travail.........ssosssepeusses 073 1) Consommation d'énergie par habitant...,............. 683 
C) Chômage RSS RUSSE a dolls Ge 73 9) Produits pétroliers _........ nn nn G83 
Le criiiities statue: h; ere conte oc cetéses Évososoescsé ST anocoenceesee cos 684 
«) Indices du quantum 674 D ORPI NET ENT US vices 684 
b) Indices de valeur DRHAMD. 4eme “ss Dress 674 10° Données monétaires et financières: 
€) 5m 2 7 4 de couverture des importations par les pen a) Cours des changes............ Léissshomssusise 
PR Ne NT — CR RON POUR PIE RPPNRIRRR DOOO EE 
d) Situation des pays membres de l’U. E. P............. 675 , £ si 
d ile de math 676 c) Cours des actions industrielles. ............. shddsssien 685 
TT CU IP per d) Comptes budgétaires et dette publique dans quelques 
f) Aide économique internationale aux pays peu déve- D RE terrier sdaunerestes crée 686 
loppés en 1954-1956 ..... CERRRERERIRILILLERLIRILLILILILLEZ] 677 s 
be Tra ses 41° Revenu national: 
a) Transports ferroviaires à -7 a) Estimation du revenu national de 1918 à 1956........ 686 
b) Flotte marchande mondiale -7 b) Répartiticn du revenu national....................,.. 687 
c) Transports aériens 0 c) Origine par branche d'activité du produit intérieur 
FT seit EPP ont té emasidhesesetouvates 68 
, vi! 
d) Parc automob EE A AURAIENT POSE 679 d) Dépense imputée au produit intérieur brut PRET 689 
6° Prix et coût de la vie: 
a) Indices des prix de gros... te c80 12° Logement et construction: 
b) Indices du coût de la vie.......... oprselont re 680 ) RS de la construction de logements dans 
un s stade siusseté dis 
c) Prix agricoles et prix généraux.........s.sessssssssse 680 5 age ; _. 
o ini dde iidtarde à cet b) Indices des prix de gros des matériaux de cons- 
sc Fes PPEMIÈTES..... sscsosesocos eee e , PS COR ERNEST TR RER SET 691 
e) Indices mondiaux de frets.............. csscosecososes OI 


f) Rapport prix reçus/prix payés par les agriculteurs... 





RÉRERRRERERRERER EE RE RER ER ER TT EEE ET TT 
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io POPULATION 
a) Taux de natalité et de mortalité dans quelques pays (P. 1.000.) 


1954 











Allemagne occidentale 

Australie 

Autriche 

Belgique 

Canada 

DM... ccoscovosscccvorescessteezs 


—— — 2 

Æ OS. ee © 
* +” ._. 
Ce 


_— 
(DCS -115 


Pays-Bas 

Royaume-Uni 

Suède 

WE Rinioiorserscossiensecnsesasen PR 


—_ — — 
D pe Dm Qt 
Qt DC! 











_ 
= 
=] 


ee 
SD — 19 85 
PU 9 re be 


- 


CS > bn 
DOmiDIS OHISIS e— 
be 100 Lo oise = he 12 


10 re De he 


- 


— 


ere 


. 


a 
CO © pm 1 
We cr 


re 


- 


- 




















(1) Territoire d'avant guerre. 
Source: O0. N. U 





b) Estimation de la population iotals pour quelques pays. 
(En millions.) 
EEE 


ANNÉES 





1919 1956 








Allemagne occiden- 
tale 

Allemagne orientale 

Argentine 

Australie ........... 

Autriche 

Belgique .e..ss.sses 


Grèce 

France ......s.oosse 
Hongrie 

Inde 307.69 
Indonésie 68,41 
Jran » 
Italie 42 98 
Japon 70.52 
Mexique 19,07 
Pays-Bas &,68 
Pakis'an (6) 
Pologne , 
Poriugal 
Roumanie 


Thaïlande 
Turquie 

















Monde 2.560 











N. B — On a retenu les principaux pays dont la population était 
dans l'ensemble égale à au moins à millions d’habilants, 

(Li Estimation au fe: octobre 1937-1938: non compris le Habay 
(environ 201.000 habitants 4 moment du trans'ert). 

2, Estimations au fer avril. 

At btate de l'ensemble de l'Allemagne en 1939: 
59.637 milüions d'habitants. 1 

(1) Population de la Chine en 1957. 
en 1018. 463,5 LS : l 

(5) Population du Pakistan en 1951: 70,9 millions d habitants. 

(6) Population de l'U R. S. S. en 1939: 110,5 millions d'habitants. 


Source: 0. N. U. 


552,5 millions d'habi'ants, et 


aux —_— 





2° PRODUCTION 
{BR ordre de grandeur.) 
a) Résultats agricoles. 
1. INDICYS DU VOLUME DE LA PRODUCTION BRUTE PAR GRANDES RÉGIOYS 
Production totale. (1931-1938 = 100.) 


1918-19 
1950-51 


RÉGIONS 








Europe occidentale... 192 
Amérique du Nord..... 1% 
Amérique latine...….... 13 
Extréme-Orient (Chine 
exclue) 

Proche-Orient ...... 6 
Afrique 

717 PARNNENNRRENR 





Ensemble 








Total mondial (esti- 
mation pour Europe 
orientale, Chine, 
U R.:8 6.)...... 























Source: O. N. U. (F. 4. O.). 


Production alimentaire. (Avant guerre — 100.) 


1918-1919 
1950-1951 


1952-1953 | 1955-1956 | 1956-1957 


REGIONS 








Europe de l'Ouest........ 103 125 126 
Anérique du Nord 1:8 Be 153 160 
Amérique latine....... 55 123 : 144 150 
Extrême-Orient......... PR Le 121 122 
Proche-Orient , 114 “= 116 150 
APIQUO... 1... 001010 010 010 vuveee 123 * 115 151 
OMIS... coocovte cree ee 111 126 121 




















Source: O. N. U. !F, A. O.). 


Production par tête. (Avant guerre = 100.) 


1918-1919 


1088 1950-1951 


1952-1953 | 1955-1956 





Europe de l'Ouest......... 102 110 
Amérique du Nord 123 117 
Amérique latine ‘ 97 95 
Extrême-Orient 4 85 93 
Û 101 107 
106 109 
95 ge 

















Source: O. N. U. (F. A. O.). 
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2. INDICES DE LA PRODUCTION AGRICOLE POUR QUELQUES PAYS 


(Avant guerre = 100.) 















































1 PRODUITS ALIMENTAIRES TOUS PRODUITS 
PAYS 

1051-1052 | 1962-1953 | 1053-1054 | 4054-1055 | 1055-1056 | 1956-1057 | 1951-1052 | 1052-1963 | 4059-1054 | 1054-1055 | 1955-1056 | 1056-1057 
Allemagne oc:identale ..| 110 113 - 119 119 117 121 110 113 118 119 117 121 
AuStIÉS nsc od ce 558 99 116 120 117 135 116 101 119 121 120 130 127 
Autriche ser sossesosspoo nes 92 100 109 105 113 115 92 100 110 105 113 114 
Belgique-Luxembourg ....| 118 124 125 133 ail 155 118 123 121 132 1il 135 
CR eiohesteseel ON 179 165 118 152 169 119 180 166 121 155 174 
DANEMAK sonscssccpo| 122 129 135 131 421 135 122 129 135 131 131 4134 
ESpagne ....oossos00e » 10ï 101 9% 102 96 100 105 103 He) 101 99 103 
Fra sscocosoccesesdets T0 108 117 125 121 116 102 108 117 125 122 117 
Ita “osssécderrs soc DE! 119 134 12% 138 1% 118 113 12 125 1% 134 
PASSE Scmrcdoreel 4 190 129 136 1% 123 128 132 130 37 138 4135 
Royaume-Uni ............| . 123 127 139 138 128 1:6 122 127 137 137 137 115 
UT RES CRU EE PORT 115 411 113 103 112 110 111 115 119 103 112 
Sub sos sondes) : 1 118 117 119 417 115 110 118 117 119 117 115 
Ù Ebnmidiintoeit - 446 115 116 450 15% 4131 112 112 112 116 10 








Source : 0. N. U. (F. À. O.). 


—————————— 





3. Céréales 


a) Situation 1956 e: 1957 cn Europe occidentale et en Amérique du Nord. 


RÉGION ET CÉRÉALES 





Europe occidentale : 


Blé PRLÉRELI I ILE LIRE LILI RLRLRE) . 

Seigle s...ssssossosvssssessosesee 

Orge ....0000 dons pettapsebehe 

Avoine CREER EEE) ER LRLAZ] 

Maïs CRRRETIREIERLELEELEE] sr. 
Elats-Unis: 

Blé Ménlte ctéé  Lne s, 


Seigle ocococoooooocevooee 
Orge ..... 
AVOÏNE sesssorrvrs 
Maïs 


Canada; 


Seigle s....ssoososoooseeoe0s0000e 
Orge .....ssssov00ss0e000000050000 0 
AVOÏNE ,...sssssssorvsonesssensssee 
Maïs 


CREER ERLERLELELEERLLEEEELLLILELLELLEE) 


CS 


SUPERFICIE 
(Milliers d'hectares.) 





PRODUCTION 
(Milliers de tonnes.) 


RENDEMENT 
(100 kilogrammes-hectare.) 


oo 











1956 1957 1956 1967 196 1957 pa 

18.818 21.196 21.967 29.506 17,0 18,6 109 
8.897 3.8: 7.129 7.197 48,3 48,7 10 
8.250 7.969 18.962 17.176 23,0 21,6 94 
8.191 7.312 15.912 13.23% 19,4 48,1 LC 
5.619 5.027 10.060 10.689 17,9 19,3 108 
20.160 47.466 27.110 25.238 43,9 11,1 107 

662 696 013 72 ,3 9,6 116 
5.191 6.056 8.110 9.370 45,6 45,5 100 
13.613 14.577 16.754 19.118 42, 13,1 109 
930.730 29.254 71.666 3.911 28, 28,9 101 
9.29 8.511 15.5% 10.165 16,9 11,9 70 

221 223 213 217 8,3 9,6 415 
3.995 3.805 5.858 .19% 47,3 42,6 73 
4.738 4.158 8.088 5.984 17,1 15,3 78 

206 2 707 748 21,3 35,9 105 




















Sources: F. À. 0., Economie et statistique agricoles (janvier 1958) et I. N. 8. E. E. 
5 . 
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b) Blé. 
(1.000 tonnes.) 
EE 


1931-1958! 1919 








Allemagne occidentale. 
Austrahe 
Autriche 





Monde (U. 
exclue) 




















Source: O. N. U, 


Cc) Aroine, 


Production (1.000 tonnes). 











1948-1952 





-1 
Co 


Allemagne occidentale. .90) 
“Australie 560 
Autriche 279 
Belgique 483 
Canada .328 
Espagne M9 
France 3.993 3.514 
Jtalie 495 216 
Pays-Bas ‘ 419 465 
Royaume-Uni 2.852 2.47 
Suède a 863 
U. S&. 18.970 20.460 


OR EE 1 » » 
19.440 


Europe 19.950 

Monde | 
50.000 | 50.100 | 

| 


CEST: CETTE 
9) Ce 21 Ec æ 
em loec 


12 
_ 
= 








exclue) 














Æ SZ: 








d) Orge. 


Produclion (1.009 tonnes). 




















1042-1952 | 





Allemagne 0 “cidentale. 

Australie 

Autriche 

Belgique 

4.282 
. 09 
.934 
258 
202 

2 060 
251 

5.813 

« 


15.070 











51.900 











Source : LA, D, A. 0.) 











e) Mas. 
(En millions de tonnes.) 


mt 
1934-38 


(moyenne) 





1 


Argentine .....si.sesee 
Br sil store nterere 
France 
Italie 

Roumanie ,....ssses.e 


19 ben pen je 
CAT 


g 
Sa 


CRLELELCILLEELIET 


res sree 


ES 1 


+8 E 


ER... ieeecl 
Yougoslavie ......resss 


Euro .. sr... 
Monde (U. R. S. S. ex- 
clue) ..... 


CS 
me 1 
—] 
nm? 
ee 
1 


Sub es Sens 
ER 
ee 


SIBeIs CCE 19 


Ca 
— 
2 
é 


CORETLLLET EI 























Source: O. N. U. (F. A. O.). 


4. Riz 
(En mil:ions de tonnes.) 
+ mm D 
1931-1938 


(moyenne). 





Chine: (22 provinces).. 
Inde 




















{1) Moyenne 1931-1937. 
(2) Moyenne 1936-1938, 
(3) Iles Ryu-Kyû exclues. 


Source: O. N. U. (F. A. O.). 
RES 


5. POMMES DE TERRE 
(En millions de tonnes.) 








12 


Où nu 00 =) br à DD 19 © 


Allemagne occidentale........ 
Australe ...,....4.... 0.000 
Autriche .. 

Belgique ..... 


ze® 


© Go 


...... 


Le 
ce 


Sen 


+ 
sn 


Pays-Bas ........ Vi 
Ro aume-Uni RTL ILLILIELIETT. 
Suëde ......00. APPELLE POLAR 


ÉEFPELEES 


… 
_ 


CO Oui be 9 


BrEmenrs 
BR 


ee 
.… 
dre 
CA + 





_ 
8 
en 
—] 
LS 


Monde’ (U. R. S. $. exclue)... 

















(1) Terre-Neuve exclue. 

(2, Production des jardins incluse. 
(3) Moyenne 1921-1995. 

Source: O. N. U. (F. A. O.), 


GQ;;cuuummusm———— 
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6. HUILES ET GRAISSES 


a) Huiles et graisses. 


Production et exportations mondiales (en milliers de tonnes-courtes, 


équivalent huile). 


(Le classement est eflectué suivant l'importance décroissante 
des productions 1956.) 



































A _B C 
st Bolss … MOYENNE 
Graieses végétales Huiles 1955 1956 
animales. al mentaires. de palme, 1935/39. 
4) (2) (3) 
Lard ......... nono. RARE LLE] P 3.500 4.295 4.460 
E 150 319 319 
Beurre .…..... ..... ss. ere... P 4.280 3.955 3.915 
E 460 400 489 
Suifs et 
graisses ,.|...... rare ssocécbshecs P 1.550! 2.980! 3.110 
E 245 se | 985 
BU hoscoese sesesobonesses P 1.355] 2.945! 2.500 
E 435 071 | 819 
Conp iso TT 2:00 2.215 2.365 
E 1.205! 1.300! 1.435 
Cacahuèles.. |.......... co. 1P 1.661] 2.190, 2.265 
E 852 876 | 810 
OO... 8. nos ele ses P 1.390 2.010 1.910 
E 152 396 400 
Tournesol ...|...... ténross P G25 | 1.260! 1.365 
E 96 6 | 31 
Palme ...... P 1.090 1.310 1.310 
E 096 094 61 
Huile d'olive.!l ........0000.s P rl 822}, 1.152 
E 113 ss | &) 
P 1.330 1.178 1.079 
OBS | soocosell 0700: Dsbsoces E 62 nm: 6 
} 
| 
Total 4....1.......,.,..,, essoossocusee P 9.339! 11.130 11.515 
E 882 1.595 1.845 
l 
Toul B 0... P 8.055! 10.435 11.097 
E. 1.759 2.056 , 2.310 
Total C.(4).|P 3.650 | 4.055, 4.220 
E 2.121 282 | 2 180 
Iluiles industrielles (5). — Total D...... P 1.570! 141.119, 1.818 
E 935] 714! 600 
Huiles marines (6). — Tolal E...... cos. | P 1.055! 41.03%5| 1.090 
E 10] 725] 760 
Total général (A + B + C + D + E). | P 23.660! 28.065 29.60 
E 6.110 7.141 | 8.030 
(1) Beurre, lard, suifs et graisses. — (2) Graines de coton. 


cacahuètes, soya, tournesol, graines de colza. sésame, huile d'olive. 
— (3) Coco, paliniste, babassu. — (4) Y compris tous autres corps 


gras du 


huile d’abrasin, 


compris le foie). 


Sources: d'après les données publiées dans 


périila. — 


(6) 


Baleine, 


roupe considéré. — (5) Graine de lin, de ricin, oiticica, 


spermaceli, poisson (y 


Foreion Crops and 


Markets (United States D'partment of Agriculture), septembre 1957. 


—LNSRLE 


Pr 


ne 


b) Arachides. 


fEn millions de tonnes.) 
———— 




















PAYS RS | 1949 | 1054 | 1956 | 1957 
A. 0. 2 (1) 0,71 0,85 0,79 1,1 1,2 
ET PRE SR (2) 2,7: 2,98 2,83 , ” 
PR éancosenttseofcecsons EL CRT, EE 3,88 4,27 5,33 
U, S, Aitboccocovoceoboncosce 0,54 0,85 0,16 0,13 6,68 
Monde (U. R. S S. exclue)... 8,9 10,3 10,6 13,2 335 


p__—. 





(1) 14937. — (2) Moyenne 1931-1937. — (3) Moyenne 1936-1958. 


Source : O. N. U. (F. A. O.) 





CAGE + 
LA 





7 PROPUITS LAITIERS 


(Moyennes mensuelles.) 
Lait (lait de vache) (millions de tonnes). 


GE ) 





PAYS 1938 19:19 1951 1956 
Allemagne occidentale........ - 0,9 1,42 1,11 
AUSIrANe .......000000000. 0 0,15 0,16 0,0 0,54 
AUOPICNO; (1)... do 00 00 00 asie 0.2 0,14 0,2 06,20 
RS OS FR 0,6 0,62 0,63 6,65 
bdd: 11,5 11 (2) ” 
CN Sn » 0,6 O1 0,13 
Royaume-Uni (3)............. 0,19 0,66 0,77 0,83 
CR, SR RMS 0,5 0,3 0,3 0,28 
D deb bé: 4 3,3 1,6 4,1 

















(1) 1934-1998, 
(2) 180 millions d’hectolitres environ, 
(3) Lait livré par les fermiers 


Source : O. N. U (EF. A. O.). 
mm 

















Beurre (lailier) (1.000 tonnes). (Moyennes mensuelles.) 
À 
PAYS 1928 1919 1954 1956 
Allemagne occidentale ...... » 19,7 25,3 25 
0 RTS 2e UMR 1) 14 13,6 15,0 15,4 
Si cs ilessdee 2e (2) 2,2 24 19 2 
SO ER 0,3 10,6 11,8 11,5 
CS RS 15,3 13 15 13,3 
OC SSSR (19,3) | (17,5) : » 
Nouvelle-Zé'ande  ...... ..... (1) 15 1% 15,7 17,2 
graves it 8.1 7 6,8 6,4 
CL NS PR PR 1,6 0,9 1,9 2,1 
hé 6,1 8,17 7,7 6,9 
+ À PERRIER PPS 2 7 À 61,1 53,1 54,8 53,3 








(1) Moyenne pour une période de 12 mois finissant le 30 juin. 
(2) 1931-1938. 

(3) Très approximatif (production fermière incluse). + 
Source : 0. N. U. (F. A. O.). 


a ———————— 


Fromages (1.000 tonnes) (Moyennes mensuelles.) 


Zn) 














PAYS 1938 1919 1954 1956 
Allemagne occidentale....... . 12,5 21,4 12,1 
RL PEU ARR m'27 3,65 » 3,3 
CR rss oséeo ose coco 4,9 4,3 4,2 3,2 
RSR PARENT RER EE (2) 20 5,3 8,1 7 
PO (22) (21,2) 42,4 " 
Nouvete-Zélande ............ 17 #4 105 8,2 
SP 10, 11,7 16,4 12.7 
à  HSRÉRNPT RATES 3,2 2,8 8,5 8.5 
LÉ RE 3 59 2.2 1. 
D .. MÉÉTAPRERTES RERRERREREES k,1 1,5 5,4 1.7 
CUT AS CPE 5 21,9 55,3 62,7 2,8 














(4) Moyenne pour une période de 12 mois finissant le 20 ju'n. 


@) Moyenne pour une période de 12 mois finissant le 20 septembre, 


Source : O. N. U. (F. 


A. O.). 


TS  Ÿ 
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8. INDICATIONS SUR LE CHEPTEL MONDIAL 
Effectifs. 
(Millions de têtes.) 


a 
1 1955-1956 1956-1957 1957-1958 


Chevaux Porcs. | Ovins. Chevaux 3 . | Ovins. {Chevaux Pores. , Ovins. 


PAYS di 








Allemagne occidentale. 2,4 11,6 1,14 
Australie (2)..... cs dues 1,17 1,2 149,6 
drgentine ..,......e ré : 8,3 28 Ê 
6,6 38,6 18,9 
Canada (fermes) 1 2,8 6 12 
France 9,9 27 1,1 
» 18 4,6 
Nouvellle-Zélande ..…. 32 , È 
Royaume-Uni . 1,1 5,5 
TRS: Es 25,2 0,96 » 
NT test es 0,6 , 
163 57 52,1 
U. S. A. (fermes) 66 22 


Monde (U. R. S. S. 
exclue) 626 660 


Europe (U. R. S. S. 
exclue) 102 126 


Amérique du Nord et 
centrale 95 60 


64 

106 30 97 

227 85 130 

Afrique ....,...s..... | 78 3 107 
2 18 




















Océanie dé OM. 18 



































(1) Dernières estimations avant le 31 décembre 1999. 
(2) Quelques Etats seulement. 
(3) Juin. 
Source: O. N. U. (F. A. O.). 
ES — 
9. PRODUCTION TOTALE DE VIANDE 
(Milliers de tonnes.) (Moyennes mensuelles.) 


po 
1948-1952 1954 1956 





Argentine... sossovossessssssssectessstosesscsessossncesse00002000000 0 
Australie... scope Pense docosecccsonaeacco soc csccccecepes es 
Danemark......ccssosoococosoocogesccececcecscescocossoceneëûvegessepeee: 
Allemagne occidentale........sssussosssssssssomoecscscssessesescsesse 
Royaume-Uni............ code costs sossosée code sooacsssssese 


Etats-Unis. ........ ms... CÉENENIE I ILE E I III CERRLEELLELLLRELLEE 














(1) Moyenne de quatre années. 


Source : O, N. U. (F. A. O.). 
I 





| 
| 
| 
| 
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10. Caré 


Production et exportations mondiales. 
(En millions de sacs de 132,3 livres.) 


EE 

















AE AFRIQUE RON sa Ge 1956-1957 ue 
du Sud. du Nord. et Océanie. 1957-1958 
Brésil. ..... Mibbrodec dl ocbrotbtt. 4h dibt,.é.5:51P, 22 0 
E. (111,8 18,0 

Colombie ..l....sosossee Loososonecco.loscccecseucs. 1 P. 7 LS 
E. 6,4 6,3 

d Où Pisces L -omoduieoses es -votst 1,93 1,63 

E. 1,85 1,0 

Mexique...l....sepesce. | P. 1,7 1,65 

E. 1,59 1,45 

Ouganda... | ....csposssslosooospesses | P. 1,32 1,10 

E. 1,25 1,3 

Angola..... sms dlbee nd lisser odcsit P. 1,35 1,30 

E. 1,33 1,29 

SONO. coco P. 1,45 1,35 

E. 1,35 1,5 

Indonésie. .|P. 1,40 1,40 

E. 1,10 1,10 

Guatemala.!............1|P. 1,29 1,30 

E. 1,04 1,05 

Congo belge | ....s.ss...s lsssssssssss. | P. 0,88 1,9 

E. 0,85 0,9 

Total (2)... l..o.sopcoooe 'ossosopcocosloscoposoo... | P. 26,8 30,5 
E. 49,3 2,3 

Total. Loop. sésogdpedcs LE 8,6 9,1 

. E. 8,3 8,6 

+ To. lisses. 84 8,3 

; E. 6,3 6,4 

Total (2)..| P. 2,55 2,57 

E. 1,94 1,56 

Total général....... renovation cesse. P. 46,1 50,5 
E. 35,5 119 











(1) Production exportable. 

(2) Y compris autres pays du groupe. 

Sources: Foreign Crops and Markets (U. S. Department of Agricul- 
ture), septembre 1957; I. N. S. E. E. 


oo mm | 


41. MOYENS DE PRODUCTION 


Tracteurs agricoles (répartition par groupes continentaux) (1.000). 
OS OC 





b) Production industrielle. 


1. INDICES DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE POUR QUEIQUES PAYS (1) 


(1953 = 190.) 





PAYS 1948 1954 1956 1957 
Allemagne occidentale....... 40 112 139 147 
Autriche …... ep pete. 54 114 138 1:6 
Belgique ............. eee .e 87 106 122 123 
Canada ,......... Sen0s00000 ° 79 98 114 114 
Espagne (2).........e cusosese 72 104 119 , 
FORCES ..s.reeseboue coco 79 110 133 115 
Halle s.s.cs.cocesee PETITE TILE 62 109 128 138 
Japon ............000e docs 38 108 112 161 
Pays-Bas ........00.0000000 0e 70 110 124 126 
Royaume-Uni ........ sos se e 83 107 112 114 
WL:R Lésogoscoscossssesesses 78 93 107 107 
U. LR. S. S ce 45 113 141 155 
EURODS i.sscsce.cosce Dés spé « 63 110 120 126 
Monde (U. R. S. S. incluse). 73 100 116 118 

















(1) Bâtiment exclu, sauf pour le Royaume-Uni. 
(2) Mines, électricité seulement. 


Source : O. N. U. 


—————…—…—…—…—….……—_—_—"—…—"—……"…—…"—… 


2. PRODUCTION MONDIALE DE MATIÈRES PREMIÈRES ET ÉLECTRICITÉ (4) 





(En volume.) 


= 


MONDE (U. S. A. compris.) 








PRODUITS UNITÉS (Moyennes trimestrielles.) 

1935 1954 1956 1057 
Houille et lignite (2). | Millions de tonnes.| 287 322 360 360 
Pétrole brut........ _— 61 158 189 196 
Electricité (2)....... 10° kWh. 106 306 367 390 
Fonte (2) (3)........ Millions de tonnes. 17 32 40 42 
Acier (2) (4)...... ce 23 45 57 59 
Cuivre (5).......... Milliers de tonnes.! 476 620 755 755 
Plomb (l........0 —- 393 436 #65 178 
ZE (6)... …... — 373 538 620 633 
Bean (6)... — 4 47 45 453 
Caoutchouc (7)..... —_ 231 458 479 480 
Ciment ()......... Millions de tonnes. 20 2 51 53 




















(1) Chacune des séries figurant au tableau exclut l'U. R. S. S. dont 
les données ne sont pas disponibles, 


(2) Non compris la Chine 


PAYS 1952 | 193 1954 | 1955 1956 
Amérique du Nord et Armé- 
rique centrale............e 4.550 | 4.710 | 4.898 | 5.121 | 5.257 
EUrOPe ......ccsosoeee bons «| 1.265 | 1.490 | 1.733 | 2.009 | 2.341 
Océanie ...... sono see 200 230 250 273 295 
ARR shoes. coié 125 110 154 169 182 
Amérique du Sud..........….…. 115 137 150 170 189 
Asie: (LL. cos cc. cppe ve 8e e 00 65 73 83 9%6 
Monde (2)....ss.oscesssssese. | 6.300 | 7.951 8.596 | 9.274 | 9.937 




















(1) Non compris la Chine continentale. 
(2) Non compris l’U. R.S.Ss. 


Source : 
a 


F. À. O. 








(3) Y compris lès ferro-alliages, 
(4) Lingots et moulages bruts. 
(5) Production de fonderies. 


(6) Contenu en métal du minerai d'étain ou des concentrés d'étain. 


(7) Caoutchouc naturel, 
Sources: C, N. U., I. N. S. E. E. 





ann 
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3 CHARBON (houille) 5. Pérroe 


4 


(Moyennes mensuelles.) (Millions de tonnes.) 4° Production de pétrole brut 


aa 
(Moyennes mensuelles.) (1.000 tonnes.) 


et) 


1954 1956 








Allemagne occidentale. 


i CÉRRLRELELELLIE] 
Belgique Allemagne occidentale. 


PU. donrtherejens Arabie séoudite.....…. 


Espagne ..... 
France ..….. 


Italie 


Bahreïn .... 

Canada 

Colombie ... 

France ....coosoccocsee 
Indonésie.......... 
Irak ......sososcoscsoee 
Iran ......oc00000000e 
KoVelt s.ssssossssosee 


Mexique CELEEELELELLLE:) 

















Pérou CELRLLELLELELE] .. 





{1) Vénétie julienne incluse. Qatar... .ssosoc.socce: 
(2) Irlande du Nord exclue. 
(3) Lignite incluse. UE, Moon somioce 


Source : 0. N. U. U. R. S. ere PTT 


CS 
Venezuela . 




















4. ELectTriCITÉ (1) 
Source : O0. N. U. 


(Moyennes mensuelles.) (Millions de kilowatts-heure.) 


a 
LEE 
pr 2o Production nette des raflinerés. 
1 
(En milliers de tonnes.) (Tous produits pétroliers.) 





a 


Allemagne occidentale. 


1948 1991 1956 
Autriche LRRRRRLRLLRLLLE 


Belgique sssssoovsooeee 





Canada .....veosoccoes 
Royaume-Uni ......... 
2 th "4 Ro alé 
RS LE Italie 
Pays-Bas , 


République fédérale... 


Japon (3) 
Pays-Bas ! 
Belgique ............ .. 
Royaume-Uni (2)...... 

Suède (3)...... poses ce 
U. S. A ....... ........e - 50.056 


CE NS un _ 16.000 


Suède ........0000000 
Autriche s.......ssesse. 
Portugal .......e Sec 
Canada..........osous se 


U. . ....... 




















Centrales et autres productions en général 
Irlande du Nord exclue. 
(3) lnportation plus production. 


Source: O0. N. U. Source: 0. E. C. E. 























success 
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6. ACIER BRUT 


(Moyennes mensuelles.) (1000 tonnes.) 


ESC DT CC ANUS ::SON SRE 








PATS 1038 | 4949 | 4954 | 4956 | 1957 
Allemagne occidentale. 1.49 763 1.453 1.932 2.052 
BeIgique secosoccos see 190 321 414 502 523 
Canada 5.008005. 98 241 241 401 281 
Fra dsl 08 163 ess | 1.17 | 1.15 
nl subies 494 471 351 392 565 
JaPOR s.oéscoosccobose 539 259 616 926 1.018 
LUXEMDOURS sssset © 120 | 4189 | 236 | ss | 91 
ROYAUME-UNI ssssss 830 | 41:317 | 1.568 | 41.749 | 1.858 
SuèdE cl osnis coché 82 114 155 202 209 
U, S. Au icsccoocoboss |: 2:400 | 5.895 | 6.676 | 8.710 | 8.521 
U. R. 8. Suss……..| 1500 | .1.959 | 3.253 | 4.050 | 3.950 
Monde (U. R. S. 5. LE. 

et Chine exelues).... 7.625 | 11.300 | 15.000 | 19.100 | 19.600 




















Source: O0. N. U. 


op 


7. ALUMINIUM (4) 


(Moyennes mensuelles.) (1.000 tonnes.) 








PAYS 1938 1949 1954 1956 1957 
Allemagne occidentale 
(ire fusion).........…. 6,72 2,42 10,77 12,28 12,82 
AULHICRE sedesssssssse. | (2) 0,371 123. 4,7 5,90 | 6,07 
Cunade ,... {essences 5,4 28 . 2,2 46,5 » 
Françe (fre fusion}... 3,78 4,51 10,01 12,48 13,35 
IHAÏI@. sucscseecéese | 2451 2148! 470! 598! 5,52 
Japon (tre fusion)... 1,20 1,77 1,43 5,50 5,67 
Norvège hs 2421 298! 51] ss. 7,97 
Royaume-Uni (tre fus.). 1,95 2,57 2,67 2,34 2,99 
Suisse 2,560. nds se 2,2 1,8 2,2 2,5 2,6 
US. A. (tré fusion)...| 10,8 45,6 | 110,4 | 126,9 | 1246 
Monde (U. R. S. S. 
exclue} ir. Ùù : 96 182 243 232 




















(1) Aluminium (production des fonderies). 


(2) 1987. 
Source: 0. N. U. 


a" —…—….…" … — — — ——"_——_—……"“…_————— 








8. Cuivre (1) 


{Moyennes mensuelles.) (1.00 tonnes.) 























PATS 1938 1949 1954 1956 1957 
Allemagne occiden- 

DD soso | 11,38 8,59 13,74 15 15,23 
SR » o 12,8 14,07 42,51 
Canada (2)... soso! EE 17,3 49,1 25 21,1 
DURE doses covers} 2 29,3 28,2 38,3 38,9 
Congo belge..........: 10,33 11,78 18,77 20,88 » 
4, D POCEIP IT ON 0,2 0,41 0,80 0,55 0,55 . 
Japon (2)............e » 3,21 5,74 7,71 90,8 
EPP RAC 3,19 4,77 4,57 4,97 5,05 
Rhodésie du Nord (1)..| 18 21,9 32, 32,5 35,2 
Royaume-Uni (2)...... » » 41,6 9,6 9,3 
DR Dhsondisessosats 43,8 58,4 71,5 93,1 69,1 
NT 6 SN SE séns 9,6 e » È » 
Monde (U. R. S. S. 

DT its «| 160 173 207 252 252 

(1).Cuivre neuf (production de fonderie). — (2) Cuivre raffiné, 
1re fusion. — (3) Récupération, — (4) Cuivre raffiné inclus. 

Source : O. N. U. 








9. Caourcouc 
































(Moyennes mensuelles.) (1.009 tonnes.) 
ŒEE —— À 
PAYS 1938 1919 1951 1956 14957 
CRE CR. coice » 3,95 7,33 10,22 11,19 
PRO cpsoce m1 8 8 8,1 8,3 
Indochine (1) (3)...... 5,10 3,64 6,61 8,53 7.6 
Indonésie ..... sosie 27 36,6 63 58,1 b8 
Malaisie ...... coco 30,4 57 49,5 53,1 51,1 
Thaïlande (2)......... 3,02 7,98 9,88 11,91 11,26 
REA FER » 33,3 52,7 | 91,4 94,7 
Monde (caoutchouc na- | 
PIRE PPT de. 717 126 153 162 160 





{11 Synthétique. — 
Viet-Nam. 


Source : O0. N. U. 
ne 


(2) Exportation nette. — 








10. Laixe (filés de laine). 
(Moyennes mensuelles.) (1.000 4onnes.) 


(3) Cambodge et 


ee 


a 





PAYS 1938 1949 1954 1956 1957 
Allemagne occidentale. 3,94 5,42 8,77 9,82 10,35 
DONREND Lo. cocsesdocce 2,19 2,97 3,23 3,78 3,93 
FIEROS (host céooes 9,8 10,2 10,7 11,8 12,8 
OF. Ar TRS 4,48 1,37 6,38 8,78 9,59 
Royaume-Uni {1) (2)... 21,4 26 20,4 20 20,3 
U; 5. A. 41)... 00 218 26 23,2 27,8 24,9 




















(1) Purs ou mélangés. 
Source : O. N. U. 


— (2) 1937. 





mn 
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Production mondiale de laine selon l'importance des producteurs. 


(En millions de livres de 453 grammes, base en suint ) 








B D F G 


Amérique Amérique 1926-1910 


Océanie. du Sud. = à à : Europe. ie, Afrique, du Nord. 





Australie 


Nouvelle- 
Zélande 
Argentine 


Un io n Sud- 
Africaine ... 


Uruguay 
Europe-Est 


Royaume-Uni... 


re 


Espagne 


[er] 
19 19 


Brésil 


ë 


Chili 


ES 
œ 


& 
pe 


SRE 


[A 
cs € 


Yougoslavie 
[talie 


2 
_ 


12 
ep] 


Grèce ......0.. 


Portugal 


os be” 


© 


19 19 2 19 


[=] 


Pérou 


> be 
&s 


en 
12 


Allemagne 
occidentale... | 


_ 
2 


Japon ......... 


= 


Norvège 


Iles Falkland... 


Total A 


TOUR Loc: éotoneaviocshess 


MERERERELLLLIILLE 


Total G 























VIE ALAIN PRPEPPEPEE TETE ELELE TELE TEL ELEE EEE EEEEEEEEECECEEEEEEEEEEEEEEEEECEEEEEEEECEELEEEEEEEEEEER cs 50h 














(4) Données provisoires. 


Source: d'après les donncés publiées dans Foreign Crops and Markets (CU. S. Department o[ Agriculture), septembre 1957, 


—————_—_—_—_—_—_—_— à 
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11. Coton 13. AUTOMOBILES 
a) Siluation mondiale. 4° Production de véhicules automobiles (1). 
(Millions de tonnes.) (En milliers d'unités.) 
2 
R+ 40% + POURCENTAGE a) Voilures de tourisme, 
1956-1957 | 1997-4958 | Joss 1908 
(1) 1956-1957 some —— 
froduction d . " mit 
ftats-Unls "2 = 12,0 117 cs : Ds PAYS 1933 1918 1954 1956 1957 
Reste du monde libre... 145,9 46,4 + 5 
Autres pays .......... oc 9,3 8,6 — 7 
Total ….... CŒRELEEEILT] 08,2 26,7 = eapad 4 
Absorplion ns. ss... 39,6 39,2 nn 1 Etats-Unis DE ges ir 2 .001,0 3.909,3 5.558,9 5.816. A 912 4 
Varialion des stocks...,...e, | — 1,4 — 25 
Stocks de fin de campagne 22,2 49,1 - — Canada ............. 123,8] 166,5] 282 19 399,7 
k Em 7° Royaume-Uni ....... 341,0 328,5 769,2 707,6 8C0.,8 
(1) Provisoire, 
Sources: Revue « Colon », novembre 1957; I. N. S. E, E. ù 
Allemagne occiden- 
PS tale D (2) 271,9 29,9 518,2 8:78 OR 9 
b) Production de Jilés de coton. 
; France 0000000 és 152,1 100,1 31, Gi8,5 723,7 
(Moyennes mensuclles.) (1.000 tonnes.) 
RER DÉS DAS HSE RAR PP 59,0 3,1 180,7 219,7 18,5 
PAYS 91 95 195 1957 
née ar Bou ” F U. R.S.S ; , 2) 91,7| 978 iii 
Allemagne occidentale. 22,18 19 30,77| 93,02 31,84 
ATÉCRRE covcéosses 2,03 5,83 7,05 8,1% _8,06 AO PAPA 2.987,1| 4.582,1| 7.816,4,10.650 11.500 
Belgique (1)......s...e , ” 9,38 9,05 9,31 | 
Canada CELELELEELILLILLI 4,51 6,75 5,18 D,07 0,33 
Espagne .......000000° » 4,96 4,44 4,66 » à dis A s 
France (1)... se 20,8 19 21,6 23,4 26,1 (1) Non compris l’U. R. S$S. S., l'Europe orientale et la Chine conti- 
no és oo | (2) 49,3 50,3 59 63,2 67,3 nentale, 
ltalie ....… soocsoscoco EL, 119 15,2 11,1 12,8 11,4 (2) Allemagne d’avant guerre, 
Japon ..... CERLLLILLELLZ] 46,2 13,1 38,7 41,1 43,1 (3) 1950 = 61,6 
Pays Bas (A)... 4,3 4,67 5,72] 5,82 6,03 : sus 
Royaume URL -…-ocvesce * 0 » 21,8 26,5 28 ED 
_ Ro sococcsocosÿos (3; 119 » » » » 
x D Misesoouse C'EPI 5 , ,81 0,81 , 
b) Véhicules utili!aires, 




















(1) Purs ou mélangés. — (?) Inde britannique et Etats indiens, — 
(5) 1999. 
source: O. N, U, 


0000 20 
12. CIMExT 
(Moyennes mensuelles.) (1.000 tonnes.) 























EE 
PAYS 1928 1949 1951 1956 1957 
Allemagne .occiden- 

{ale Elo ssvotoseéète 711 705 1.357 1.638 1.60% 
Argentine LRRRLLRELLLELLEZX] 103 121 110 170 190 
Autriche ...soososoccee 54 91,5 135,2 161,4 177,4 
Belgiqué .....00000000e 250 244 355 389 592 
Brés ses sdossecécestse 51,5 107 206,4 271,9 » 

Conada ot oeere 1 211 299 336" 475 
Espagne CETETELILLIILIIII » 45 271 333 379 
‘rance eo receee 043 556 7% 949 1.067 
Inde CRERTETETEIIIILIII I (2 119 221 72 417 474 
Italie Rte GE 517-200 381 336 730 945 089 
Japon CDPERETEETITITIITIIIII) 491 273 890 1.085 1.265 
Royaume-Uni ss... 653 780 1.013 1.081 1.013 
U. 8 Ai éoces 1.497 2.952 3.869 4.438 4.154 
U, R GRAN... 487 |(1) 849 1.583 2.072 2.400 
Monde (Chine et U. R. 

S. S. exclues)... | (6.683 | 9.000 | 414.000 | 17.000 | 17.600 

(1) 1956. 

(2} Inde britannique et Etats indiens. 


| (3) 0e 1950, les chiffres représentent 97,98 p. 100 de Ja produc- 
mn totale, 
(1) 1950, 


Source : 0, N. U, 
EEE 



































— A — 
PAIS 1928 1948 1954 1956 1957 
Etats-Unis ......000. 483,1! 1.376,31 41.042,1| 4.101 1.100,4 
Canada LRRRLRRRLRELLZ) 2,3 96,9 75,1 99,2 71,5 
Royaume-Uni ....... 104,0 170,0 268,7 297 288,2 
Allemagne occiden- 

RE seorove LUE) RS 29,6 162,2 227,3 252,8 
France ....... .. 45,0 98,3 153,9 178,6 204 
DS. vs cé bovetosss 11,8 16,5 36,2 36,2 53,8 
RE odééveseses » (2) 200,8 207,6 312 

MODS... voor 783,1] 41.819,1! 1.827,5] 2.568 2.628 
(1) Allemagne d'avant guerre, 


930% 4 
V1,8, 


(2) 1950 = 2 
Source : O, N. U. 


—_—_—__———————_—————…—_——— LL —_——— ES 
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14 C. E C. A. 





DÉSIGNATION 


40 


ALLEMAGNE 
(République 
fédérale) 
sans la Sarre. 


Fonte et acier. 


NAUTÉ 
(5) 


BELGIQUE FRANCE ITALIE PAYS-BAS 





Extraction brute du minerai de fer (1.000 tonnes) : 


) Nombre d'ouvriers dans l'industrie  sidérur- 


gique (2) (1.000) (fin de période): 
4955 (3) CRRREREREREEERIII EE CRERERELRIELT 
195% (3) 000 tot notons 


1957 (1) 


CORRE ERR IEEE ILILIELT CRRLRERELLELLELLLEZ] 





452.518 
158.387 
168.426 


26.131 
26.959 
27.065 





122.355 
125.942 
126.057 


49.401 
52,213 
53.077 


428,88 
441.334 
456.988 




















4) Y compris ferro-manganèse carburé, la production de fonte, de spiegel et de ferro-manganèse des fours électriques à fonte et pour 
l'Allemagne (République fédérale), ferro-silicium au haut fourneau. 


(2) Au sens du traité. 
(3) En décembre. 

(3) Juin. 

{s) Dont Luxembourg : 
(6) Dont Luxembourg : 


Source: C. E. C. A 


195 — 
1955 = 


7.204; 
3.018; 1956- 3.272. 





1956= 7.591, 


20 Houille. 


sssssssssssssssssss— 


eee OO 


DÉSIGNATION 


ALLEMAGNE 
(République 
fédérale) 
sans la Sarre. 


PAYS-BAS 


BELGIQUE 
ns LUXEMBOURG 





a) Production de la houille (1.000 tonnes) : 


1952 
1955 
1956 


4957 ( 


serre 
CREFERERIELI LEE I ER IEEE ELELLILLREEEEERIELLLZ) 


nono. ss... 


inscrits au fond dans les mines de 


b) Ouvriers 
(1.00) (fin de mois) : 


houille 


1932 ....00 
1955 


LRRLEELLZ] 
CRRRELELELELELELLLERZ) 


c) Sturks totaux de houille (en 
{1000 tonnes): 


fin de période) 


1952 
1955 
1956 


1957 


CORNLLERLRLREEEEEL ILE LERERLELLLEELLILELELLELLELEE) 


(P.) (1) ss... CRERERETEIEE CÉCREREEEIILLEE 





123.278 
130.728 
134.407 
133.156 


462 

228 

402 
» 





1.673 
371 
179 

















=" 





(4) Stocks totaux de houille 
d'agglomérés miniers. 
Source: C. E. C. A. 


aux mines de la Communauté, non compris les stocks de houille des cokeries minières et fabriqués 


Res 





ir 
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Y ACTIVITE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 


a) indice de l'emploi (agriculture exclue). 











b) Durée hebdomadaire du travail (industries manufacturières). 





















































(1953 = 100.) (Heures.) 
a ee —, 
PAYS 1943 1954 1956 1957 PAYS 1938 1949 | 1954 1956 1957 
Allemagne occidentale......, 82 105 118 122 Allemagne occidentale. 49,6 46,5 48,6 48 , 
Australe sos. cos 92 101 1:8 109 
DR série soïû 42,3 40,6 41,1 0 
Autriche CRÉSIIITILIITTILITE LL 98 104 4114 417 ‘ , de 
Canada .....sssssosesseseoes & 98 108 112 FPANCO soso. 35,8 413,8 14,6 45,4 45,1 
France Mdsscéibésosvesecét 9% 101 103 406 
DDR sondes oo » 1) 47,9 48,5 00,2 0,2 
CE QE ee dort Oil 103 117 126 , F 
Royaume-Uni ().......0s00 % 102 104 104 Royaume-Uni ......,.. 46,5 455 46,3 16 55,8 
U, & A ossoscesée co. 92 98 105 106 
BUISsSe .....000000 0 . 46,3 47,4 47,1 47,1 47,4 
(1) Sylviculture et pêche comprises. LR Rice és. 25,6 39,2 39,7 40,1 39,3 
(2) Certains semis exclus. 
(3) Irlande du Nord exclue. 
(4) Compris employeurs, sylviculture, pêche, piégeage. (1) 1950. 


Source : O0. N. U. 


Source : B. I. T. 





. a  ————— — —————— “2 





Nombre de chômeurs enregistrés, secourus ou assurés (1). 


c) Chômage. 


Moyennes mensuelles (1.000). 


EE 





PAYS 1938 19419 1954 1956 1957 
Allemagne occidentale.........,,.............. , 1.230 1.221 761 662 
Belgique ....scosoooosossoososssosessssosssseee È 174 221,8 144,8 116,5 
ESpagne c.ssooosooosoososssocoseoooscsss ot , 169 122,6 105,9 , 
France (chômeurs SeCOUrUS)...........0vv0 373,6 39,7 62,4 31,6 18,3 
Tale s.ssoooccsoosoeoosdoscsescocessscescostee: 810 1.673 1.959 1.937 1.797 
PAYS-BAS ..sosooocococosossencscosceeces cet: nm. 42 60,2 30,3 41,4 
SOËD .simdéodéoscoséreccccvecodiaer cesse 67 26 25,4 19,1 23,5 
SUISSD ssssscconcsesconéssosscosesessescsseses 52,6 8,1 43 3 2 
RON soso vds ocesessoctonséooies 1.786,5 3253 317,8 287,1 3142 
U. 5. A. léosssesséesebecocsocseedéérescesee 10.390 3.395 3.578 2.82 2.93% 




















a. 


(1) Tableau valable pour suivre l'évolution d'un même pays. 


Source: B. I. T. 


;L;L;L;L;y|y|,j[uypçunuunssssssss TC 





_—__—_—_—_s 
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4 COMMERCE EXTERIEUR 
a) Indices du quantum. 


Ces indices reflètent les variations dans le volume des marchandises importées et exportées après élimination de l'effet des variations 
des prix (commerce spécial). 
(1953 = 4100.) 


———————————————— 


1948 1959 1954 1956 








Allemagne occidentale (1)... 
Australie : 
Belzique-Luxembourg .....e. 
Canada () sos sers 
PE porossscectess Mic 
Italie 



































(1) Or inclus. 
(2) Importations spéciales, exportations nationales. 


Source : O0. N. U. 


Co en à 


b) indices de valeur unitaire. 
Ces indices reflètent les variations des prix moyens des marchandises importées et exportées, compte tenu des variations de volume des 
jmiportations et des exportations. 
(Commerce spécial.) (1953 = 100.) 








Allemagne occidentale ...... 
DS DL she scese PP 
Belgique-Luxembourg ........ 
Canada (2) etes 


Pays-Bas CRRRLIIILLLII I ILLLLILLZ] 
un + spl US ARE R 


RSÉSLSSÈRES 
LRLESSELLÉES 


SÈR'RSELES" 




















geapegsSsapa 
BANLSERESEL 

















(1) Commerce général. 
(2) Importations générales, exportations nationales. 
(3) Importations spéciales, exportations nationales. 


N. B. — En principe, évaluation C. L F. des importations et F. O. B. des exportations. 
Source : O. N. U. 








c) Pourcentage de couverture des importations (C. 1. F.) par les exportations (F. O0. B.). 
pe —— ————_—_—_pÂZpZpEZEE—E 














Allemagne occidentale 
Belgique-Luxembourg 
Canada (1) 

Danemark 

France 














(4) Importation F, O. B. 
(2) Commerce avec l'étranger. 


Source : I. N S. E. E. 
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d) Situation des pays membres de l'U. E. P. 


Situation pour le mois de mai 1X8. 
(En millions d'unités de compte.) 
css TEE EU 




















CRÉDIT REMBOURSE POSITION 
RÉGLÉ PAR (1) 
EXCÉDENT (+) au cours du mois au 30 septembre 1451. 
PAYS MEMBRES par le pays membre ' +) “# 
; Créance 
ou déficit (—) : 
Versement Octroi ou 
du pays membre (+) 
et (ou remboursement) d'or. (ou remboursement) de crédit au pays membre (—) dite 
et leurs zones monétaires. en venu du pays membre (—) 
” d'accords bilatéraux 
pour le mois. Par le pays Au Par le pays Au vis-à-vis de l'Union. 
membre pays membre. eur dé pays membre d'amortissement. @) 
Autriche CRRRELEELIILLITILILLT — 0,2 0,2 LL 0,1 4 — 0,1 4 1,1 
Belgique-Luxembourg .... + 23,5 » 17,6 » 5,9 — 92,2 + 161,9 
Danemark LRRRERELLELELELT » 6,0 4,5 » 1,9 » + 1,0 nn 71,4 
{ 31,5 [l 
France ......…. lil ‘Us ! » 19,2 , + 19 — 463 
| (a) (3,9) 
Allemagne CERRELELLELIEELZX) + 70,2 > 52,6 M 17,5 ns 1,8 + 1.005,4 
3, 
Grèce .….... CORERERIETILIILTT + 5.6 B (b) + { D 1,2 » LL 
Islande nm + 0,1 B 0,1 » 0,0 + 0,0 — 5,2 
Ilalie DRRERELELETIILLIIILLES + 8,9 » 6,7 L 2,2 » —_ 80,3 
Pays-Bas ........00000000. + 27,1 » 20,8 » 6,9 — 16 + 96,2 
NOIRS Lécobiiessosssseés _— 98 7,3 x 2,5 . + 1,0 (4) — 83,1 
POUR os cocosescsse — 52 (d) 5,2 » » » Ü (5) Néant. 
Suède CRRRERELILLLEELILLILILT + 9,0 » 6,7 L 2,2 — 0,7 + 1,0 
7 PPS POINT _ 17,5 |) 7,5 » . . , (5) Néant, 
Turquie tee. — 41,3 (d) 41,3 » » » » (4) — 30,0 
Royaume-Uni (#)....,..... — 25,5 26,6 » 8,9 ” + 2,6 — 332,9 
+ 1.268585 
Totaux corswtioséss + 145,9 90,0 409,0 22 36,1 + 6, a ous 
— 1.015, 























(+) L'Irlande est comprise dans la zone monétaire du Royaume-Uni ui comprend également les territoires d'outre-mer du 
Royaume-Uni et les pays non participants de la zone sterling. 

(1) Les règlements sont eflectués pour 75 p. 100 en or (ou en dollars) et pour 25 p. 100 en crédit, à l'exception des cas suivants: 

(a) France: le montant de 57,5 miltion: d'unités de compte qui aurait dû être réglé en or par la France a été réglé à concurrence 
de 2% millions d'unités de compte par l'octroi de « prêts spéciaux » de l'Union à la France (voir tableau 11); 

(b) Grèce: entièrement réglé (conformément à l'article 10 bis) par un remboursement en or (ou dollars) précédemment payé à 
"Union ; 

(c) Suisse: un quart de ce montant correspond au crédit qui peut tre accordé à la Suisse mais qu'elle a choisi (conformément à 
l'article 11 {d] de régler temporairement en or [ou dollars]); k 

(d) Portugal et Turquie: entièrement réglé, conformément à l'article 43 (a) par un payement en or (ou dollars) à l'Union et Turquie. 

(2) Ces chiffres ne comprennent pas les « prêts spéciaux » accordés par les pays membres à l'Union et les montants d'or corres- 
pondants payés par les pays membres l'Union (voir tableau I). DE 

(3) Ces chiffres ne comprennent pas les « prêts spéciaux » accordés par l'Union et à l'Union (voir tableau H). 

__ (4) Les chiffres des detles vis-à-vis de l’Union indiqués ci-dessus ne comprennent pas les soldes initiaux attribués à titre de prêt à la 
Norvège el à la Turquie, soit 40 millions et 25 millions d'unités de compte respectivement. 

(5) Ces chiffres ne comprennent pas les montants correspondants à la fraction de leurs déficits dont le Portugal et la Suisse auraient 
eu le droit d'obtenir le règlement sous forme de crédit mais qu'ils ont préféré régler temporairement en or (ou en dollars), confor- 
mémént à l'articke 41 (d) et (e). Après exéculion des SU — pour pnal, ces moulants s'élèvent à 42,0 millions d'unités de compte 
pour le Portugal et 15,7 millions d'unités de compte pour la Suisse. 

N. B. — A la suite des opérations relatives au mois de mai 1958, les avoirs en or et les avoirs convertibles de l'Union, qui s’élevaient 
à 445,3 millions d'unités de compte après les opérations pour avril 1958, ont été ramenés à 444,5 millions d'unités de compte. 
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e) Balance des payements. 
Balance des règlements courants (en millions d'unités monétaires nationales, sauf indications contraires). 


Œ——————————————————— 


DÉSIGNATION ROYAUME-UNI ALLEMAGNE PAYS-BAS 





(Milliards 
de francs.) 


Exportations de marchandises: 


22.459 
26.29% 


(31.590) 


18.462 
on monotone 22.887 


25.349) 


CERLRRRERRERRRRLRERLRERERLRERLRLRLELELELI) 


re doom tonton. 


CRRRLRRERERELEREREREREREELEEEREELr) 


Solde des règlements courants de mar- 
chandises et services: 


1954 CERRLRERLELE) 


4955 














1956 ss... 














(1) Aide étrangère exclue de la statistique pour biens et services. Dépenses militaires comprises dans les services, à l'exclusion de 


l'aide étrangère. Le chiffre des règlements commerciaux comprend l'or non monélaire. 
N. B. — Les présentations ne sont pas exactement comparables, surtout pour les postes invisibles et l’or « non monétaire ». 


Sourre: International Financial Statistics. 
——————_—_———— 
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1) Aide économique internationale aux pays peu développés, 
en 1954-1956. 


(En dollars par habitant.) 














PRODUIT - NATIONAL BRUT PAR: HABITANT 











AIDE 
reçue 
par 
habitant 


en dollars), 





Moias De 100 De 200 Plus 
de 100 dollars. à 200 dollars. à 300 dollars. | de 300 dollars. 
Israël ....... 
BU PU RER 27 Ps, LOTO MATOS) ERA PTT TS EE 
LIDYO so... Lonvoovosose sue A RIRE NN 
ER oo scoot nr EN Gee do ressens 
Corée du Sud | .......... ERP SARA + TS EE PETER 
PR PS PET PP SERRE EE 
Chine (For- 
mose) cl ssossooosseese 
Maroc ...., msoossoosenes | soosoresecesss 
Bolivie ..... | ovoosoooope es éédésitiariiséss 
AP) PPRORNRP ES MONO a 
Caboëge .h scsmosoonvonse D'ossssooso se ces 
BIDON 
50 0 DOTE PORT TER 
[FM nsssaces Fos damssones cut D ocsse ss oosene Etes dosiiisecs 
CT RE PP RS PR PP NE 8 
Uruguay 
ne us RUN HE PTT ROMEO Er ES 
nsc 
CS PROPOS PPT ST AN 
Rlisisséne sos soins cgéanse 
LIDONIE is re alors caves EU ae tonne Lo dos nidte 
ER re 
Pakistan ... | RENE TOEER LUE SPENCER L'UCARE SAR 
TE Penn dates Tomssossve ss see 
ue. PDT ET dirt adihor re ae 
MINS 2,2... css 
CES ÉO RUE RTE 
ennuis L'etsssliridite 
CUT ess ose sdne ee con liseror cesse 
TR tnt rer ere lotetiiouaienss 
RMS. ts snivoséiense 
RE te T'étenn ti es anse essai ass 
Né sinises Ets most lasers labitdrie#eds 
Colombi 
re FE roro craurss 
DICO ES Tahnenis see épavrmn ee ons etes vescsse 
CIRE ses 
In RM hi doremi L'ibs esters UE soso se secs 
MURS. shine css emo coosue À sosvmesee oo. e 
Indonésie PETITS nés L'absevosdess ent shevcoriecessee 
Ré pu blique 
Do I 1111- 
PT nn M Mit ssucers 
Ethiopie... ouais derbi leve these su 


ICS 





séou- 


Arabie 
dite 











(1) 


Pays 
l’aide, 


dont les 


remboursements 


ont 


CRE so... 
\rseniine 
excédé 





2 = pp» 


02? !1{) 
G8s"'1) 


»2 (4) 


temporairement 


Source: D’après l'annuaire statistique 1957 des Nalions Unies, 





en 






















































































5° TRANSPORTS 
a) Transports ferroviaires. 
INDICES DU TONNAGE KILOMÉTRIQUE POUR QUELQUES PASS 
(Moyenne mensuelle : 1998 = 100.) 
PAYS 1919 1951 1956 1957 
Allemagne occidentale (1) .... » 113 194 1% 
| 
Autriche ......... éocscséssés 162 171 206 | 213 
PT néons ... 110 110 131 27 
moto coutettoesshs se 209 217 » » 
A  s PPT PA srossvte 125 153 . » 
PR dti 155 197 190 | 02 
D 0e SERRE TPS . 115 135 121 
PAYS DES ooososoosncccoccosoes » 16% 174 166 
SP PE 191 212 291 » 
D'OR Rivoisedituiinetss oo 176 179 210 200 
(1) 1936 = 100. 
Sources : O. NX. U., I. N. S. E. E. 
b) Flotte marchande mondiale. 
(D'après l'American Bureau of Shipping au 20 juin 1955.) 
1. NAVIRES DE 1.000 TONNEAUX DE JAUGE BRUTR ET AU-DESSUS 
(En milliers de tonnes de port en lourd.) 
1955 | 1954 
PAYS LL. sp 
US Pétreliors | pes Pétroliers, 
ne | ss 
TR ossi sscosses « | 127.203 | 39.051 121.863 26.011 
———— | —— | — taipisesé 
Etats-Unis sooosoocse Éd l 35.716 6.802 | 36.863 6.941 
Commonwealth brilannique.. 25. 163 7.725 | 2.369 7.294 
Norvège ...... costs.) 10.322 6.205 | 9.565 5.693 
i 
EUR Dosssdiconoscosefsoens 6.297 3.656 | 3.651 2.609 
SO PT 5.851 3.356 | 6.038 3.573 
| 
I ic rotiioadtéstecee de 4.994 1.795 1.190 1.612 
Japon ........r..sssssessssss 4.881 1.026 &.552 922 
FONDS 60.60 ossi rise 1.419 1.765 1.283 1.112 
Pays-Bas ........ spores ep es 4.228 1.172 3.961 941 
DO coitiois e sv. 3.797 1.261 3.641 1.106 
Allemagne ......ssses ee co. 3.311 357 } 2.799 303 
ER. pos cinst 2.372 360 2.181 274 
DORE sc éopastouss node: 2.181 771 2.09% 623 
ESDEENE sono 0e codec 1.126 265 1.408 219 
DR once oocveoccepvpob 1.736 217 1.616 193 
Argentine ...... Ronssoopoecee 1.163 451 1.179 451 











CONSEIL ECONOMIQUE 


——— 


23 Août 1938 





2. RÉPARTITION DE LA FLOTTE MONDIAIE 
PAR GROUPES D'AGES EN JUILLET 1997 
D'après le Lloyd's Register 
(en pourcentage de tonnage pour chaque groupe). 





TONNAGE 
AGE MOYEN S total 


en tonneaux 
de jaugebrute. 


én années, 





110.246.081 
25.910.855 
toyaume-Uni 19.857.491 

Norvège .... ; : 8.188.161 
-166.429 
.001.956 
. 115.070 
.399. 300 
.129.029 
.009.782 

2.605.687 
017.595 


.108.607 


Monde entier. 


Elals-Unis 


Libéria 

Italie 

Japon . 
Pays-Bas .…. 
Panama ..... 
PIORCE 6 


Allemagne .. 


























Source: I. N. S. E. E. 





Navires marchands de plus de 100 tonneaux de jauge brute 
en construction dans le monde au 21 mars 1958. 


(En milliers de tonneaux de jauge brute.) 

















Total mondial (+ 115) (1) 


toyaume-Uni , .264 (— 82) 


Japon .498 (— 151) 


Allemagne À (+ 190) 
Jlalie (— 
Etats-Unis 
Pays-Bas (+ 
Suède ÿ (— 
France (+ 
Norvège (— 
Espagne (+ 
Danemark (+ 
Finlande . 2 (— 
Po'ogne (— 
(+ 8) 
de 


Belgique 


Yougoslavie 








(4) Les nombres entre parenthèses représentent la différence par 
rapport au 31 décembre 1957. 


oo 





——— 


3. PÉTROLIERS 


4e Flotte mondiale des pétroliers de 500 tonneaux de port en lourd 
et au-des us au 17 juillet 1957. 


(En miiliers de tonneaux de jauge brute.) 
Zn) 


fer JANVIER 4er : JUILLET 


PAVILLON 
4957 1957 





5 


“Brilannique 

Libérien 

Norvégien 

Etats-Unis , 

Panamien 

Français 

Jtalien 

Si ihio dl teiiius sis en ni 
Hollan lais 

JIDIRAIE co cccc octo AOL ER FEU 
ES re 
Russe 

Allemand 

Argentin 

Espagnol 

Grec 

Brésilien 

Finlandais 

Jlondurien 

Vénézuélien 

PR REP Te soi 
Belge 164 
l'orlugais 122 
Autres ‘ 63 


Total 42. 47.301 


ce ot 


er 
le 1 


25 


£ # 
FE mt 
LL 


= =. 
eo 


> bb bb 19 69 © =31 © 
22 de pu € 
rm 


à © ON Le M 
> bi 1 1.0 19 €9 Qt 1 1 D 
LS £ 


2 - 1 














Source: Davies and Newman Ltd, à Londres. Daily Freight Register 
du 11 juillet 1997. 


D 


20 Répartition des pétroliers dans le monde par groupe d'âge 
en juillet 19,37 d'après le Lloyd's Register. 


(En pourceñlage de tonnage pour chaque groupe.) 
EE — 


TONNAGE 


AGE MOYEN total 
en tonneaux 


cn années, ; de 
jauge brute, 





Monde enlier. 


Royaume- 


Norvège .…. 
Libéria ..... 
Etats-Unis 
Panama .... 
Jtalie 

France ...... 
Pays-Bas... 
Suède 


Japon ....... 


29 9 de 1 O1 O1 © 2 € © 


Danemark .. 


























Source : I N.S. E. E. 
us — 
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3° Pétroliers de plus de 100 tonneaux de jauge brule en construction d) Parc automobile. 
dans le monde au 31 mars 1958. 


(En milliers de tonneaux de jauge brute.) 1 VOIURES 58 TOUR 


(8 passagers maximum.) 








TON- TOX- (1-00) 
PAYS NOMBRE jauge PAYS NOMBRE | jauge = 
brute. brute. 
és PAYS 19938 1953 1955 1956 
Total mondial.| 263 5.053 Pays-Bas ...... 23 341 st 
Royaume-Uni... 76 1.069 France ......s. 16 296 
Japon ...... …. 51 799 Allemagne .... 01 295 
RE és rbnentée 25.000 16.500 52.700 51.900 
Etats-Unis .…. 28 652 Norvège ...... 16 199 
Ma, .sccssss o1 597 Danemark .... 10 153 
Royaume-Uni ...,...0. 1.83% 2.800 3.550 3.18 
Suède ........ 23 202 Espagne .…..... 13 135 
Source : Lloyd's Register of Shipping. Canada ....…. pésonoese 1.160 2.510 2.995 3.187 
6 
PRE l'arc istés 2.020 2.020 3.016 3.177 
c) Transports aériens. 
Trajic de l'aviation civile. Allemagne occidentale. | ‘11.970 1.251 1.819 2,95 
Moyennes mensuelles (en millions). 
UE PU, ER APE 5939 1.108 1.917 1.472 
{ VOYAGEURS-KILOMEÈTRE 
PAYS 
: 1938 1964 1956 1957 (1) Allemagne entière. 
' Source: 0. N. U. 
_ —— en eee nee 
Australie CETRLLLIILLIILLE 58 1298 162,8 » 
Belgique ......0800000° 1,9 41 56,6 97,4 
2. VÉHICULES UTILITAIRES 
CARRE. ss sroséésese 4,5 195,1 196,2 : V 
France 61 c9ÿ 301 4 119 % (Camions, autobus, cars, tracteurs, remorques et semi-remorques.f 
- RÉ 5 113,5 112,8 61,5 (1000) 
E Suède CREER ELLLILLZ) 1,15 31.6 45,1 618 — 
1X Suisse .…..... ss... 1,13 31,9 20,3 728 
PAYS 1938 4953 1955 1956 
le. Royaume-Uni ........ 7,1 203,3 281,9 323 
“ ER. volés 72 2.761,05 3.109 1.192 
2 : 
PRET TONNES - KILOMÈTRES MatsUnls docs 4.200 9.800 10.600 10.960 
PATS 
60 1938 1054 1956 1957 
02 Royaume-Uni ,,....... 230 1.100 1.19 1.250 
06 
10 Australie se.sssoscseee ' 6,5 6,9 . CES ss hrscadie 293 877 977 1.008 
" Bolgique :...ss.ccedode 0,07 1,9 2,5 2,8 
A 
« 9 6 c: 
02 Canada .........…. | 048 a 3, : à" EEE 285 1.251 1.329 1.126 
2 France (Air France)... 0,2 7,6 8,8 9,1 
« _ 9" ‘ LS } 
46 Pays Bas sm .. 0,5 4,1 ,9 6,1 Allemagne occidentale. (1) 120 935 1.096 1.199 
= 0" NES PORTES PERS 0,065 0,93 1,1 1,4 
Suiss 39 75 ‘ 
58 1” nets core Da >-46 3 r-4 te iso: dvocso ss 240 579 650 679 
02 Royaume-Uni ......... 1,3 6,7 8,3 9,9 
U.-&-Asuseccceseuecce , 61,1 85,1 92,9 
né (1) Allemagne entière. 
Source: O0. N. U. Source: O. N. U. 
os pu = —— — ——.—— 
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6° PRIX ET COUT DE LA VIE 
a) Indices des prix de gros. 
Indice général (1953 = 100). 
CE À GT QU 
1950 





Allemagne occidentale. 
Belgique .........0.00 
Canada 


CLRELERELET] 


PTAROD .-.céso0scsv6e 


Espagne .....090e 


Grèce 


Italie 


Japon ......ssse.ooosee 
Pays-Bas 

Royaume-Uni (2) 
Suède .....sossoossoee 


Suisse [MELLLELLLLELLELL:) 


U. S. Aoccovtsosoccsecces 




















(1) Juillet-décembre. 

(2) Produits finis. 

N.B. — Ues notices ne sont pas exactement comparables: leur 
évolution dort donc être observée en ordre de grandeur. 

Source : ©. N. U. 


b) Indices du coût de la vie. 


(Indices des prix de biens et services achetés en général par 
les familles des travailleurs résidant dans les agglomérations 


urbaines.) 
(1953 = 400.) 





Allemagne occidentale. 
Autriche (Vienne)... 
Belgique (1).......... 
Canada ,...essssssre. 
Espagne ......ssosses 
France (Paris)......... 




















(1) Lover exclu. 
(2) Raccordé à janvier 1956. 


Source: O0. N. U. 


sus 





— 


C) Prix agricoles et prix généraux: évolution comparée. 


(1953 = 400.) 


DEUXIÈME 
période. 


1957 
(dernier 


PREMIERE 
période. 





1948 | 1951 des 


Net 





L — NOMBRES INDICES DES PRIX DES PRODUITS AGRICOLES 


A. — Grands 
Canada A 


Etats-Unis CERELELELEL) 


exportateurs de produits agricoles. 


106 121 413 96 95 | 96 (août) 


111 117 110 99 91 | 94 (sept.] 


. — Pays importateurs. 


Belgique .........5... 
Finlande ........se... 
NOFVÈSE ......sssssse 


Pays-Bas (1949 = 100). 





Suisse CELELIELELELELLE) 


italie spores 


Suède CELELELELELLELLLE 


France CLLELELLLELLLZE) 


À. — Grands 


Canada rh 


Etats-Unis CELELELELLEL 


B. 
Belgique .........s.. 
Finlande ........00.. + 


Norvège CELELELELELEL) 





Suisse 


{talle CRRRLELELRELRELLLE)] 


Subde ....ococéosc.cce 


Fiance CERRELLELELELE) 





106 105 103 98 9 (sept.) 
81 101 100 
71 103 108 5 


106  (sept.) 

















Autres pays. 


LS] 101 100 102 (noùt) 


A 86 97 105 (août) 


80 96 105 99 108 (sept) 


IL. — PRIX DE GROS 
exportateurs de produits agricoles. 


à a 102 | 98 | 402 103 (cent 


9% 104 101 400 104 | 107 (oct.] 


— Pays importateurs. 
113 107 99 106 (sept.} 


{oct.}) 


105 104 100 120 


94 101 102 112 (oct.) 

















7 107 104 101 


C. — Autres pays. 


104 106 100 : 401 102 |100 (août) 


100 106 100 1409 | 108 (août) 


100 105 98 102 1109 (sept.) 

















Sources: F. A. O., Bulletin mensuel: 


agricoles. 


Economie et statistiques 


ssssssssssssssssssssssssssssssmsmsmsmsmsmsmsmsmssmssssssssss—Z 
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d) Indices des matières premières. 
1. U. S. A. 
Indice « Moody's » des prix de gros à New-York. 


Cet indice, publié quotidiennement par Moody’s, société privée 
spécialisée dans les études financières, est une moyenne pondérée 
des prix des quinze principales marchandises pour lesquelles il y a 
un commerce actif et qui présentent un intérêt spéculatif. 


Les marchandises prises en considéralion ont les coefficients de 
pondération suivants: 




















Blé «sossessoses 13 | Laine ........... 7 | Maïs ............ . 4 
Coton ....... co. 13 | CUITS ..ssoeo.ssee 5 | Soie .............. 4 
POTCS ....000000 19 | CUIVTE sssesessss D | AGENT sssssso.se + 3 
TT. SPONSORS ji EUR & | PIOMD 00 0 0 0 0 0 3 
SUCre .….... sv... 10 | Caoutchouc ...... 4 | Cacao ........... . 2 
31 décembre 1931 = 100. (Moyennes mensuelles.) 
CE — 
MOIS 
ANNÉE 
1 Il 1! LV 
| ., Pratt A6 HR AE 
| 
1950...... 359 350,3 455,6 481,1 418 
1962... 415,5 434 454 119 151 
1953. ... 11 117 419 400 12 
199442 0 0 ° 423 497 421 3 122 
1955... 0 107 10% 10% 103 405 
1956... 400,5 118,4 121 428,5 418,5 
1997... 421 114 118,5 89 112 
1958... . 196 È » ” » 




















Source: I. N. S. E. E. 








2 GRANDE-BRETAGNE 


Indice « Reuter» des prir de gros à l'importation 
en Urande-Bretagne. 


Cet indice, publié quotidiennement par l'agence d’information 
Reuter, est basé sur la moyenne géométrique pondérée des prix 
de vingt el un articles, avec les coefficients de pondération suivants: 


Blé PLRRRRLRRELLLE:] 47 Laine ere. 5 Cacao RARE LZ] 2 
CotOR es socvcosce SUV occocooooce D POBBERR  …..Soovcos 2 
sucre LLRRRRRRERLZX 9 Argent ......... 4 Plomb LLRRRRRRLRRLZ] 2 
Or... és metre. OR S DR.,S CU ocoodece 
CUVE ..socsctos COR ssccdre DURS  ooooocccooe € 
BRIE sslcoosvotee SES. Bi TE css dos 
MOIS .é.ococcccese 6 | Graine Ge s0j8..... 2 l'EROIRO ......covoe 


La pondération a été établie en fonction de l'importance des 
diverses marchandises intervenant dans le commerce mondial. La 
base de l'indice est le 18 septembre 1931 = 100, dernier jour ouvrable 
wvant que le Royaume-Uni ait abandonné l’étalon-or. 


(Moyennes mensuelles.) 
ST 








sis ANNÉE 
1 1 Il IV 

1950. 00° 471 488 530,5 563 513 
4952... 579 041,5 oi 518 06 
1953. ..... 511 - 198 489 180 194,5 
4958... 487 489 488 493 188 
1955. ..... 205 497 486 136 193 
1956... 485 186 479 490 485 
1987. 491 173 419 426 460 
4958... 416 » » » » 























Source : I. N. S. E. E. 
a 








e) Indices mondiaux de frets. 


(Moyennes annuelles des indices.) 







































































NORWEGIAN SHIPPING NEWS CHAMBER 
mn cs ER PRE RE of Shipping. Indices 
Cargaisons sèches (4). ; Produits pélrohers (2 généraux (3 
ANNÉES _ a «> 4 
In lices 
Au | | £ Tarif | S Tarif Ind | dee 
voyage | , lemps. | cale U S.M C normal, | affrè- 
sh | | tements 
| 
| | | 
ce | 10,0 109 4 » » . . 
. .. SR | 90,4 96,3 |! » » » » 
1919... | 807 | 787 | so28 | 6cso | » , 
1950... « 894 | 764 | 41527 | 41009 , , 
D... Tr 176,7 | 310,7 OU.8 6,0 | » » 
402 sc à 112,7 115,3 227.0 100,8 1192 | 190,0 
193 87 8 OX 4 QUES 666 1 71.5 60,6 
77 1908 | 935 } 81.2 62,5 51 1,7 
"MP 129,3 1 Ü) 115,6 92 0 127 | 1 à 
1954 122,7 14.5 },4 162 5 | SS 1729 
qi s ) | L 
I ; 
1958 (A 71,3 6,1 } 11,2 62,7 , 
(1) Ba ] le bre 19:7 100 
(2) 1 l Set 100; tarif U, S. M. 100 
1952 = 4 
Source : 1. N. S. E. 1 
SE CE TS PE nn 
{) Papport prix reçus prix payés par Îles agricuiteurs. 
(AY il put Le { } }) 
PAYS 1952 1953 1954 1950 1957 
Norvège 1938-1999 = 100)... 119 VW 103 vw 93 
Canada (1935-1999 = 100)..... 119 111 106 1 C4; 
Etats-Unis 1935-1999 = 100).. 117 103 11) 96 05 
Allemagne occidentale (1950- 
rev 99 97 100 105 n 
Belgique (1951-1952 = 100)... 97 93 91 82 &) 
Autriche (1937 = 100)........ 83 86 87 61 » 
Source : O. N. U. (F. A. O.). 
a —— — — — — - | 





7° SALAIRES ET REVENUS 


Gains dans les industries manufacturières, 


Taux horaires. 
LE ——_— EEE À 


PAYS 1952 1953 1954 1956 1957 





Allemagne occidentale . 
(MarkKS) (1) ss... 15 1,63 








1,67 4,94 » 
Canada (cents) (2)...] 129,2 135,8 110,8 151,5 16 
France (francs) (3)..1 120,7 124,2 131,5 152,4 164,5 
ON PO 165 169 175 1% » 
Suède {couronnes) (4). 3,63 3,19 3,9 4,62 « 
Royaume-Uni (pence)(5) 39,6 41,7 41,3 51,8 » 
U. S. A. (cents) (6)..|] 467 | 17 181 198 207 














(1) Construction et carrières comprises, 

(2) Non compris payement en nature. 

(3) A partir de 19%6, série revisée. 

(4) Y compris les mines (Irlande avant 1953). 

(5) Données annuelles (06tobre). 

(6) Non compris payemeénts en nature et certains payements 
en espèces. 


Source: O0. N. U, 
De VS 
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8° CONSOMMATION 
a) Répartition des dépenses de consommation privée dans quelques pays. 


QC QU 


MENT 
EAU 
NAGE 
5 


RÊÉCRÉATIONS 
Loisirs 
AUTRE 


TOTAL 


PAYS ET UNITÉ MONÉTAIRE ANNÉES ALIMENTS 
Valeur. 


TRANSPORTS 
Communi- 


HABILLE 
LOYER, 
CHAUFFAGE 
Eclairage 





Australie (millions de livres). 


Belgique (1.000 millions de 
Jruncs). 


Canada (millions de dollars)... 


France !1.090 millions de francs). 





Japon (1.000 millions de yen).. } 1950 (5). 
1953 (5)... 


_ : 


Pays-Bas (millions de fuilders). 


IN lice aisée PES 


Rovaume-Uni (millions de 9.318 
livres), 41.210 
41.970 

12.757 


Etats-Unis (millions de dollars). 192.168 
221.748 
233. 02 


250.001 









































(4) Exercice commençant le 4er juillet, 

(2) Les boissons non alcooliques entrent dans les aliments, 

3) Prix des billets de chemin de fer, de tramways, d'agitobus, de ferry-boats et 
(4) Compris sous la rubrique « Autres ». 

(5) Exercice commençant le 1er avril. 


(6) Les meubles et articles de Ynfnage sont corapris dans le loyer. 
(7) Entrent dans cette rubrique les dépenses faites dans les restaurants, hôtels et clubs, y compris la valeur des services, 


d'avions seulement. 


(8) Y compris les fmpôts personnels sur la propriété immobilière. 


rep sus CE . 





a 
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on 


b) Laine (consommation mondiale). 
Estimation de la consommation mondiale 
(En millions de lbs, base lavée.) 
CR 


e) Acier. 


Consommation apparente erprimée en équivalent d'acier brut, 
(1.000 tonnes.) 
EE) 
| 
MOYENNE | MOYENNE 





























D" "à 1901-198| 1950 | 4951 1956 PAYS 
Allemagne occidentale (1)... 81,5 57,9 68, 80 | à 
Australe PTE LLIELLLLLIEII III 16 26,9 95. 29,9 Allemayne occidentale. ......…. 
+ Belgique CECEPELLLLLILLLLLLILILI 21 36,9 28, 2,4 Belgique d Luxembourg .....e 
Canada PPTITILILETELELLELET LL 9 11,9 ”, 16 Canada PRE TE TILL IELI IEEE . 
France CREETELELIILIILELLELLLELLE) 105 415 116,3 22,17 Chine (1) ...... CRRRIRIIILLIET. 
Italie PPTELLILELILIITELLLILILIILILLLE) 20 o rt de pus co ennn eee 
ja M OO sscossoccsssosesesssess 49 9,2 4 , dis: :spagne 000... 
Pays-Bas PETELLLILLLLLLILLIILLL IL 0,6 16,8 11,3 125 SP PR 
sSuêde CERRLIRELLELIELELELELELLEZ] Hi 10,2 9,1 9,1 Japon mm 
Royaume-Uni se.sssesssesoue 195,5 233 209,4 215,5 OP 
U. 5. A. PPPETELELELETELETELIT) 110,5 204 160,9 183,5 Ro NOR ss ssseosoo donc 
D sos osostueeee sos. 
Total ....oossssososoosoes g19 1.197 1.162 1.294 NP AIT IETITITITE 
DE, is Srocoosdronstusn see 
Vs Bi Bronssssssee cr... .. 


{1) Allemagne totale. 
Source: O. N. U. 


sououcçcçsmsmmssssssss 


c) Coton (consommation). 
(En millions de balles.) 


TT 






































s _… | POURCENTAGE 
RÉGIONS 1955-1956 | 1926-1957 | en plus 
(1) ou en moins. 
EtOADARIS. PRPES RER 9,2 9,0 — 2 
Europe occidentale......... crées 7,0 7,3 + 4 
Reste du monde occidental...... 12,3 13,0 + 6 
Total monde occidental... 28,5 29,3 + 3 
LRO SSSR" RARES 4,4 4,7 + 7 
CO us ados 3,5 3,7 + 6 
Europe orientale................. 1,5 1,5 » 
hs st sitio 9,4 9, + © 
Total MONdiAI. .. rss. | 37,9 39,2 + 3,5 
(1) Préliminaire. 
Sources: « Coton » (janvier 1957), L N. S. E. E. 
a ———— — ————_————_—_—_— 
d) Fibres textiles d’habillement. 


Consommation mondiale. 
CE —_—_—_—_— EEE 


























DÉSIGNATION 1955 ps + % 
Coton : " 
Consommation totale (millions de tonnes).| 8, 45 ! + 5 
Consommation par habitant (kilogrammes). 3,02 8,18 | + à 
Pourcentage de la consommation toutes fibres. 6 63 
Laine : 
Consemmation totale (millions de tonnes). 1,19 1.90 | + 9 
Consommation par habitant (kilogrammes).!| 0,46 .18 | + 2 
Pourcentage de la consommation toutes fibres. 10 10 
Rayonne et acétate: 
Consommation totale (miï'ons de fonnes).! 2.28 2937! + 4 
Consommation par habilant (kilogrammes) 0,53 88 | + 6 
Pourcentage de la consommation toutes tbres 20 9 
; Autres fibres artificielles: 
Consommation totale (millions de tonnes).| 0% | 0, 20 
Consommation par habitant (kilourammes).| 6.09 0,41 |+ 22 
Pourcentage de ia con® mination luutes fibres 2 ÿ 
Total: 
Consommation totale (millions de tonnes).! 11,7% | 12,42 | + 6 
Consommation par habitent (Llogramimes) 4,10 61 | + 5 
(1) Préliminaire. 
Source : « Coton » (janvier 1951). 
" _ LU 

















1036-1038 





1950-1052 


2.287 
133 
.2%) 
.8OS 


213 


A4 
.426 
887 
179 
497 
768 
.661 
. 282 
838 
211 


Œ > Brti — 


Dé mn à 9 





ANNÉE 


1055 
3.064 


5 01 


660 








(1) Chine continentale. 
Source : O. N. U. 


+ a ne 


1) Consommation d'énergie par habitant. 
Consommation totale, en tonnes d'équivalence, houille. 
























































” [ c 
PAYS 1937 1919 1955 1956 
DOS sic ce css 1,04 1,47 2,20 2,43 
Belgique-Luxembourg ....... 4,02 3,19 4,10 4,3% 
D stade coouécesesesse 2,12 2,11 2,4 2,68 
AIIDIENS <.socoscvsscsoee (1) 3,02 2,39 3,35 60 
RE sr oéoutre 0,66 0,58 1,05 1,12 
Leone ose 1,79 1,53 2,22 2,45 
Norvège ....... PRECE APRES 3,41 3,97 5,34 5.66 
Espagne ....... PETETETETS … 6,40 0,56 0,50 0,58 
(1935) 
DT ais cdi: 25 2,82 4,15 1.9 
DUISSO ......1 SRE ER sv 1,1 1,89 2,87 15 
US css otosssco ces 4,28 4,30 4,98 0,03 
F:rope {U. R. S. $. exclue). 2,16 ” 2,53 2,08 
AITIQUE ......00000056609 00 0 0 ° 0,15 0,20 0,26 » 
TR lié séerecvcèdaéessés 4,91 6,1 7,91 8,2 
RE noces esossésos .… 5,89 6,12 8,25 8,58 
Amérique du £ud.........ss 0,25 0,33 6,55 0,59 
M tion cisséesost .… 0,18 0,16 0,21 0,23 
RS ER ERIRE 0,9% ù 21 1,59 
(1) Allemagne entière y compris Sarre. 
(2) Y compris Terre-Neuve. 
Saurce: O. N. U 
_—_ —— 
g) Consommation de produits pétroliers. 
(1.000 tonnes) (*#). 
TOUS PRODUITS 
PAYS . _ . 
1947 1954 1955 1056 | 1957 
| | | 
Royaume-Uni ......... 11.972 19.427 | 21.513 | 23.435 9 023 
France (et Sarre)...... 5.019 14.188 15.896 | 17.733 17.798 
RO RCRP DOI Nr 2.877 8.314 | 9.913 | 19.972 1.868 
République fédérale... 1.623 8.119 | 10.184 | 13.018 11.452 
2 AACNMN 3.998 | 6.193 | 8.078 | 9.167 | 8.37 
0 SSP 2.019 3.620 | 4.583 | 5.396 0.018 
Belgique-Luxembourg.. 1.258 | 3.436 | 3.903 | 4.96 5.010 
Danemark ,......... | 41.065 | 2.183 2.749 | 3.649 3.400 
LT PP éée 704 | 4.979 | 2.436 | 2.716 | 2.800 
DD éic. hestés Si 1.75% 2.050 2.63 2,780 
DRE st sosopuucss 390 1.316 1.615 2,057 1.918 
lis host 507 1.172 1.194 1.379 1.413 
RE 310 1.06 1.198 1.255 1.100 
SRE 603 | 847 919 1.018 1.069 
Irlande réa egi . 535 | 810 918 | 1.240 | 1.150 
Ense*ahle des pays de ! | 
KE 4:49 SUR | 35.091 | 10.2:9 | 86.895 | 101.081 | 109.096 
| | à 





Source: O E. C FE 

















——_—_—_——_—————"S“" 


(*) Sans la consommation des raffineries et le fuel de soute. 








a 
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h) Sucre. 


Préduction et consommation mondiales. 
(En millions de tonnes de sucre centrifugé, en équivalent de sucre brut.) 


continentaux sont classés suivant l'ordre dégressif de la consommation globale. 











AVANT 1956-1957 AVANT 1956-1957 
GROUPES CONTINENTAUX 1955-1956 GROUPES CONTINENTAUX 1955-1956 
GUERRE (prélimin.). GUERRE (prélimin..), 








Amérique du Sud: 
P (production) ..... rose radt ce 
C (consommation) , 
Rapport P/C “. 
Kg par habitant (consomma- 


Afrique : 
P (production) ....... CRE EEE 
C (consommation) 
Rapport P/C 
Kg par habitant (consomma- 
on 


Amérique centrale : 
P (production 
C (consommation) 
Rapport P/C 
Kg par habitant 


Océanie: 
P (production) 
GC (consommation) 
apport P/C 
Kg par habitant (consomma- 
| tion) 
pr lui ti )1n) MERE EITITITILL TE) 
C (c nsomma ti )n) .….. né mare 
» , “1 
» Ans * pro 1 tion) 
1 } » /( L ! 
Rapport P/C . . C (consommation) 
Kg par habitant (consomma- Kg par habitant -(consomma- 
UION) “oossoshosé jetée de éidtre 6,3 HIT TES soagcre 





























(1) Moyenne non compris U. R. S. S., Europe orientale et Chine. 
Source: d'après les données de la F. A. O. (Bulletin mensuel: Economie et Slatistiques agricoles) mars 1957. 
ES 











ee - ns — 





9° COMMERCE INTERIEUR 


{Indices de la valeur.) 
(1953 = 100.) 


(= 


DÉSIGNATION DÉSIGNATION 








1 Gros. 2. Détail, 


Allemagne occidentale {1).... en occidentale........ 
D... di Ssisiqne SRE ADS “nent. 
Belgique (2).........o.s.osso 107 Canada ......cosooosoo00000 
bain Prance (2)... soc... ace 
Cana ja EU Norvège teste 
Pays-Bas (2)........0000.00.000 222 te dresdovabacs crois 
LOL uisse APRES RARES 
Royaume-Uni (3)......... : 100 Royaume-Uni (4)..::1121502: 
Eta!s-Unis 99 DOME osé chocccososess 



































— 


< 


(1) Alimenlon. — (2) Grandes épiceries. — (3) Textiles. — (4) 4995 = 100, 
Source: O. N. U. 
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40° DONNEES MONETAIRES ET FINANCIERES 
a) Cours des changes. 
Bourse de Zurich, 


(Moyenne achats et ventes en fin de mois ou d'année.} 
(Valeur en francs suisses pour 100 unités nationales.) 


0 OCT CGR QU QT 




















PAIS 4949 4951 1954 4956 1957 
Allemagne occidentale (deutschmark)................ * 73,50 85,50 99 400,75 101,5 
Belgique (franc belge)...............s.s.sssssssss 8,59 8 8,50 8,40 8,45 
Canada (dollar canadien)...............s..ss.ssssse 375 428 4,42 4,:5 4,34 
Etats-Unis (dOÏlar)..........sssessesssmssesssenese 429 4% 4,29 4,20 4,29 
France (franc français). ......s.ssssssssossssssousese 1,10 1 1,14 1,05 0,89 
Pays-Bas (florin).........s.sosssososssssssssssseesuse 401 105,5 112 411 112,25 
ND EN... socobocttose co ceceduééoneccsedhedéé 0,66 0,64 0,67 0,68 0,69 
Royaume-Uni (ivre)... s.ssssonosesrssmssosnssesseses 1.000 1.010 11,45 11,20 11,60 





1958 


(mars). 


101,75 
8,55 
4,37 
4,29 
6,95 

113,25 
0,69 


12 





Sources: New Zürcher Zeitung, L N. S. E. E. 


EEE | 


b) Réserves or-devises (officielles). 
(Millions de dollars fin de période.) 


———————————————————————————————————————————) 





PAYS 1929 1938 1949 1956 1957 
4. Etats-Unis ............ € BF ERPÈR ARS 4 APRES SP . 3.900 (4) 1.459 24.560 (3) 22.058 22.857 
2. Allemagne occidentale... .,...s.ss.ssssss.s. cv. » » 200 4.291 5.643 
8. Royaume-URl ......osoooooscocosecooceccosoce eee ” 2) 710 (2) 2.875 1.690 (3) 2.133 9.973 
OR ON co dsosobbecocodosesemeoscossusss ee é (3) 7% 20 1.120 1.944 1.836 
5. Inde (6) ........ alsosovésene dodo rsréredisass de 13) 217 485 1.980 1.360 872 
6. PURE ss oscccsccovoscsésecssouecre sers sv ÉD evecse 6) 1.63 2.790 (4) 800 (3) 41.356 775 
F. M. ms étoncoretisstedosééshoceseeose “ébobge dé s , e 1.308 1.532 
6. PS sos csssonvoeconesesessses ses sVobves (3) 169 736 900 1.146 1.132 
D. PONS ..ssnéccodonceesssossess: PORTE RE (2) 180 1.005 385 1.072 1.056 




















(1) A partir de 1938, réserves en or du Trésor et de la partie active du fonds de stabilisation. 
(2) Réserves or de la banque d'Angleterre (et du fonds d’égalisation en 1938) or et dollars en 1949, 1954... 


(3) Or. 
(4) Cotisations du fonds monétaire international 


(5) Devises presque entièrement en dollars des Etats-Unis. 
(6) Devises presque entièrement en livres sterling, y compris quelques titres à long terme. 


Sources: Fonds monétaire international, ©. N. U. 


+ 


c) Cours des actions industrielles. 



































(1953 = 100.) 
ER oo 
PAYS 1948 1954 1956 1957 

Canada (1) ..... LRRLERLRELRRLRLRERLRERRELLLEIE ELLE ELRE IE LLELLEr) 67 114 177 169 
Etate Unie (..ssosèsessséecs lditassve0h66. soénpesées 64 122 200 192 
France. (6)..:::... druide élite se 68 140 218 995 
du. ©. PAPERS PPT Sté dihes sil oies 173 ; 125 164 114 
Royaume-Uni (4)... soso ess Mérenps cote css tnenees 98 191 138 116 
Ci ue PRE SNS PPS PORTE PEER ROC SRE REA 90 111 145 44 

(4) Moyenne des cotations du jeudi. — (2) Moyenne des cotations du mercredi, — (3) Moyenne des cotations journalières. — (4) Cota 
tions du dernier jeudi du mois, — (5) Moyenne des cotations du vendredi. — (6) Dernier vendredi du mois. 

Sources: Fonds monétaire international, ©. N. U. 
D PL + a ——_——— een mm 
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d) Comptes budgétaires et dette publique dans quelques pays. 
(En millions d’unités.) 


Em) 


ALLEMAGNE : ROYAU 
UMAONE | BELGIQUE | CANADA ITALIE PAYS-BAS cf 
(4) 4). (2). \ : (2. (4). (®). (). 





81.513 : 3.9 6.165,6 .300, ; { 60.390 
1 -) 9” - “ 1. LEA , D 2 r v 
02.350 1 ” 9.344,6|. 2. .8E: 61.570 








— 20.807 — 3.179. : x 





287.300 554, à 7: 20.259 9 257. 574 5.108 974.418 
94.298 027: 1.154,1 94: 

















à) | 
- 1 
_— 


É 


€ 
— 
1 
66 | ir 


90.165 ,  $ 6.095,.7 
95.017 ; 40.758,8 


3.85 — 3.83,1 





























[1 
C2 


à] 
- 


| 292.499 2 ! 7 91.049,4 
25.333 ; 1.181,9 











89.192 
103.078 








— 13.8°6 








» 
» 











Recelles 
Dépenses 


PR coin FPE 


16.162 ,1 

















Delte intérieure 
Delte exlérieure 



































(4) Année finissant le 20 juin. — (2) Année finissant le 31 mars. — (3) Gouvernement central. — (4) Année civile. — (5) A court terme 
seulement, 


Source: O. N. U. 


0 


11° REVENU NATIONAL 
a) Estimation du revenu national de 1948 à 1956. 


(= Somme des revenus échéant pendant l’année aux facteurs de production fournis par les résidents, avant déduction des impôts indl- 
rects; = rémunération du travail + revenu des.entreprises individuelles + loyers; intérêts et dividendes + épargne et impôts drects des 
sociétés + revenu de l'Etat et des collectivités locales.) 

Le classement par ordre décroissant est approximatif. 

(N = Monnaie nationale). 


a 


REVENU GLOBAL (en millions) 





1918 1952 1954 1956 





. Etats-Unis (dollar) 290,2 299 343,6 


. Royaume-Uni (livre) ........-e rscootie scies 12.639 .176 5. 46.165 
. France (franc) » 10.500 .000 à 13.990 
. Allemagne occidentale (deutschmark) .........,... » 101,4 117 147 
. Canada (livre canadienne) , 12.560 18.326 .194 , 23.049 
« HOME UNION his vosscsctamentre sdalosiseet 5.943 8.310 9.753 $ 11.504 
ROME brosses PRES ARR EE PE 1.907 3.554 4.048 2 4.599 
Suède (couronne) ff 23.740 36.458 38.788 : 44.582 
. Doigique (frene belge) (lis... ose ces Pers » 323,9 319,1 26! 298,3 
. l'ays-Bas (guilder) .,.....s.. oo sccosoceesge 12.900 17.890 21.420 3. 25. 160 
17.616 20.360 22,600 R : 95.630 
15.434 21.356 23.410 : 25.455 


© D =31 Où E7 de 9 N° bn 


en ps 
> © 


. Suisse (franc suisse) .........0.000 ee bosédosogeere ce 
. Danemark (kroner) .......cssos.00s00eee cos èset soc 




















— 
12 





ii Produit national brul au coût des facteurs. Estimations officielles ajustées conformément aux définitions des Nations Unies. 
Source: O0. N. U. 
semis 


EE 











és ii ii 


ll 


Le: 
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b) Répartition du revenu national. 


PATS 


REVENUS 
des ménages 
et 
rémunération 
des 
travailleurs, 


Qc EG 


ENTREPRISES 
C3 DIVIDENDES 
individuelles. 


ÉPARGXE 


sociétés 


[IMPOTS 


directe 


sociélée 











REVENU 


NET ÉTAT 





Collectivités 


locales 


Moins inltrèts 
de la delle 
publique et de 
la deite 
des consome 
mateurs. 





Australie ? 


4 CELRLELELELELEERLELERLLELEELLELELELE) 
1949 CELELELELLLERELRLELELELRELELEE RELLELZX) 
4952 CRELERERITLELELELELELELELELLLEITX) 
1954 CRERENETLILLELEELEELELLELELELELELZX) 


19959. ssoovosrooosososossseveso ee 


1956 LÉRRRRRRE RER RRELE) LRRRRRLRLLELA) 


Belgique : 


1938 CRLRERLLEL ELLE LELELLELLELEE LELLLELE 
1919 CHERERERERLIELELELILLELELLELERLELLEET) 
4952 CEYRELLIRERLELELE TE LELLEIELELLILLEET 


194 CERRETLIRIIIILLELEI ELLE ELLILLEEL? 27) 


T 199 4.560000 0 0 010 0 ° cotes. 000 0, 
196. sossocoptooso soso den 0 000 0 0 0 00 


Canada: 


1938 CERERLEEELELELELLE CPETELELELLELEE) 


4919 CERELELELELLELE CERRETETLELELELIILT 
4952 CEEREREEEILELLE) CERELERSLELITLILILTE) 


4954 CRRELETESEILEIES CRREFLLTIELLILELELZ) 
rie cueloioneis ie 


0 DPAPERTS PSE PRES PE TONER ER 


France : 


1938 CRENLIREIRI RER LERLR IRL LILLE) 
1919 CHARME LIRE IRL ELLE LRELZX] 
1952 COEREELETETILLLIISILLELELLEIEEELLTT 


4954 PPTLTELELLITETILILI LILI CELELELEE ET 


1955 CRREEREREE IE IEEE) CERRRERERIEIELEE 


© EPP ETI ENTRE PE LEE 


Japon: 


1919 CERELELLLELELEZ) 


CRRNERERERESLIILETTLLELELELETLX] 


CRRLELELELELELLIILT 


Pays-Bas: 


19419 ss... sv... CRERERELIEII EE 
4952 .......... eee 
14954 ......... nn ntm. 
NT APT SC RSE CRENS + CR 


DUR ondes esho sono ose scoops 


Fuisse : 


1928 LRLRLRLRLRLRE ELLE LEL LIRE LELEILLLX) 


4919 CRERERERIRILE RSI LLELELLELESELILELITIILILIT] 


41952 ..... ntm ettee 
1954 ss... CREER LIELLEI LLELELETILLLZ) 


Royaume-Uni : 


1938 LRLRLRER IRL ELLE LILLEE 2) 
1949 CRRRRRERLLREREREEEILLEERETLILLLEE LEE] 
4952 mnt tonton see 


Etats-Unis : 


1938 CELELLLRREREELELELLELIEEELIELLELITLLLT) 
4949 LRRRRRLELR ELLE LERETELARLLEE LERELLE:,] 
1952 CELELELREL IEEE LEEELI I LELELELLEEEILE 


1954 LRRRLLLRLRRLREELRLLEEERERLLELELRELELE) 
1955 ...... EREPEEETETETETETE cesse 


1956 ...... 


FRS 





P. 108. 


55 


52 


54 


Le] 

à 
Or or er æ Ut 
ce US O8 C9 29 de 





SOS + 


20 15 


19 9 
45 49 





à 
de 

D de dr 0 bS 

PP pe pi QU 


25 

em 

s% 
v'obbwtses 


533 
ë 


un LI 

œ =] 

ES 
D ie be be le p9 
pre © pe re 12 


ES 

pe 
Œœ 12 © œer2 
D Le 29 00 Co a 











Got de O1 OT de de dr DS RCE DOCS DS + JS oe 


©" so © Ge re C9 


The + LET LI 1) 


19 Go NO 60 Un à 





Créer ts 


215 09 + 


tot 


alt Le E- 17) ARE TE 1:17) OT Que de I ON en Éd de br C0 de Sousse LR E-72- 2,2 >] 


Masse ns 





15 12 be pe QN 


res 


Dés be ln pe 1 fe b2 L2 ©5 NO Ce te 


Fe pe pe pi LE RD 


12121209 12 de 


pe D ee ji D CRETE 


LELRHARRX] 


P 100. 


(— 2) 
— ?) 
(— 1) 
(— 2) 
(- 2) 








(1) Ensemble: loyers et intérêts, dividen 


(2) Inclus avec ie revenu des entreprises individuelles. 
Source: ©. N. U. 


ES 


—_—— 


des, épargne des sociétés, impôts directs des sociétés, revenu Etat et collectivités locales = 70. 
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c) Origine par branche d'activité du produit intérieur brut. 








PRODUIT ORIGINE 





intérieur 


Transp. 
net 


(®) 


et commu- 


aications. 





P. 100. 


France: 1.000 millions de francs): 


22 chesoocsotcee nono so ses 9 0 6 « 


Canada (millions de dollars) (3): 


RARE LERLLLELT) 
CCETELELEZETLIIT 
CRREREREEEEEEIELE) 


CRRLRERELRLELLLLX) 





Allemagne occidentalg (millions de deutschmark) : 


495: 


conso. CREREREREREREREREELELRE ELLE ELLE) 


9.258 
10.913 
11.966 


12.170 


Etats-Unis (milliards de dollars) 
































+ intA 


térieur brut au prix de marché. 


(1) Administration, défense, justice, police (les entreprises publiques et autres services sont classés avec les industries corres- 
pondantes). 


(2) Banques, assurances, affaires immobilières, services médicaux et domestiques, instruction... 
(3) Produits intérieurs bruts aux prix de marché. 

(4) Produit intérieur brut au coût des facteurs. 

(5) Bénéfice des entreprises de l'Etat exclu. 


Source: O0. N. U, 








ee 
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e— 


d) Dépense imputée au produit intérieur brut. 


Ce 


Canada. 


Total (millions de dollars)......ss.sssesssssssoso 0e ee 


Dépenses de consommation : 
PR Lnronesosotisciimidioéodsésssscstiees tt Es 
De l'Elat .......... sccscénsécerelemsnesssssss ds Fr. 


Formation brute de capital fixe: 
Etat s..ssatocoonosssee désococoosepeovtoscsosspee 


Entreprises publiques 


Entreprises privées ....#..sessossscssooscceces 
Augmentation des slocks......,,.,.......s..ssss.s. 


Exportations de biens et services.................... 


Allemagne occidentaie. 


Total {millions de deutschmark).................... 


Pépenses de consommation : 
PRIVE losossoscoosodoccscsesessocpesssccsscsssgeee 


DD morte ES PRES EEE 


Formation brute de capital fixe: 

















MR heocouossssschsocsssescecs désoccccccccosause 
Entreprises publiques .......... smsnatéonvec ess l 


p 


Entreprises privées .......s..sssssocsssosscsse0 ee \ 
AUSSI 605 MIDONS.....sossdoccocscessscs soc 
Exportations de biens et services.................... 


Moins: importations de biens et services......….. 


Italie. 


Tote (RS On rent Lis octo osdohose sec 


Dépenses de consommation : 


CT OST CSN RP MER 


Formation brute de capital: 


BEL. pécosso doc onndsees sde occoctessoofdoocso tee e 
Entreptises publiques .........s..0000000%00 + 
Entreprises privées ..........000 e PTIT TITI I LIT 
Augmentation des stocks....... lobrécsodosssssdres 
Exportations de biens et Services... sescsesemssses 
Moins: importations de biens et services. ....... 

















1950 191 1952 1959 1904 1955 1956 
18.167 21.230 23.709 21.24 21.61: 27.159 00.071 
GG % 63 % 60 % G1 % Gi % C3 % C2 % 

10 12 14 15 15 14 14 

3 3 3 3 4 4 

2 2 2 3 2 3 

16 16 16 17 17 17 19 

3 5 2 2 — 1 1 2 

22 23 23 21 20 21 20 

— 22 — 94 — 20 — 99 — 21 — 92 1 

ns RS PRE LE means __—# 

97.151 119.526 31.020 112.606 151.107 176.282 193.069 
C3 % 60 % 59 % 59 % 59 % 58 % 08 % 

15 15 46 16 15 14 14 

19 19 19 20 21 22 23 

4 4 : 1 1 3 1 

42 16 17 18 20 21 23 

— 13 — 1 — 15 _— 11 16 18 19 

D ——— ——— © — — me —— a D 

8.653 10.0:8 10.654 11.663 12.119 12.629 15.54 
72 % 71 % 79 % 12 % 70 % 63 % CS % 

10 11 12 12 12 12 12 

2 2 3 3 3 3 2 

16 46 17 16 17 17 13 

. D » ae D D e 

1 2 » » » 1 Î 

11 12 10 11 11 12 13 

— 12 — 11 — 15 — i! — 13 — 13 11 







































































690 CONSEIL ECONOMIQUE 23 Août 1958 
Go 
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 
Royaume-Uni. 
Total (millions de livres sterling)........,........... 12.887 11.379 15.717 16.758 17.733 18.941 20.392 
Dépenses de consommation : 
PrIVÉO se rnttrssdosccmsdessoréonesätens 73 % 70 % 67 % 67 % 6 % 67 % 66 % 
De l'Elat ......... danser cire és 16 18 19 19 18 17 48 
Formation brute de capital fixe: 
DE Dcrrnssciebasesssopescihasseseiet cosodecss 1 1 + 1 1 + 
Entreprises publiques s...ssssusesssossessssose D 5 6 7 6 6 o 
Mntroiitons SUIVÉOR 5... docs coisoscsssdpes: 7 6 6 6 7 8 4 
Augmentation des stocks......... À PRE ose ssésess 2 4 » 1 » 2 1 
Exportations de biens et services. .…...... scvcdsocéesiss 22 24 23 20 20 2+ 21 
Moins importations de biens et services. .......1 — 22 _— % — 22 — 21 — 20 — 2 …. | 
Etats-Unis. 
Total (millions de dollars)......... dictées 285,3 329,1 316,7 363,8 361,3 391,5 411,2 | 
Dépenses de consommation : 
Privée sv... ARRAITANENRR PARLAIT AIME FE 67 % 62 % 62 % 63 % 6 % 6: % Gi % 
De l'Eat {1} s..sconanopoonss lrsbrtticesres boieé 12 17 20 20 19 18 13 
Formation bru'e de capital fixe: 
UE OS CPP ARR PS 2 Ù 2 2 2 2 2 
Entreprises publiques ,......sscssoososeseos oo « : » - , . » » 
DORE DS ss codseocoomeseredhets. 16 1% 13 14 14 15 15 . 
1 
Augmentation des stocks ........ RE énisinhien 3 3 £ + d ? 
5 
Exportations de biens et services....... énotos sois 4 9 2 4 $ 4 
Moins importations de Liens et services........| 4 — 3 — 3 -. = + eh 7 
| 
£ 
France. 
L Fe 97 
Total (milliards de frANCS). ressens senensns 9.650 11.940 11.210 11.600 15.520 16.870 - 
Dépenses de consommation : 
PNÉS: ire. EST sécêèbl éroritésil 67 % 68 % 67 % 67 % 67 % 67 % 6 % | 
Ne him PRE 14 14 16 16 15 44 ® 
I 
Formation brute de capital fixe: r 
bats oribiliiiilss0 1 2 2 2 3 2 È 
C 
Entreprises publiques ......... oosopseroseasee 
Tr 15 16 15 mn 15 15 16 | 
Entreprises privées ,...cssososes...02000000 0 0 . 
Augmentation des stocks ......... | RER NN EU 3 2 2 1 1 1 Î R 
Exportations de biens et services........se0.00. 15 46 14 14 44 414 43 F 
Moins: importations de biens et services..,.....} — 15 — 18 — 16 — 14 — 11 — 13 — 15 - 


























(1) Les dépenses de l'Etat en équipement et l'augmentation des stocks de quelques organismes d'Etat sont comprises dans les 
dépenses de consommation de l'Etat et des collectivités locales. « 


EEE 
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120 LOGEMENT ET CONSTRUCTION 


a) Evolution de la construction de logements dans quelques pays. 
(Moyenne mensuelle = 1.000.) 


D 





PAYS 


1950 


1952 


1956 


4957 





Allemagne occidentale (Lo scoops ossocoocossosoosssscsvene see 


Belgique (2)....s.ocroosesonoscossoscsossosconess stone seems senesesvee 
Canada .......... PTE TELLE TITI CLPPPETITITITE LE PELLE ECIT III III TELL 
France (3}.....00e vos ns tisser rss egors APPPPENT TP LLEPEETE 
Italie &.. durant PER CPP ETES LIT III TELLE TETE PET T TE LITTLE PET EEE 
Japon (S).éc...se hsesstosoet bosiscdcsodetesélsdoreocdlessechsssotsccc) 


Pays-Bas Ms socooscsmoooogsooccobodcos co tososeporcsosvcoosepor cet ecose 


Suisse Cocos ctioccosnéseccs .... CENAETELELIIEREI IE LLLELE ILE LEILELELLEEX] 
Royaume-Uni ........ RRLRLELLELE) rs... CLLRRERELEIEEELRREELERLELELELLELLELELEL)) 
U. S. A. (8) nos LRLREELELLELLELERLLEET CRERELLERLEEELERELELI ELLE LILLILLX 





25.164 
2.984 
7.118 
7.660 
6.119 

29.907 
3.942 
4.111 

47.119 


116,3 





36.500 
2.232 
6.091 

10.714 
9.677 

19.608 
4.550 
1.190 

20.693 


93,9 





46.600 

2.783 
11.308 
29.480 
19.176 


31.666 


1.377 
25.640 


93, 





1.53 
25.632 


86,8 





(4) Construction achevée y compris reconstruction et restauration. 
(2) Construction achevée y compris reconstruction, transformation et extension. 


(3) Autorisations de bâtir délivrées. 


(4) Construction achevée. A partir de 1954, y compris les logements dans les bâtiments à usage autre que l'habitation. 


(5) Construction commencée. 
(6) Construction achevée y compris les habitations reconstruites. 
(7) Construction achevée dans quarante-deux villes, 


(8) Logements commencés (non compris les fermes). Depuis 1954, basé sur un échantillon revisé. 


Source: O0. N. U. 


EEE RS 


b) Indices des prix de gros des matériaux de construction. 
(1953 = 4100.) 


EE 


PAYS 


4948 


4954 


1956 


1957 





suisse CEPRERLELELE ER LELITELE LEP ELLE LELIEEELEEIEPT ELLE LELEE EEE ELREELEEELLEEILT 
U. 8. Ans soocctoncoodocccenetsseessoccepcncoccccttonbdoccocooponenc6 Dee ce 
Italie ss... CRPNTELELEIEEEEEEETEEELI PILE ELLEELLEELEEELEEETELEEE)LLLELRLEE) 


Canada ho co ce doosccoocostoooscscsse cocon cconet eco sp ee 





8 18 18432 





401 
400 


401 





4233 
409 
401 


40 





126 


109 


103 


105 


Belgique s..... CEPRERLELISIIILLFILELETEIILILLENTIIETILIIIEILILALELEL LEE LE 104 407 412 
Royaume-Uni LERRLELELL I LELELELZ] CRELEETILEILELLTILETIELLILLLIELLEELLELLELELELr) 401 109 113 
France ..... PCREETETETILIILIIILIIIIISITILILIIILIILILIILLITIILILILLELLLLELELRLEE 100 19 107 





(1) Construction non résidentielle. 
Source: ©. N. U. 
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439 


INVESTISSEMENTS : 


1. Financement des investissements. 


EEE ZE... 











lANVESTISSEMENTS | FonDs | aive | mancue | Séoirene | ©ANQUES | AUTRES RESSOURCES 
publi américaine | financier |et établisse | °°®67 — 
DÉSIGNATION eu en es a À "4 + sn 
Bruts Note pourcentage | pourcentage | pourcentage ea t en ea 
pourcentage PS pourcent t 
tnt @n tent _… du brut du brut. du > oi (“# 
Allemagne ‘milliards de Deuts:hmarks) : 
ne RP ce séccssstes | ON 9.300 14,9 1,9 1,9 , 72,1 2,1 63,4 
1950 ...... co... ….. s..... 18.300 11.800 15,9 9,1 1 » s 57 341,2 
DE sosooccvoese 0000000208 22.950 15.375 19 3,6 1,4 10 (4) 3,7 63 4,1 
UE OR Re ie sul 25.500 16.620 21,5 2,1 2,5 91 |(4& 3 60,7 39,9 
Angleterre (millions de livres sterling) : 
1949 RH TLRLRLLLLLEr] CRRLLRERLALE] .. 1.599 875 » 8 L (3) 1,4 B 3 
4950 .... ss... CEREEILLELE) ...... 1.697 881 » » » (3) 2,4 » » » 
SUD. coccococce DEETELETETILELLLILLI EI 1.862 960 31 L 10 (3) 08 Ê 54 
PO etossee vécobee 2,000 1.178 34 , 15 (3) 1,4 , 51 Le 
» 
Belgique (milliards de francs belges): 
1919 CELLIER LILILLE CEPRIRILEIALLEITLLLII 42.414 » 19,2 ® 12,9 23,8 ® &5 8 
1950 CPERTETELSIIISIIIIIIII LLLELIILLLLILIEI 55.911 B 19,2 » 8,7 18,7 8 51 B 
1951 ss... LERELEELLLELLLEELLLELLEL LE 54.213 » 21,3 » 8,3 16,2 » 55,3 8 
1952 ss... 0.00 L » » » L 8 » L Li 
France (milliards de francs): 
1919 CRRRERERIRLRLRLRL ELLE ELILLELLLE] 1.514 689 (5) 46,9 15,8 3,3 2,1 (6) 4,5 453,5 0 
1950 CRRLELLLRERELLLLELELEI LELLLLELLLE) 1.606 636 (3) 46,7 10,1 3,7 3,7 (6) 1,4 4 0 
1951 CRRELEERERERELLIELELLLLELELELEELELE EL] 2.230 1.09 (5) 30,3 4,1 4 3,1 (6) 3 59,3 16 
1952 CRETEIL ILIILIII I LILLLILRELLTILLIILIII] 2.32 41.122 29,7 5 4,1 3,4 (6) 7 56,5 9,9 
































(1) Autofinancement, 


amortissements industriels, court terme, etc. 


(2) Autofinancement net (moins amortissements industriels), court terme, etc. 


(3) Evaluation 
(4) un 
tissements bruts. 
(5) Inclus dans les fonds 
(6) L'augmentation des d 
bruts: 1949, 1,3 p. 100; 1950, Poe p. 


ublics. 


Source: Rapport de la commission de financement du 2° plan. 


100; 1951, 1,1 p. 100; 1952, 08 p 


_— ho du groupe de travail « Fonds privés ». 


mentation des dépôts d'épargne de ces banques a représenté: en 1951, 2,1 p. 100; en 1952, 3,9 p. 100 du montant des inves 


pôts à échéance de ces banques a pe les pourcentages suivants du montant des investissements 


D  Ê 





2. Pourcentage de la formation brute de capital par rapport au produit national brut. 

En 

UNITÉ MONÉTAIRE " (2) " 
NETA Produit aational x Colonne 
PATS Pour les colonnes (4) et (#. ANNÉE " Formation brute ea 7182 
aux prix du marché de capital (a) de coloane (4). 

Allemagne occidentale............... | Millions de deutschmark...........e 1951 113.719 29.151 26 
1952 126.120 30.953 2» 
Belgique ......pssossssesessssessese. | Milliards de francs belges........... 1951 353,5 55 16 
1952 360,5 55,2 15 
FIANCE ss. serssssosssessssssesss. | Milliards de francs français......... 1951 11.920 2.320 19 
1952 13.650 2.920 16 
Italie LERRLRILRLELRLRLLETLLERELRI I LELELEEELELZX] Milliards de lires ..... LELELELLELELELLLE) 1951 9.832 2.088 21 
1952 10.39% 2.315 2 
Luxembourg ,.....s.s..ssssoss.se.es. | Milliards de francs belges........... 1951 13,6 (b) (b) 
1952 14,4 (b) (b) 
Pays-Bas ......... essssssssssessess. | Millions de guilders............sses 1951 21.960 5.350 24 
1952 22.692 3.82% 17 
C. E. C. A. (total) .... CLLLERLELELTLILX] Milliards de TS 1951 90,1 19,5 2 
1952 99,1 196 2 




















(a) Comprend les variations de stocks, excepté pour la Belgique, où seule est comprise la formation fixe de capital. 


(b}) Non disponible. 
(4) Statistics of National Product 


and Expenditure 1938, 


1947 10 1952, O. E. C. E.. Paris 1954. 


(2) Pour 1953, les chiffres ne sont pas encore disponibles pour la plupart des pays sur une base permettant une présentation sous 


une forme comparable. 
Source: Statistics of National Product and Expenditure 1938, 1947 to 1952 O. E. C. E.. Paris 1954. 


——_—_—_—_—_—- 
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3. Répartition, de la formation de capital fire, 


ST CS << nn 


PAYS 


190 


4952 


1955 





Allemagne occidentale. 


(D. D POPRNT EP NN PET Te POP PRE Tee 
Machines et matériel-.......oostsocosscossocccoceseeeee 
Accroissement des 6loçks o,.......ssssssssseusssse 
Formation brute de capital ........,..,,...,,,....ss.ss 
A déduire: amortissementg ....... sers sssesosse 
Formation nelte de capital .....s....ssssssncooosss se se 


Canada. 


5e 7 SORA REP RERDRE GENRE PRET ER 
Autres constructions @t travaux ses sers eesmsmnronue e 
RO NP PR CUT D PP LP T IR ORT 
ACCEORRERRENT 005 CIDRE …..cocboceposoc comes emece ces 
Formation brute de capital dssostooo led en ste cs qägesss 
A déduire: amorlisSCmMenIs ....,.....ssmssssssssssrsenss 
Forme"tont ni; de @pital .....1...és0s0e doosdogñoese . 


Italie, 


Habitations 4.:,......... PR IE PELLE PPPCPEET 
Autges constructions et travaux, machines et matériel.. 
Acchissernent «des Stocks «jonc déosoosmoo se de se .. 
Formation brute de capital ,,..seessssssssssssuse cou. 
A déduire: amortissements ................., ess dt 
Formation nette de capital ...... serbes resdéei ss 


Royaume:Uni. 


in nier ati ice sors … 
Autres constructions et travaux (1) ............ PRES LP 
Machines et matériel (4), ,.......0..0 ee nassitseeronttsés 
Averoissement des storks ........ nette russe 
Formation Diute de chplial (f) ......s.ssossssoses cos 00e 
A déduire: amortissements...... ter oéoasé res énoosssocs 
Formation nette de capital.......:..,....,..,... sd0 0 5 0 d0 
{ France. 
iabitalioné ,...,..:52.%.. 24 miss: SR Too d 
Autres constructions €t travaux ...:...s.s.sossovsessssee 
Machines et matériel ,....... ne ocean és ess . 
Accroissement dés stocks .,:,.... ouest ee 
Forination Druie!iee Caml... os. 60 68000808 000002 
A déduire: amortissemMemts ,..sssssssesseseronesee evé 


Forma‘jon nette ‘de capital ...... TYPLILEITE PETELLEETES 


Etats-Unis. 


Habigtons ...sssoccoégase oo a Stosheos sont boss ossceseé 
Autres constructions et (TAVauxX ...ssssssososrssseusese 
Machines et matériel (2)... .os0br000000%0000000000 
Accroissement des stocks ...... SSahoosnonssssdensesapée 
Formation brute de capilal ...............ncsesesos eme 
A déduire: amortissements........ss..0000000000.000e 
Formation nette de Capital .....sssssssssesscssonsessssee 





(4) Les investissements consacrés à la défense militaire sont compris dans les deuxième et troisième rubriques, mais n’entrent pas dans 


le total de la formation brute de capital. 
(2) Non compris les inves'issements de l'Elat. 





9.015 
9.410 
.721 
22,176 
10.095 
12.081 


» © 


res 
t 


) 
1.493 
1.119 

497 
284 


613 
.G74 


12 > 


33 

466 
905 
210 
. 4:60 
998 


462 


—_ 


12 
S 


020 
800 
310 
1.870 
9:40 


920 


13,7 
15,6 
21,1 
7 
57,4 
23 
31,4 





141.670 
13.800 

5.12 
00.592 
43.917 


7.279 
86 
2,204 
41.959 
493 


19 2 
Æ , êe 
= 


ae) 
ue 
pm € 
La 


12 
A 


491 
o61 
.059 
00 
2,062 


287 


. 


ne 


520 
690 
1.160 
300 
.670 
.470 
.200 


> à 2 


12,6 
19,4 
23,1 

4,3 
59,4 


pm EE 
21,9 


31,9 


48.655 
21.115 
5.306 
45.076 
15.428 


29,618 


12 128 > 

CA laps 7 
4 
e?) 


6:519 
9,852 


0.097 


715 
2,055 
190 
2.940 
1.194 
1.746 








29,770 
23.390 

2,560 
16.600) 
17.510 


0.252 
”"« 
, 
2.28 


433 
.190 
.29L 


> bb C9 
22 
œ 


656 
891% 


250 


J.332 


.652 


.6S0 


__ 


800 
910 
1.510 
250 
.470 
.570 
.900 


> Le 9 


16,3 
28 
28,1 
4,2 
76,7 
38,3 


38,4 
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4. Production par tête, capilal par téle et rapport capital-production dans les industries de transformation (a). 


0 TE HEC CCE AE ÉÉÉMEER À EETE ETU U U Q hccg CL Éd 











PRODUCTION PAR TÊTE CAPITAL PAR TÊIE RAPPORT CAPITAL-PRODUCTION 
ANNÉES Allemagne Allemagne 
Royaume-Uni Etats-Unis Royaume-Uni Etats-Unis Allemagne 
occidentale occidentale Royaume-Uni. Elate-Unis. 
(b). (b). (b). À (b). occidentale. 
(b). (b). e 
2929... 1,3 1,7 3,8 1,3 1,9 4,9 1 4,1 13 
4927-1958... 1,7 1,9 2,8 1,3 1,8 4,2 0,8 0,9 1,1 
49:8...... 2,1 » 4,7 1,7 4 4,6 0,8 8 é 
4956. ....e 2,3 2,2 5,9 2,2 2,3 5,2 d CI 0,9 
































(a) Production par tête et capital par téle en dollars à pouvoir d'achat de 1950. 


(b) 1.000 dollars. 
Source: The Banker, avril 1957. 
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